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GUERRE DÈS JUIFS

ONTRE LES ROMAINS.un a,

S .
CHAPITRE PREMIER.

Ville: de la Galilée à. de la Gaulnm’te qui tenoient en-

concentre le: Romains. Source du petit fondai".

7 Es places de la Galilée qui s’étaient re-
voltées contre les Romains après la pri-

, fe de jotapat rentrercnt fous leur-obéir-
fance ors qu’ils eurent aufli pris Tari-
chée. Ainii ils devmrent maîtres de toutes les
villes 8: de tous les lieux forts excepté de Gifcala
8: de la montagne d’Itaburin. Gamala qui cit
amie fur le lac a l’oppofitc de Tarichéc 85 qui
dépend du royaume d’Agrippa, s’doit aufli re-
voltc’c : 8c Sogan 8c Sckucie qui font toutes deux
de la Gaulanite avoient fuivi fou eXemplc. So-
gan cit dans la partie (luperieure de cette provins
ce, 8c Gamala dans l’infericure. Quant à Se-

Guerre Toma Il. x A z leuci:
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leucie elle cil: aflife fur le lac de Semechon dont la.
longueur cil: de foixante (indes , la largeur de tren-
te,& les marêts vont pliques à Daphné. Outre les
autres avantages de a nature ui rendent ce pais
Ter: delicieur, on y voit des ources qui grouil-
Ient la riviere nommée le petit jourdain àl’en-
droit du Temple du bœuf doré où elle tombe
dans le grand jourdain. Le Roi Agrippa avoit
des le commencement de la revolte fait un trai-
té avec ceux de Sogan 8: de Seleucie.

CHAPITRE Il.
Situation (9-force de la ville deGnmala. Vçflaajîen l’a]:

fiege. Le Roi Agrippa voulant exhorter le: (flic;
grz à fi rendre ç]! blefl? d’un coup de pierre.

2,86 Amala le confiant en l’on alliete qui eii en-
core beaucoup plus forte que celle de jota-

pat, ne voulut point entrer dans ce traité. Elle .
cil bâtie fur une colline qui s’éleve du milieu
d’une haute montagne , ce qui lui a fait donner
le nom de Damel qui lignifie chameau : maisles
habitans l’Ont corrompu, 8: la nomment Da-
mal au lieu de Damel. Sa face 85 [es côtez font
remparez ar des valléesinacceflibles. Celui ui
cil attach à la montagne n’ell pas naturel e-
ment li diflîcile à aborder; mais les habitans
l’ont aufli rendu inacceflible par un grand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente étoit cou-
verte d’un grand nombre de maifons: 8c en re-

ardant du me du midi cette ville bafiie comme
ur un precipice , il fembloit qu’elle fût toute

prête de tomber. Il s’éleve de ce même côté une
colline "extrêmement haute, dont la vallée qui
cil: au pied en: li profonde qu’elle fervoit de ci-

. (a.
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tadelle : 8: dans le lieu où cette ville finili’oit il
y avoit une fontaine enfermée dans (on anceinte.

Ainfi il fembloit que la nature eût pris laifir
irendre cette place imprenable: 85 10pr n’a- .
voit pas lailfé d’ faire faire de grands follez 8: ’
plulieurs mines. es habitans émient encore plus
Vaillans que ceux de Jotapat; mais outre qu’il y
avoit beaucoup à dire qu’ils ne fuirent en li grand
nombre, leur confiance en la force de leurville
8: en ce qu’ils avoient abondance de toutes choc
l’es les rendoit plus negligens , 8: leur ofloitl’ap-
prehenlion qu’lls auroient dû avoir de leurs en-
nemis: car on s’y retiroit 8c on y apportoit du
bien de toutes parts comme dans un lieud’afl’u-
rance; a: le Roi Agrippa les avoit inutilement
fait afi’ieger durant (cpt mois.

Vefpa ien étant décampé d’Ammaüs qui cil

proche de Tyberiade 8e qui porte ce nom acau-
d’une fontaine d’eau chaude ui guerit de cliver-

287

l’es maladies, arriva devant amala. La fitua-’
tion de la place ne lui permit pasdel’enfermer
entierement par une circonvallation : mais il for-
tifia tous les quartiers qui le pouvoient être, 8:
occu a la montagne qui el’c au deli’us de lavil
Les romains felon leur coutume fortifierentl
camp , l’environnerent d’un mur , 8c partagerent
leurs travaux. La quinziéme legion entre rit. ’
celui où ily avoit une tourbâtie au plus haut ieu
de la ville du côté de l’orient : la cmquiéme ce-
lui qui regardoit le milieu de la ville s. 8: laedixié-
me travailloitàremplir les foirez 8: autres lieux

creux. ILe Roi Agrippa s*étant approché des rem arts
pour exhorter es afliegez a le rendre fut tapé
au coude du bras droit d’un coup de pierre.
Cette blelfltre mit les ficus en grande peine, 8:
irrita extrêmement les RtKnai’ns , tant par leqr

.a n

7.88
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, alicéiion poutlui , ne parce qu’ils ne doutoient

point que li les Jui s avoient eu li peu de refpeâ
I pour’un Prince de leur nation , il n’y auroit
point de cruautez qu’ils ne fuirent capables
d’exercer contre des étrangers.

CHAPITRE Il].
Le: Romain: emportent Gamin d’ajout , bfontnprê:

contraint: d’en fortir avec une grande perte.

e89 E travail infatigable des Romains joint à
l leur grand nombre rendit leurs travaux par-

faits en peu de tems : 8c alors ils placerentleurs
machines, Cintré: 8c jofipb ui étoient les deux
plus confiderables de la ville difpoferent leurs

ens 85 les exhorterent à le bien défendre : mais
es plus hardis n’étoient pas trop afiurez, arec

qu’ils ne croyoient pas pouvoir foûtenir ong-
tems le liage à caufe qu’ils man uoient d’eau a:
de plufieurs autres choies nec: aires. Ainli ils
refillerent feulement un peu : 8; lors qu’ils le fen-
tirent blellez par les traits 8c parles pierres que

machines pouffoient ils fe retirerent dans la
v1 e. Les Romains aprés avoir fait bréche avec
leur belier donnerent par trois endroits en même
teins, 851e bruit de leurs trompettes 85 de leurs
armes fut encore augmenté par les cris des ha-
bitans. Les alfiegez firent une très-grande refi-
ilance jufques à ce ue le trouvant accablez par
le grand nombre de eurs ennemis ils furent cons-
traints de ceder, 8: de le retirer dans leslieux de
la’ville les plus élevez : mais les Romains les y
pourl’uivant ils fondirent fur eux , les renverfe-
rem, 8: les tuoient dans ces rues étroites 85 li
roides «plus ne pouvoient y demeurer de litiez!

CIÇ
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ferme pour fe défendre. Ils fe jetterent en fou-

’ le pour le fauver dans les maifons qui étoient au
delfous: 8c comme elles étoient peu folidement
bâties , un li grand poids les faifoit tomber: elles
en faifoient en tombant tomberencore d’autres,
&celles-là d’autres 5 8: les Romains prenoient
neanmoins plutôt ce partique de démeureràdé-
corNert. Plufieurs furent accablez de la forte : ’
d’autres fuifoque’z par la oufiiere :’ d’autres clito-

piez: &il en petit aini un grand nombre. Les
allie ez qui voyoient avec plailir tomber leus
mai ons , les preli’oient de plus en plus pour les

contraindre de s’y jetter, 8: tuoient d’enhautù
coups de trait ceux qui fe lailioient tomber dans
ces chemins li gliffans. Les ruines de cesbâtimens
leur fournifioient des pierres; les morts des ar-
mes; 85 ils le fervoient des épées de ceux qui re-
f iroient encore pour achever de les tuer. Plu-
fiëurs Romains le tuoient en fe jettant en bas pour
le fauver des maifons qu’ils voyoient prêtes de
tomber z ceux qui pouvoient s’enfuir ne [gavoient
où aller à caufe u’ils ignoroientles chemins; 8:
la poufliere étoit l épailie que ne s’entreconnoif-

riant pas ils fe renverfoient les unsfurlesautres.
Que fi quel ues-uns étoient fi heureux que de
pqpvoir s’éc apper ils fortoient nuai-tôt de la

v1 e. a
CHAPITRE IV.

Valeur extraordinaire de Veflmfien dans cette ocrajîon.

Ire ne le trouva point dans cetteoccalion fi
I perilleufe , parce qu’il avoit quel ue tems 29°

auparavant été envoyé en Syrie vers utien.
Mais Vefpafien y fut toujours prefent, 8: jamais

- A 4 dou-
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douleur ne fut plus grande ne la fienne de voir
ainli [es gens accablez fous es ruines d’une ville
qu’ils avoieuâprife. Il avoit trouvé moyen de ga-

ner un lieu a ez élevé , ou quoi qu’il fût toûjours

ans un extrême dangeril ne pouvoit fe refondre
à s’enfuir, parce qu’il croyoit également honteux
8c perilleux de tourner le dos à l’es ennemis. Tant
de grandes aâions ui avoient rendu toute la faire
de la vie li glorieu e (e reprefentant à fa memoire
l’animoientà ne rien faire qui fût indigne de la
vertu : 8c comme li Dieu l’eût articulierement
affilié dans uniipreliantbefoin i le ferra avec ce
petit nombre de gensqu’il avoit, 8: le couvrant
tous de leurs armes ils demeurerent fermes ont
foûtenir les traits qui leur étoient lancez ’en-
haut. Une valeurliextraordinaire paroili’ant aux
Juifs avoir quelque choie de divin , leur admira-
tion ralentit infenfiblement leur eflbrt ; 8c lors ne
ce grand Capitaine vit qu’ils nel’attaquoient p us
que foiblement il le retira peu à peu, 8: ne tour-
na point le dos qu’après qu’il fut hors de la ville.
Cette journée coûta la vie à un grand nombre de
Romains , 8c entr’autresâ Ebutius qui s’étqitll-
gnalc’ en tant de combats 8c qui avoit fait tant de -
mal aux Juifs. Un Capitaine nommé Gallm qui

’ s’étoit caché dansune maifon aVec dix-fept (ol-

dats Syriens , ayant entendu le foir ceux qui y
demeuroient parler. à table de la maniere dont
on avoit refolu d’agir contre les Romains leur
coupa la gorge la nuit, 8e le fauva avec les liens
dans le camp fans avorr reçu aucun mal.

CHA-
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p CHAPITRE V.
Difiour: de Wfimfien à [on armée pour la confiner du

mauvais [accès qu’elle avoit en.

Omme les Romains n’avaient point encore 291
eu de l’accès qui leur eût été li defavanta-

eux,Vefpalien voyant les liens abattus par la dou-
eur d’une telle perte , 8e plus encore par la honte

de l’avoir abandonné dans un .fi grand eril , il
n’oublia rien pour les confoler , 8c ne vou ut point
parler de lui , de peur qu’il ne femblât leur faire
quelques reproches. Il le contenta de leur dire:
,, Qu’il faut (apporter genereufement les accidens
,, qui font communs à tous les homes s que l’on
,, ne gagne jamais de viâoire fans u’il en coûte
,, du fang : quela fortune calfatoit ’être fortune
., li elle étoit-toûjours confiante : que comme elle
,, fe plait au changement ils ne devoient pas trou-
,,ver étrange qu’elle leur eût fait fentir par cet-
,, te petite perte l’obligation qu’ils lui avoient de
,,leur avoir fait remporter tant d’avantages fur
,, lesluifs; 8c qu’il n’y a pas moins de lâcheté à le
,, laiiier abattre par les mauvais fuccès que d’info-
,, lence à faire vanité de ceux qui font favorables. j
,, Confiderez donc , ajoûta-t-il , que l’on peut
,, palier en un moment des uns aux autres 5 que
,, ceux-là l’ont veritablement vaillans dont l’ame
,, demeure toujours en même alliette dans le bon-
,, heur 8c dans le malheur , 85 qui fçavent profiter-
a, des accidens qui leur ont été contraires. Ce qui
,, nous ei’t arrivé ne doit être attribué ni à man-

nque de courage de nôtre part , ni à la valeur
a: es Juifs. La nature à combattu pour eux con-
nue nous; 85 c’ell; à elle feule qu’ils (ont rede-

I ,,vablesq



                                                                     

29 la

Io Gueux: DES Jans CONTRE LES RaM.
,, vables de ce que nous ne fommes pas demeurez
,,vi&arieux après les avoirvaincus. Si l’on pou-
,, voit vous blamer ce ferait de cet excès de har-
,, dielie qui vous a fait pourfuivre les ennemisjuf-
,, ques dans cette plus haute partie de la ville qui
,, leur donnait tant d’avantage fur vous : au lieu
,, que vous deviez vous contenter de vous être
,, rendus maîtres de la balle ville, 8: de les obliger
,,enfuite d’en venir à un combat que la difficulté
,, d’une telle aflîette n’aurait pas rendu li inégal.

,, Mais il faut reparer par une lage conduite la
,, faute qu’une trop grande ardeur vous a fait
,, commettre. Cette impetuolitéincanliderée cil:
,, indigne des Romains , qui ne doivent rien fai-
,, re u’avec prudence : elle n’appartient qu’à.
,, des arbares ; 86 il la faut lailier en partage aux
,, juifs. Repnnons donc nôtre maniere ordinai-
,, re d’agir: Que ce mauvais fuccès au lieu de nous
,, étonner nous anime par le déplaifir d’y avoir «
,,donné ’fujet,8zque chacun cherche dans fan cou-
,, rage 8: en fan épée à le confoler de la perte de les
,, amis en donnant la mort à ceux qui leur ont ôté
,, la vie. Je vousïen montrerai l’exemple en con-
,,tinuant comme j’ai toûjours fait à m’expofer.
,, le premier au eril , 8e à m’en retirer le dernier.

Ce difcours ’un li excellent chefrendit lajoye
à toute l’armée. Les alliegez d’un autre côté en
eurent beaucoup d’abord de l’avantage qu’ils
avoient remporté contre toute forte d’apparence:
mais elle cella bien-tôt parce qu’ils ne pouvoient
plus efperer ni de traiter ni de fe fauver, 85 que
les vivresleurmanquoient. Ainli ils commence-
rent à perdre coeur , 8: ne lailierent pas dans ce
découra ement de travailler de tout leur pouvoir
pour le âéfendre. Les plus vaillans entreprirent
la garde de la bréche , 8c les autres celle des mu-
railles qui étoient demeurées entieres. Les Ro-

mains
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mains refirent leurs plates-formes pour attaquer.
de nouveau la place. Plulieurs des habitans s’en-
fuirent par des vallées li difficiles que l’on n’y
faifoit point degarde : d’autres ar des é outs
où ceux qui n’ofoient en fortit e peut ’être
pris mouroient de faim, .85 l’on ralTembloit tout ’ ,
ce que l’on pouvoit devrvres vur nourrir ceux
qui étoient encore en état deqcombattre, 8: à

ui l’eXtremité où ils le trouvoient reduits ne
ailoit point perdre courage.

CHAPITRE VI.
Plafieur: juif? s’étant fortifiez filr la montagne d’Ita-

burin , Wfiafien emmy: Placide contr’eax a ü il
” . les diflipe entierement. v

’Occupation. u’un li rude fiege donnoit à 293

y Aq Velpalien ne empecha pas de penfer en
même tems à diliiper ceux qui avoient occupé
le mont Itaburin. Cette montagne où une grande
multitude de peuple s’était allemblée Be dontla
hauteur cit de trente Rades , elt lituée entre le
Grand Champ 8c Scitopolis. Elle eliinacceliible
ducôté du leptentrion,&il y a fur fan lemme: une

laine de vingt-fix llades. Jofeph 8e les juifs qui
’avoient fuivt l’avaient enfermée de murailles en
uarante jours , quoi qu’il n’y eût point d’eau
ut ce lieu que celle qui tomboit du ciel a mais on

leur en avoit fourni d’en bas avec les autres ma-
teriaux neceli’aires pour cet ouVÇage. I

Vefpalien y envoya Placide avec fix cens che- 294,
vaux: 8c comme il y auroit eu de l’imprudence
d’entre rendre avec li peu de troupesd’attaquer
ces jui s fur la montagne, il le contenta de les
exhorter à la paix avec alfurance de leur pardon-

net.
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ner. Plulieurs s’avancerent vers lui en failant
femblant de le laill’er perfuader; mais avec in-
tention de le furprendre. Il avait de fan côtéle
même defiein , 8e il y reliait:- car leur parlant
avec beaucoup de douceur il les attira rnfenli-
blement à la campagne. Les Juifs l’y arts uc-
rent, 8x: il’fit belant de s’enfuir : mais ars
qu’en le pourfuivant ils fe furent engagez allez
avant dans la plaine il tourna virage , en tua plu-
lieurs, mit le telle en fuite, 8: les empelcha de
regagner la montagne. Ceux qui y étoient de-
mentez l’abandonner-cm enfuira pour le retirera
jerufalem a 86 les naturels habitans le rendirent à.
Placide à caufe qu’ils manquaient d’eau.

CHAPITRE VIL
De prude forte la vide de Gantala fia enfin prifi par
les Romains. Tite y entre le premier. Grand carnage.

:95 CEpendant une grande partiede ceux des
’ ’ alliegez dans Gamala qui avaient paru les

plus hardis le cachoient pour tâcher a le fauver.
Ceux qui étoient incapables de porter les armes
mouraient de faim: 85 il n’y avoit qu’un petit
nombre de veritablement vaillans qui l’oûtinf-
lent encore le liege, lors que le vingt-deuxième
jour d’06tobre trois faldats dela quinzie’me le-
gian qui étoit de arde le glilferent avantle iour

, jufques au pied e la plus haute des tours e la
ville qui étoit de leur côté. La à la faveur de la
nuit 8c fans ne ceux qui gardoient cette tout
s’en appercû en: ils arracheront du fondement
de la tout cinq grolles pierres, 8: le retirerent
promtement. Cette tour tomba aulIi-tôt a res
avec un grand bruit, 8: accabla fous les ruines

tous
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.. ttous ceux’quT-ê’tme dedans. Un évenement li
furprenant jetta un tel effroi dans l’efprit de ceux

ui gardoient les autres polles,qu’on les vqiyoit
uir de tous collez, 85 ceux qui fartaient e la

ville pour le fauver étoient tuez par les aliiegeans.
Charés étoit alors malade a l’extremité , 8: la
frayeur qu’il eut avança la mat-t. A

Les Romains le louvenant de ce qui leur était
arrivé auparavant n’ofoient le bazarder d’entrer
dans la ville, 8c vouloient attendre julques au
lendemain. Mais Tite qui étoit alors de retour
animé par le relientiment du malheur qufils
avoient eu durant fan abfence , y entra douce-
ment avec deux cens chevaux 8: quelques foldats
choilis. .AulIi-tôt le. bruit s’en répandit dans la
ville : me partie des aliiegez s’enfuit comme

eus defefperez vers le chaileau en traifnant leurs
femmes 8: leurs enfans: d’autres allerent à la
rencontre de Tite Se furent tuez par les loldats;
de d’autres ne pouvant entrer dans le Challeagê
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85 ne fgachant que devenir tomberent dans les
corps de garde des Romains. L’image de la mort

aroilibit par tout en des manieres difierentest
l’air retentifioit de gemilfemens; 85 toute la
ville étoit attelée du fang qui couloit des lieux
élevez.

Vefpalien amena toutes les trouppes cantre ce
challeau. Il étoit allis fur le fammet dela mon-
tagne dans un lieu ierreux de très-diŒcile au
ces, tout énvironn de rochers , 85 li élevé que
les fléches tirées ar les Romains ne pouvoient
aller jufques-là. es alliegez avoientau contrai-
re l’avantage de les repoulfer aifément à coups
de traits 85 de pierres. Mais comme li le cielfe
fût déclaré en faveur des Romains contre ce
malheureux peuple, il s’éleva un tourbillon qui
poulioit leurs traits vers IQJuifs, 85 emportoit
ceux que les Juifsleur bâclent fans qu’il pûli’ent

arriver jufques a eux. e vent impetueux fai-
foit aulli que les alliegez ne pouvoient demeurer
debout dans les lieux où ils auraient dû le re-
fenter à la défenfe, 85 l’épailfeur de la nuée eut
déroboit la veuë des Romains. Ainfi ces der-
niers ayant gagné le haut de la montagne les
environnerent de toutes parts, 85 le louvenir
de cette journée qui leur avoit été li funelle les
animait de telle forte , qu’ils tuoient indifferem-
ment ceux qui leur refilloient 85 ceux ui le voua
Idem rendre. Les autres ne voyant p us d’efpe-
rance de falut jetterent leursfemmes &leurs ena
fans du haut en bas des rochers, 85 le precîpite-
rent enfaîte pour ne les pas furvivre d’untmo-
ment: en quai leur cruauté envers eût-mêmes
furpalfa en ce qui étoit du nombre, celle quela
colere des Romains leur fit éprouver: car cinq
mille perirent de la forte; au lieu qu’il n’y en
eut que quatre mille de tuez. Du relie jamais

vent
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vengeance n’alla plus loin que fit alors celle des
Romains. Ils n’épargnerent pas même les en.
fans: 85 il ne relia de tout ce malheureux peu-

le que deux filles de Phil pas fils de joachitn
omme de grande ualité qui avoit été Gene-

ral de l’armée du Roi Agrippa: encore ne fu-
rent-elles pas sedevables de leur falut à la cle-
mence des- Romains; mais à ce que s’étant ca-
chées on ne les trouva point durant ce carnage.
Ainli ce vingt-troiliéme jour d’Oétobre vit ar-
river l’entiere deltruétion de Gamala qui avoit
commencé à le revolter le vint-uniéme de Sep-
tembre.

CHAPITREIVIII.
Vefiafien envoye Tite fan fil: qfieger Gifiala , où in:

fil: de Leqy originaire de cette ville étoit chef de:

fafiieax. v
Ifcala le trouva alors être la feule ville de
Galilée qui relioit à prendre. Une partie

de ceux ui étoient dedans deliroient la paix ,
Prceque a lufpart étoientlaboureursdont tout
e bien con tlloit en ce qu’ils pouvoient tirerde

leur travail. Il yen avoit d’autres en allez grand
nombre, 85 même des naturels habitans , qui
s’étaient corrompus par leur commerce avec
ceux ui ne vivoient ne de brigandages , 85
JEAN fils de Levi les pou oit a la revolte. C’était
un fies-méchant homme, grand trompeur , in-
confiant dans les afl’eé’tions , qui ne mettoit point

de bornes à les efperances, qui ne faifoit can-
fcience de rien pour y réunir , 8c performe ne dou-
toit plus que ce ne fût par le delir de s’éleVer
en autorité qu’il le portoit avec tant d’argent

ans

196
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dans cette guerre. Tous les faétieux lui abeif-
foient : 85 quai que le peuple fût allez dilpoféà
traiter avec les Romains, il en étoit retenu par
l’ap rehenlion qu’il avait de ces mutins.

efpalien commanda Tite pour marcher con-à
tre cette place avec mille chevaux , envoya la
dixiéme légion à Scito olis, S’en alla avec
les deux autres à Cefar e afin d donner moyen
à les troupes de le rafraîchir enfuite de tantde
travaux, 85 lesmettre en état de lu porter ceux
qui leurrelloient à entreprendre. aril jugeoit
allez que jerulalem lui en fourniroit une ample
matiere , parce qu’outre que c’était la ca itale
de la judée 85 qu’elle étoit extremement otte ,
rien n’était lusdilficile que de le rendre maître
d’une ville éfenduë par un aulIi grand nombre

,de gens que celui qui yarrivoit de toutes arts,
85 que leur extrême valeur rendoit li di cilesà
vaincre quand même la force de la place n’au-
rait point augmenté leur audace. Ainli il vou-
loit réparer les loldats à de li grands 85 de li
péril eux combats comme on prépare les athle-
tes à ceux aufquels on les defline.

--F CHAPITRE IX. 0
Tite (Il recru dans GijZ-ala , d’où 7eme apre’s l’avoir

trompé s’en çfloit fui la nuit , à s’étoitjùuvé à

îemfilem. I
:97 L05 que Tite eut reconnu la ville de Gifcala

C

il la jugea facile à prendre : mais comme
fang répandu dans Gamala avoit leinement

fatisfait la ven eance de la 1perte aire par les
Romains à ce rege, 85 que a clémence avoit
horreur du traitement que les foldats feroient
fans doute à ceux de Gifcala en confondaptles

* mua»



                                                                     

LtvneIV.Cnu.Ix. 17innocens avec les coupables s’ils prenoient la
place de force, il refolut de tâcher plûtôt à s’en
rendre maître par la douceur. . Ainfi il dit à ce
grand nombre de "gens qui s’y étoient renfer-
mez 8: dont la pl part étoientides faâicux :,
,,Qu’il ne comprenoit pas parquelle raifon tou-
,,tes les autres villes étant prifes ils le perma-
,,doient de pouvoir feuls refifler à la uiflhnce
,, des Romains , après avoir vû que es places
,, beaucoup plus fortes que laleur avoient été em-
,,porte’es au premierialfaut , 8: ue celles ui
,3 avoient ouvert leurs pOrtes joüi oient paifib e-
,,ment de leur bien : Que s’ils vouloient faire
,,comme eux fans s’opiniallrer davantage dans
,, un delïein qui ne leur pouvoit réâflir, il leur
,, donnoit fa parole de les traiter de la même
,,forte,& d’oublier l’infolence qu’ils avoient euë

,, de le revolter, parce qulil croyoit la devoir
,, pardonner à l’efperance dont ils’fe tintoient de
,,recouvrer. leur liberté. Mais que s’ils refu-
,, foient des lofl’reslfi avantageux il les traite-
,,roit à toute rigueur, &qu’ils connoîtroient
,, alors, mais tro tard , que ces murailles en la
,, force defquelles ils fe confioient leur feroient
,, un foiblefecours contre les machines des Ro-
,, mains, 8: qu’ils auroient été les plus auda-
,, cieux de tous les Galiléens qui feroient parleur
,, faute devenus efclaves. - . la

Tite ayant parlé de la forte nul des habitans ne
lui répondit , ni ne nuvoit lui répondre parce
que les faâieux s’étonent rendus maîtres des mu-
railles a: avoient mis des gardes à toutes les por-
tes avec defenfes de lailfer entrer quiquece fût.
Jean prit la parole pourtous 8: dit : si Qu’ilac-
,, ceptoitçes offres, 8: qu’il perfuadetoit aux
I,,autres de les accepterauflî, ou les y couvain;
,,droit parla force: mais qu’il prioit que l’on

am". To10. Il. B ,, 3C:
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,, accordât cette iournéc à l’obfervation deleur
,,loi , qui les o ligeant à feller le Sabath ne
,, leur permettoit non plus de faire ce jour-là
,, des traitez de paix que de prendre les armes pour
,, faire laguerre : à quoi ils ne pouvoient contre-
,, venir, 8c on ne les pouvoit contraindre fans im-
,, picté: Que ce retardement n’im ortoit de rien,
,, puis que fi quelqu’un s’en vou dit fervir pour
,, s’enfuirla nuitilétoit facile âTite de l’empê.
,, cher en faifant faire bonne garde, 81 qu’il en
,, tireroit même de l’avantage , parce qu’ayant i
,, delfein de les fauver en leur donnant la aix ,l
,,ce n’étoit pas une action moins digne e lui
,, d’avoir égard à l’obfervation de leur loi, qu’à

,, eux un devoir indifpenfable de ne la pas violer.
Tite ne le contenta pas d’accorder cette de-

mande , il s’alla camper plus loin de la ville au:
près d’un grand bourg nommé Cydeffa qui ap-
partenoit aux Tyriens 8: qui a toü;ours été en»,
nemi des Galiléens. Mais ce n’e’toit pas par re-
fpeâ our le jour du Sabath que Jean avoit par-
lé de a forte. La crainte d’etre abandonné fi
l’on en venoit à la force lui faifant mettre fa
feule efperance dans la fuite :’ fou delïein étoit
de tromper Tite 8l de (e fauver la nuit z 8: il
y a fujet de croire queDieu le voulut preferver
pour fervir à la ruine dejerufalem.

Ainfi la nuit étant venuè’ 8c les Romains ne
faifant point de gai’de, il s’enfuit à Jerufalcm ,

« 8: n’emmena pas feulement aveclui tout cequ’il
avoit de gens de guerre , mais aufli quelques-
uns des principaux habitans avec leurs familles.
Comme l’apprehenfion de la mort ou de la fer-
vitude leur donnoit du courage 8c de la force
ils firent vingt Rades de chemin: mais alors les
vieillards , les femmes 8e les enfans n’en pou-
vant plus , ils eurent recours aux cris 8:1 aux

’p am-



                                                                     

Lrvne 1V. Crue. 1X. 19laintes : plus ceux qui demeuroient voyoient
es autres s’aVancet à: le trouvoient abandona

nez d’eux , plus ils s’imaginoient que lesenneun
mis étoient prochesx8z prêts de les prendre pria
formiers a le bruit qu’eux-mêmes faifoient en
marchant leur perfuadoit u’il venoit de ceux
qui les pourl’uivoient. , 8: i s regardoient conti-
nuellement derriere eux comme s’ils les enlient
défia eus fur les bras. Plulieurs le prelioient de
telle forte dans cette fuite qu’ils (e renverroient
les uns fur les autres s 8: rien n’était plus pi-
toyable que de voir les femmes 8: les enfans
étouffez dans cette prefie. Quelques-uns à quiil
relioit encore un peu de force conjuroient avec
une voix lamentable leurs maris 8e leurs proa
ches de les attendre. Mais ils n’écoutoient pas
tant leur voix que celle de Jean , qui leur crioit
de ne penfer qu’à le fauver pour gagner un lieu
.d’où ils pourroient fe venger des Romains s’ils
les emmenoient prifonnieres. Ainfi cette mul-
titude fe trouvant reduite àun état li déplérable
s’en alla qui d’un côté qui d’un autre (clou que

chacun avoit de la forcer
Lorfque lejour fut venu Tite s’approcha de la.

ville pour executer lektraité. Leshabitansnelui
ouvrirent pas feulement les portes , ils vinrent
même au devant de lui avec leurs femmes , en
le nommant leur bienfaiâeur 8: leur liberateur.
Ils lui dirent comme uoi Jean s’en étoit fui ,
le prierent de leur par onner , &de le contenter
de punir ceux des fameux qui pouvoient être re-
liez parmieux. Tite enfuite de leur priere com-
manda une partie de fa cavalerie pour pourfuivre
Jeansmais ilarriva à jerufalem avant qu’ils le pûf-

vfent joindre. Ils tuèrent prêsde fix mille de ceux
qui s’enfuyoient aveclui , 8: ramenerent environ
trois mille femmes ou enfans qui étoient écartez

en divers endroits. B a Ti-
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Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on n’a-

vait pû prendre ce fourbe pour le châtier comma
il le meritoit 5 mais le grand nombre de morts
&de prifonniers adoucit (a colere. Ainfi il entra
dans la ville avec un efprit de paix, fit abattre
feulement une petite partie des murs comme
pour en prendre polïellion , 8: ufa de plus de
menaces que de châtimens envers ceux qui avoient
été la caufe du trouble z non qu’il ne deiirât de
punir ces méchans; mais parce qu’il ne doutoit
point que plufieurs pour fatisfaire leur haine par-
ticuliere en accuferoient qui ne l’étoient pas ,
85 que dans ce doute il aimoit mieux laitier vi-
vre des coupables que de faire mourir des inno-
cens , parce que ces coupables pourroient peut-
être devenir plus fa es par la crainte du fuppli.
ce ou par la honte e retomber dans un crime
qu’on auroit eu la bonté delleur pardonner sau
lieu que l’iniultice qui aurait coûté la vie à ces
innocens feroit fans remede.

Il laifl’a une garnifon dans la ville, tant pour
retenir en leur devoir ceux qui pouvoient être’
difpofez à exciter de nouveaux troubles , que pour
affurer ceux qui ne defiroient que la paix : 86 ainfi
s’acheva la conquête de la Galilée après avoit
coûté tant de travaux aux Romains.

CHAPITRE X.
.704?) de Gifiala s’étantfimvé à jmfikm trompe le peu-

pie en lui reprqfintnnt fmflêment l’état des chojê .
Diwfion entre le: fiefs .- (9 tufières de la fadée.

393 Orfque Jean 8: ces faétieux qui l’avoient
fuivi furent arrivezàjerufalem tout le peu-

ple s’aflembla autour d’eux pour leur demander

A des
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des nouvelles des malheurs arrivez aleut nation:
8: ce qu’ils s’étoient tellement prenez dans leur
fuite qu’à peine pouvoient-ils refpirer répandoit
allez peureux : mais rien n’étant capable d’abat-
tre leur orgueil ils dirent: u Qu’ils ne fuyoient
,, pas les Romains; mais qu’ils venoient volon-
,, tairement fe joindre à euxpour les combattre
,,d’un lieu plus avantageux , parce qu’il y au-
,, roit de l’imprudence à perir inutilement dans
,, une aulli méchante place qu’était Gifcala lors
,, qu’il étoit befoin de fe conferver pOur défen-
,, re leur capitale. ,, Jean 8: les liens en parlant
ainfi ne purent li bien colorer leur retraite d’un
prétexte honnête que plufieurs ne reconnurent
que c’étoit une veritable fuite; 851e rapport de
quelques rifonniers étonna tellement le peuple
qu’il con idera la ruine de Gifcala comme celle

ejerufalem. Mais jean fans témoigner la moin-
dre honte d’avoir abandonné dans fa fuite un li
grand nombre de gens, n’oublia rien pour ani-
mer chacun àla guerre , cules flattant de la créan-
ce qu’ils étoient beaucoup plus forts que leurs

ennemis. Il tâchoit même de perfuader aux lim-
ples que quand les Romains auroient des ailes,
ils ne urroient jamais entrer dans Jerufalem ;
dont i ne faloit point de meilleure preuveque
l’extrême peine u’ils avoient eue à prendre les
petites places deqla Galilée, 8: ue toutes leurs
machinesy avoient été ruinées. es jeunes gens
fe lailToient tromper par ce difcours : mais les

lus âgez 8: les plus [ages prévoyant les mal-
heurs à venir fetonfideroient déja comme perdus.

Tel étoit le trouble 8c la confufion où Jerufa-
lem fe trouvoit alors : Se avant la fedition qui ar-
riva enfuite une partie du peuple de la campagne
avoit commencé à le divifer. Car lorfque Tite
après la prife de Gifcala fut allé à Cefarée Vel’pa-

B 3 lien
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fieu en étant parti. ilfe rendit maître de jamnia
’85 d’Azot, y mit garnifon , de emmena avec lui en
s’en retournant un grand nombre de peuple qui
s’était. remis fous l’obeïflance des Romains.
Quant aux villes il n’y’en avoit point qui ne full-
fent agitées de divifions domelliques, 8: les ar.
mes des Romains ne leur donnoient pas plûtôt
le loilir de refpirer u’elles les prenoient contre
elles-mêmes , tanti’animofité étoit grande en.
trc ceux qui vouloient confervcr la paix , 8e ceux
qui ne defiroient que la guerre. Cette divifion
commença par les familles qui étoient dèslong.
tems ennemies , pafla enfuite jufques aux peu-
ples qui étoient auparavant les plus unis , Se cha-
cun le rangeant du côté de ceux qui étoient de
[on même fentiment, ils le déclaroient fans crainc
te loriqu’ils le trouvoient en airez grand nom-
bre, Ainfi tout étoit en trouble: a: ceux quine
defiroient que le changement 8e que la guerre
prévaloient r leur jeunelle 8: par leur audaç
ce fur ceux ont l’âge lus meut fe portoitàem.
braller une conduite p us (age.

Dans une telle confufion chacun voloit d’a-
bord en particulier : mais après s’être allem-
blez ils exerçoient ouvertement leurs briganda-

es , 8e ne faifoient pas moins de mal que les
omains. Ainfi il n’y avoit autre diiference en-

tre celui que les perfonnes dont on prenoit le
bien fouilloient des uns 8e des autres ,finon qu’il
leur paroilToit beaucoup lus rude d’être traitez
de la forte par ceux de eut nation , que non
pas par des étrangers. °

’ C HAv
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CHAPITRE x1.
Les qui voloient dans la campagne fi jettent dam

jerzgfizlem.’ Horrible: ameutez à. impirtez’ qu’ils y

exercent. Le Grand Samfirateur Ananas émeut la.

peuple contre aux. -
Ans une telle mifere les garnif s établies
dans les villes ne penfant qu) vivre àleur ne

.aife fans fe foucier de leur patrie , ne fe mettoient
point en peine d’afliilzer ceux qui (e trouvoient. x
opprimez : &les chefs de ces voleursaprês s’être
unis enfemble , 85 avoir formé un grand corps
fe rendirentàjerufalem. Ils n’y trouverent point
d’obfiacle , tant parce que performe n’y comman-
doit alors avec autorité , que parce que l’entrée
en étoit ouverte felon la coûtume de nos peres
à tous les Juifs fans exception , 85 en ce tems
plus que jamais , à caufe qu’on étoit perfuadé

ue l’on n’y venoit que par affeétion , 8e par le
efir de fervir la ville dans cette guerre. De là

tira fa naiifance un li grand mal , que quand il ne
feroit point arrive de divifion dans cette grande
ville il auroit feul caufe’ fa perte,parce qu’une par-
tie des vivres qui auroient pû fuliire à nourrir
ceux qui étoient capables de la défendre , fut con-
fumée inutilement par cette grande multitude de
gens inutiles: maisrl fut aufli caufe des feditions
dont la famine fut fuivie.

D’autres voleurs vinrent de même de la cam-
pagne fe jetter dans Jerufalem 8ere joignirentà 3°!
ces premiers qui émient encore plus méchans -
qu’eux. Ils ne fe contentoient pasde volerôzde

iller z leur cruauté alloit jufques au meurtre : 85 r -
leur audace étoit telle qu’ils les commettoient
en plein jour» fans éparglqer les perfonnes dle

.- r 4. a
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la plus grande qua ité. Ils commencerent par
mettre en prifon Antipas qui étoit de race royale
a: à quil’on avoit confié la garde du trefor public
comme au premier de tous en dignité. Ils traite-
rent de la même forte Levia: &Sopbar fils de Ra-
guel qui étoient aufli de race royale , 8c les autres
perfonnes les plus confiderables. Une fi horrible
infolence jetta une telle terreur dans l’efprit du
peuple , que commefi la ville eût déja été prifc
chacun ne penfoit qu’à fe fauver.

Ces fcelerats panèrent encore plus avant. Ils.
crûrent qu’il y auroit du peril pour eux de retenir
plus long-tems en prifon des-perfonnes de fi gran-
de qualité; que tant de gens ui les vifitoient fe
pourroient porter à ven er ’outrage qui leur
étoit fait , 8: qu’il y avoit même fujet de craindre
que le peuple ne fe foûlevât. Ils refolurent donc

e les faire mourir , 8: envoyerent l’un d’eux
nommé Jean ou autrement Barras accompagné de
dix autres les tuer dans la rifon. Pour couvrir
de uelque prétexre une a ion fi détefiable ils
pub ierent qu’ils avoient promis aux Romains de
es introduire dans la ville : qu’ainfi on ne devoit

pas les confiderer comme des citoyens , mais com-
me des traîtres :81: leur audace les porta jufquesâ
’fe glorifier d’avoir conferve par leur mort la li-
berté de leur patrie.

Dans la crainte 8c l’abattement où étoit le peu-
ple , la prefomption 8e le pouvoir de ces faétieux
allerent à un tel excès qu’ils croient même difpo-
fer de la grande facrificature. Ils rejettoient les
familles qui avoient accoûtumé de la pofieder fuc-.
ceflivement , 8e établilfoient dans cette haute di-
gnité des perfonnes fans nom 8e fans nailïance,afin
de les rendre complicesde leurs crimes 5 des eus
indignes d’un li grand honneur ne pouvant te ufer
d’obéir à ceux qui les y avoient élevez. .

D’un
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LIVRE 1V. Cran. X11. a;D’un autre côté il n’y avoit point d’artifices 85

de calomnies dont ces feditieux ne fe fervilfent
pour commettre enfemblc les perfonnes les plus
qualifiées 8c qu’ils avoient fujet de craindre , afin

e retirer de l’ava ntagede leur mefintelligence 85
de leur divifion. Mais ce n’étoit pas allez pour ces
méchansde faire fentir aux hommes tant d’effets
de leur fureur , leur horrible impieté palfa jufques
à ofer outrager Dieu en entrant avec des reds

. fouillera: des ames criminelles dans leSan uai-
re. Alors le peu le s’émût contr’eux à la per-
fuafion du Grau Sacrificateur A N A N U s non
moins venerable par fou âge 8: par fou exrrême 4
fagelTe que par l’éminence de fa dignité, &qui
auroit été capable d’empêcherla ruine de Jerufa-
lem s’il eût pû éviter de tomber dans le piege que
ces fcelerats lui tendirent.

CHAPITRE XII.
Le: Zelateurs veulent rbyge’r l’ordre étably tourbant

le choix des Grand: Snmfimteurr. Ananas Grand
Samfinteur à. mm: de: prive-fluant Swpïcateurs

animent le peuple maffieux. ’
Es Zelateurs ( car c’et’t le nOm que cesim ies
fe don norent) pour fe garantir des effets e la

a ine du peuple s’enfuirent dans le Temple, en
firent leur citadelle , de y établirent le fiege de leur
tyrannie. Entre tant de maux qu’ils faifoient rien
n’étoit fi infupportable que leur mépris pour les

363

chofes les plus feintes. Pour éprouver jufques où i
pouvoient allerleurs forces 8: l’ap rehenfion du
peuple ilstenterent de fe fervir du ort pour éta-

lir les Sacrificateurs, en foûtenant que l’on en.
’ Ifoit autrefois ainfi; au lieu que cette dîgénité

(Un:
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étoit fucceflive, 8: que c’étoit abolir la loi pour
établir leurinjullc autorité. Mais ils furent con-
fondusdansleur malic : car ayant fait jetter le
fort fur l’une des famil esde la Tribu confacrée à
Dieu,il tomba fur Pbaniar.fils de Samuel du bourg
d’Haphtafi qui non feulement étoit indi ne d’une
telle charge,mais qui étoit fi runique 86 l ignorant
qu’il ne f avoit ce que c’étoit ue le facerdoce.
Lors qu’i sl’eurenttirc’ malgré ui de les occupa-
tions champel’tres , 8: revêtu de l’habit facerdotal

qui lui convenoit fi eu,comme ils en auroient
revêtu un aâeur fur e theatre, ilsl’inllruifirent
de ce qu’il avoit à faire; 8: une figrande impieté
ne paffoit dans leur efprit que our un jeu. Les
veritables Sacrificateurs regar ant de loin cette
comedie 8: de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur dû aux chofes faintes, ne pûrent rete-
nirleurslarmes, ni le peuple foufirlr plus long-
tcms une fi horrible infolence : mais tous furent
touchez d’une même ardeur pour s’afiranchir
d’une fi i’nfu portable tyrannie.

Gorion fils eJofeph , 8: Simon fils de Gamaliel
304 s’y montrerent. les-plus animez. Ils exhorterent

chacun en particulier , 8c tous en general à punir
ces ufurpateurs de leur liberté, 8c à venger l’ou-
nage fait à Dieu par ces profanateurs de fou faint
Temple. ’

D’un autre côtéjqà: fils de Gamala.& ANA-
3°ï NUS fils d’Ananus qui étoient les plus éminens

en vertu 8: les plus confiderez d’entre les Sacrifi-
cateurs , reprochoient au peuple ce qu’il difi’eroit
tant à châtier les Zelateurs, qui étoit ainfi que
nous l’avons dit, le nom qu’ils fe donnoient à eux-
mêmes, comme s’ilsn’eull’ent eu dans le cœur
que le zele de la gloire de Dieu a au lieu qu’ils
étoient toûjoursa terez de fang, 8: leurs mains
toûjours prêtes à commettre les plus grands cri-

111:5.
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LIVRE IV. Cam. XIII. 27mes. Le peuple s’afi’embla donc; 85 l’indignation

étoit generale de voiries plus méchans de tous
les hommes s’être rendus maîtres des lieux faims,
8c faire impunément à la vûë de tout le monde
tant de rapines, d’abominations , 8: de meurtres.

CHAPITRE XIII.
mangue du Grand Sacrifimteur Ananas au peuple ,

qui l’anime tellement qu’iljë refout à prendre les

’ armes cantre le: Zelateurs.

MAis quelque animée que fût cette multi-
tude contre des gens fi détefiables elle ne fe

preparoit point à les attaquer, parce qulelle les
croyoit trop forts pour le pouvoir entreprendre
que vainement. Alors le Grand Sacrificateur Ana-
nus en regardant fixement le Temple &ayant les
yeux trempez de l’es larmes, leur parla en cette
forte: le Ne devois-je pas mourir plûtôt ue de
,,voir la maifon de Dieu fouillée par tant ’abo-
,,minations , 8c des fcelerats fouler aux pieds
,, ces lieux faims qui doivent être inacceflibles
,,même aux gens de bien? Neanmoinsjevis en-
,,core quoi que revêtudes habitstfacerdotaux ,
,, quoi que je porte écrit fur mon front ce nom
,,très-faint 85 fiauguile qu’il n’efipas permis de
,,le proferer, 85 quoique rien ne me puiife être
,, plus glorieux à mon âge que de mourir dedou-
,, eut. Mais puis quel’amour de la vie me retient
,,encore au monde, au moins irai-je finir mes
,, jours dans quelque folitude ou je répandrai mon
,,ame en la prefence de Dieu. Carquel moyen
,,de demeurer davanta e parmi un peuple in.
,,fenfible aux maux qui ’accablent , 8e aufquels
a. il ne le trouve performe qui s’oppofe æ On Voir

a: Pl ’.
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a: Gueux: pas jans conne LES Ron.
,, pille : &vous le (ouïrez. Onvous outrage: 8:
,,vous vous tairez. On répand devant vos yeux
,, le rang de vos proches Se de vos amis: 8e vous
,, n’ofez pas feulement témoi net par.un foûpir
,, que vôtre cœur en cit toue e’. Vit-on jamais
,, une plus cruelle tyrannie? Mais pourquoi me
,, plaindre de ceux qui l’exercent plutôt que de
,, vous , puis qulils nel’ont ufurpe’e que parce que
,,vousavez eu li eu de cœur que de le foufl’rir P
,, Qui vous empechoit d’exterminer cesme’chans
,,lors qu’ils étoient encore en fi petit nombre;
,, Se n’efl-ce as à vôtre lâcheté qu’ils doivent

,, leur accroi ement? Au lieu de prendre lesar-
,, mes pour les difiiper , vous les avez tournées
,, contre vous-mêmes: Au lieu de reprimer d’a-
,, bord leur infolence 8; Venger vos proches de
,, leurs outrages , vous avez foufl’ert ’qu’ils pil-
,, lailent im une’ment. les mirons , 86 les avez
,, enhardis ansleurs voleries. Voyant que nul
,, de vous ne (e mettoit en état de s’y oppofer,
,, leur audace a pallë jufques à mener enchaînez
,,à travers la villeôz à mettre en prifon des gens
,, de très-grande qualité qui n’étoient ni condamv
,, nez ni même acculiez: 8c vous l’avez auffi en.
,, duré. Il ne relioit plus à ces furieux pour fa-
,, tisfaire leur rage que de leur ôter la vie a rês
,, leur avoir ôté le bien 8e la liberté: 8: c’e ce
,, ue nous leur avons vû faire. Ils ont égorgé
,, evant vos yeux comme on égorgeroit des vi..
,, élimes les perfonnes les plus con derables par
,, leur dignité 8: par leur vertu , fans que vous
,, ayez non feulement armé vos bras pour leur dé.-
,, fenfe, mais ouvert la bouche our crier con-
,, trc des crimes fi déteflables. , tes-vous donc
,, refolus de demeurer toujours dans une fi hon-
,, teufe .lethargie .7 Voyant comme vous le voyez
sa profaner de la forte les chofes-feintes , confer-

i ,,verezv
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LIVRE IV.-Ciur. X111. a,,,verez-vous du refpeâ pour ces ennemis decla-
,, rez de ce qui merite le plus d’être reveré , pour
,, ces demons incarnez, que rien n’empêche de
,, commettre encore de p us grands crimes, que
,,cc qu’étant arrivez au comble de l’impieté ils v
,, nela fçauroient pouffer plus avant P Ils ont en

r ,,occupant le Temple occupé le lieu le plusfort
,,de la ville , 8e que le facré nom qu’il porte
5,n’empêche as d’être une veritable citadelle.
,, Ayant ain l choili ce lieu faint pour y établir
,,le lie e de leur tyrannique domination 8e vous
,,tena tle pied fur la gorge , dites-moi , je vous
,, prie, uelles font vos penfées 8: vos fentimens.
,, Atten ez-vous que les Romainsviennent à vô-
,, trc fecou rs pour rendre à la fainteté de ce Tem-
,, ple (on premier éclat 8: Ton premierluilre , par-
,,ce que nous femmes arrivez à un tel excès de
,, malheur que même nos ennemis ne fçauroient
,,n’avoir point ’de compafiion de nôtre mifere P
,, Ne vous réveillerez-vous donc jamais d’un tel
,,all’oupiffement , 8: ferez-vous lus infenfibles
,, que lesbêtes , qui en re ardant eurs playes s’a-
,, aiment contre ceux ui es ont blelTées? Il fem-
,,ble que cet amour e la liberté qui cil la plus
,, forte 8: la plus naturelle de toutesles affections
,,foit éteint dans vôtre cœur ,i &que celui de la
,,fervitude ait pris la place , comme fi nos an-
,,cêtres nous avoient inf ire avec la vie le deiir
,,d’être afinjettis s au fieu qu’ils ont foûtenu
,, tant de guerres contre les Égyptiens 8: les Me-
,, des afin de fe conferver libres. Mais pourquoi
,,alleguer fur ce fujet l’exemple de nos peres .3
,, Quelle autre caufe que le deifein de maintenir L *
,, nôtre liberté nous a engagez dans cette heureufe
,,ou malheureufe guerre que nous avons-mainte-
,, nant contre les Romains P Quoi l nous ne pou-
mons foufrir d’avoir pour maîtres. les maltât"

,, a .
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,,du monde : 85 nous fouffrirons d’avoir pour
,, tyrans ceux de’nôtre propre nation r Lors que
,, l’on fe trouve ail-ujettiià des étrangers on a au
,, moins la confolation de l’attribuer à l’injulti-
-,,ce de la fortune : maisil n’appartient qu’à des
,,lâches 8: à des gens amoureux de la fervitude
,,d’obeïr volontairement aux plus méchans de
,, tous ceux avec qui la naiiiance leur cil coma
,,mune. Surquoi je ne f aurois vous dimmuler
,, qu’en vous parlant des omainsil me vient en
,, la penfée , que quand ils nous auroient pris
,, d’alTaut ils ne pourroient nous traiter plus cruel-
,,lement que ces facrileges nous traitent. Peut-
,,on voir avec des yeux fecs desxguifs dépouil-
,,1er le Temple des dons que les -omains y ont
noirci-t5 , tremper leurs mains dans le fang de
,, ceux qu’ils auroient épargnez aprèsleur victoi-
,, re, 8e défigurer toute la beauté de cette Rei-
,, ne de nos villes que l’on avûë autrefoisfireve-
,, rée 8: fi floriiïante P Ces fuperbes conquerans
,, n’ont jamais ofe’ mettre le pied dans ces lieux
,, dont l’entrée cit défendue aux profanes. Ils çnt
,, honoré nos faintes coutumes , 8: n’ont regardé
,, que de loin 86 avec refpeél: cette maifon fain-
,,te. Et desgens nais parmi nous, inflruits dans
,, nos mœurs , 85 qui portent le nom de juifs ,
,, ayant encore les mains toutes teintes du fang
,, de leurs concitoyens ont la hardieife de mar-
,,cherdans ces lieux dont la fainteté devroit les
,, faire tremblera La guerre étrangere a-t-elle
,, rien de comparable à cette guerre domellique ë
,, De combien le mal que nous recevons des nô-
,, tres même furpaiTe-t-il celui que nous font nos
,, ennemis ? 8e à parler felon la verite’ ne peut-
,,on pas dire que les Romains ont été les prote-
,, &eurs de nos loix : au lieu que ces impies éle-
,, Vez dans nôtre feint en font les violateurs? Y;

y, a-t-b
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5,a-t-ild’alfez grandsfup lices pour punir d’auflî
,, grands crimes que ceux e ces nouveaux tyrans;
,,&le fentiment de vos mauxine doit-il pas vous
,, porter fans que je vous y exhorte , à les punir
,, commeils le meritent He fçai que plufieurs les
,,apprehendent à caufe de leur grand nombre ,
,, de leur audace , Se de la force du lieu qu’ils
,, ont occupé. Mais comme ils ne doivent qu’à
,, vôtre lâcheté tous ces avantages, ils augmente-
,, ront encore fi vous durerez de prendre une genee
,,reufe refolution.Leur nombre croîtra de jour en
,, jour , parce que lesméchans cherchent lesméa
,,chans: leur audace croîtra auflî,parce qu’ils ne
,, trouveront rie qui leur refifte:8c ils fortifieront
,, encore ce lieu aint lion leur en donnele loiiir.
,, Mais fi nous marchons hardiment contre eux,les
,, reproches de leur confcicnceles étonneront. Au
,, lieu de tirer de l’avantage de Paillette de ce
,, lieu faint qui commande à tous lesautres,l’i-
,, mage d’un aufii grand crime que celui de s’en
,, être rendus les maîtres par un facrilege fe re-
,,prefentanr àleurs yeux Jettera la terreur dans
,, leur efprit : 8e pour uoi ne pas efpererque Dieu-
,, pour executer fa ju evengeance furcesimpies
,, fera retourner contre eux les traits qu’ils nous
,, lanceront pour les faire ainfi erirpareux-mê-
,,mes ë Nôtre feule veuë leur era perdre coura-
,,ge. Mais quand il nous en devroit confier la
,,-vie , 8: que nous ne ourrions la fauver à nos
,, femmes 8: à nos en ans, ne ferions-nous pas
,, trop heureux de mourir pour la gloire de Dieu
,, 8: l’honneur des lieux confacrez à fon fervice ,
,, en expirant à la porte de fon faint Temple ?
,,Vous ne manquerez pas de bons confeils pour
,, vous conduire avec prudence dans cette entre-
,,prife : 8e ce n’eft pas feulement par des paro-

es, maisenm’expofant aux plus grandsperils
a: que

J,
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,, que, ’e prétens de vous y animer par mon ex.

,, emp e. . .307 Quelque puriTanteS que fuirent ces tairons pour
porter le peuple à prendre les armes, Ananus
n’efperoit pas neanmoins de pouvoir réüllh- dans
une entreprife li dificile, tant à caufe du grand
nombre des Zelateurs , que de leur vigueur , de
leur refolution , 8e de ce qu’ils n’ofoient fe pro-
mettre s’ils étoient vaincus d’obtenir le pardon
de tant de crimes: maisilcroyoit qu’il n’y avoit
tien à quoi on ne duli fe porter plutôt que d’a-
bandonner la re ublique ans un li extreme pe-
ril. Le peuple ut fi touché de fou difcoursqu’il
demanda avec de grands cris qu’on le menafi con-
tre ces méchans , n’y ayant pomt de dangers anf-
quels chacun ne fuit prêt de s’expofer pour une
caufe il julle.

CHAPITRE XIV.
Combat entre le peuple à les Zelateurs qui font en;

traintr d’abandonner Il premier: enceinte du Temple
pourjê retirer dans l’intm’erure , où Ananas les
oflag.

Nanus voyant le peuple fi bien difpofe’ choié

308 fit ceux qui étoient les plus propres pour
une telle entreprife, 8e les miten ordre. Les Ze-
lateurs qui ne man noient point d’efpions ayant
été avertis de leur eifein fortirent fur eux par
petites troupes 8: en gros, &ne pardonnerentâ
un feul de tous ceux u’ils purent furprendre.
Alors Ananus alfemblacle peuple. Il furpaifoit en
nombre fes ennemis: mais les Zelateurs étoient
mieux armez: 8: le courage fuppleoit de part85
d’autre à ce qui manquoit à ces partis Oppolâz.

Cl
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Les habitans fe voyant les armes à la main re-
doublerent leurranimofité contre ces impies: 8:
les Zelateurs leur audace. Les premiers étoient
perfuadez ne leur feureté dépendoit d’extermi-
nerces mec ans: 8: les autres jugeoient allez u’il
n’yavoit point de milieu pour eux entre la vi oia
re 8: le fupplice. Dans cette difpofition ils en vin-
rent aux mains r 85 les Zelateurs avoientl’avan-
ta e d’être accoutumez à obeïr à leurs chefs.

e premier combat fe fit auprès du Temple à se,
coups de pierres : 8: ceux qui s’enfuyoient étoient
ruez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainfi plu-
fieurs de part 8: d’autre demeurerent morts fur la
place: les bleifez du côté des habitans étoient me-
nez dans les maifons: 8e les Zelateurs portoient
lesleurs dans le Temple , fans craindre de violer la
faintere’ de nôtre religion en le fouillant de leur
fang.Mais les Zelateurs avoient toujours Pavane.
rage.

’ - Le peuple dont le nombre s’augmentoît ne poua
vaut plusle foulïrir s’irrita contre ceux qui man-
quoient de coeur ,« 8c au lieu de s’ouvrir 8: leur

onner paffage pour s’enfuiril les contraignit de
tourner virage pour retourner au combat , 8: tous
marchant après en corps , les Zelateurs ne purent
foûtenirfon effort. Aihfiils lâcherentle pied à 8:
Ananus les pourfuivit fi vivement qu’il les con-
traignit d’abandonner la premiere enceinte pour
fe retirer dans l’interieure,& de fermer les portes
du Temple. Le refpeâ d’Ananus our ces portes
faintes l’em êcha d’entreprendre e les forcer: 86
bien ne les elateurs lançaffent des traits d’en-
hauti ne crût pas pOIIVOlI’ en confcience , quand
même il les auroit vaincus , foufl’rir que le peuple
entrât dansle Temple avant que de s’être purifié.-
Il fe contenta de choifir fur tout ce grand nombre
15x mille des mieux armez pour lesmettre en garde

. Guerre Tom. I I. Ç ana
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auprès des portiques , 8: ordonna qu’ils ferOient
relevez fucceflivement par iix mille autres. Les

lus qualifiez n’en étoient pas même exemts:mais
ors que leur tour venoit d’entrer en garde ils re-

noient parmi le menu peuple des gens à qui ils
donnoient de l’argent pour y entrer en leur place.

IIC’HAPITRE xv.
Jean de Gifialn qui frufoit [muant d’être du parti du

peupla le train? , paflè du côté des 221mm: , à. leur
pnfilad: d’appeflerà leur [atours les Martiens.

310 Inti le parti du peuple étoit le plus fort :

e
mais Jean que nous avons vû s’en être fui

Gifcala fut la caufe de fa perte. Comme c’é-
toit un très-méchant homme 86 qui avoit une am-
bition demefurée , il yavoit long-tems qu’il rou-
loit dans fou efprit le deflein d’élever fa fortune °

articuliere fur les ruines de la fortune publique.
our re’üflirdans fon entreprife il fit femblant de

a fe joindre à Ananus 8: de vouloir feconder fou ze-
le. Par ce moyen il affilioit le jour avec les princi-
paux à tous les confeils , vifitoit la nuit toutes les
gardes, informoitles Zelateurs de tout ce qui fe
pallioit , 8e les tenoit li bien avertis que le peuple
n’avoir pas plutôt pris une refolution qu’ils la fça-
voient.Mais en même tems afin d’empecher que fa
malice ne fût découverte, il n’y avoit point de dé-
ference qu’il ne rendit à Ananas 8: aux autres
chefs du peuple, ni de foin qu’il ne prît de leur
plaire. Cela alloit jufques à un tel excès u’il fit un
effet contraire à celui qu’il prétendoit ’en tirer.
Car cette excellive complaifance jointe à ce qu’il
venoit nous les confeils fans y être appelle, 8:
.qu’Ananus voyoit que les ennemis étoient averâis

. e
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de tout, le lui rendit enfin fufpeét. Mais ilétoit
difficile 8: comme impoifible de l’éloi net, tant
il étoit artificieux 8: avoit fçu ga pet ’efpritde
ceux qui avoient le. lus de part anslesafi’aires.
Ainfi ’on crût que e mieux que l’on pouvoit
frimeroit de l’obliger par ferment à demeurer
fidelle au peuple , à tenir toutes fes deliberations
fecretes , 8: à le fervir de tout fon pouvoir contre
les rebelles. Ce traître ne hefita pas à prêter ce
ferment : 8: alors Ananus 8: les autres fe fiant à fa
parole,non feulement ne firent point de difficulté
de l’admettre à tous les confeils , mais ils le dépu-
terent pour porter aux Zelateurs des propofitions
d’accommodement, tant ils apprehendoient que
parleur faute le Temple ne fût fouillé du fang de
quelqu’un des Juifs. Ce perfide étant donc allé
trouver les Zelateurs joua un perfonnage tout
contraire. Comme file ferment qu’il avoit fait
eût été en leur faveur 8: non pas contr’eux, il
leur dit : f’ qu’il n’y avoit oint de perils oùil ne
,,fe fût expo é pour les inflormer de tous les def-
,,feins d’Ananus , 8: qu’il venoit les’ avertir
a, qu’ils n’ayoient point encore , &lui avec eux ,
,, té en fi grand danger qu’ils étoient alors fi
,,Dieu ne les anilioit , parce qu’Ananus avoit
,,perfuadé au euple de députer vers Vefpaiien
a pour le prier e venir promtement prendre por-
,, poKefiion de la ville , 8: avoit declaré que le e -
., demain chacun fe purifieroit, afin que fous pre-
,,texte de picté ils entraflent de gré ou de force
,, dans le’Temple:Qu’il ne voyoit pas qu’en l’état

,, oùétoient les chofes ils pûlfent long-tems foute-À
,, nir le fiege contre un fi grand nombre d’ennemis.
,, Mais ue par une providence particuliere de
a) Dieu avoit été député vers eux pour leur faire
,, des pr0pofirions d’accommodement dans le def-
., fein qu avoit Ananas de lesfurprendre 8: de les

C z ,,atta-
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,,atta uer lors qu’ils ne s’en défieroient lus:
,, Qu’r sn’avoient pourfe fauver que l’un e ces
,, deux partis à prendre : ou de fe rendre fupplians
,, envers ceux qui lesafiîegeoient z ou d’implorer
,, quelque fecours étranger pour fe mettre en état
,, e leur refifier , puis qu’autrement s’ils étoient
,, vaincus ils ne pouvoient efperer d’olgenir d’eux
,, le pardon de tant de maux qu’ils leur avoient
,, faits quelque regret qu’ils en témoignalfent;
,, 8: qu’au contraire leur defir de fe venger s’au-
,,gmenteloit encore lors qu’ils fe trouveroient
,, en état de le pouvoir faire fans crainte :Qu’il
,, n’y avoit rien qu’ils ne dûifent a pprehender des
,, parens 8: des amis de ceux qu’ils avoient tuez ,
,, 8: de la fureur où étoit le peuple à caufe de
,,l’lrbolition de fes loix 8: de fescoütumes : mais
,, que quand même quelques-uns feroient difpo-
,, ez à leur pardonner , ils feroient contraints
,, de ceder à fa violence.

Jean par ce déguifement8:cet artifice jettala
terreur dans l’efprir des Zelateurs , 8: n’ofant dé-

clarer ouvertement quel étoit le fecours dont il
difoit qu’il faloit fe fortifier , il faifoit neanmoins
allez connoltre qu’il entendoit parler des Ida»
méens. Il reprefentoir en particulier aux chefs de
ces Zelateurs Ananus comme un’ homme fort
cruel, 8:lcur difoit que c’etoir d’eux principale-
ment u’il étoit refolu de fe venger. E L E A z A R
fils deqSîmon , &Zarharie fils d’Anphicanus tous
deux de race facerdotale étoient les principaux
de ces chefs a 8: nul autre n’etoit fi confiderable
qu’Eleazar tant pour le confeil que pour l’excen-

’ tion. Comme le difcours dejean leur avoit per-
fuade’ que le deifein d’Ananus étoit de fortifier
fon parti ar le fecours des Romains, 8: qu’il
avoit une aine particuliere contr’eux , ils ne’fça-
voient à quoi fe refondre dans les divers [rugis

qu r s
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u’ils avoient de craindre, parce que d’un côté

as croyoient que le peuple étoit prêt de les atta-
quer , 8C- qu’ils voyoient de l’autre que le fecours
qu’on leur propofoir étoit fi éloigné qu’ils fe trou.

vcroient perdus auparavant qu’il fût arrivé. Mais
enfin ils (e déterminerenr à rechercher l’amian-
ce des lduméens 5 8: leur écrivirent. et Que
,,voyant qu’Ananus après avoir trompé le peu-
,,ple vouloitlivrerla ville aux Romains, ils s’é-
,, toient retirez dans le Temple pour ne pas ahan-
,, donner la défenfe de la liberté publique :- u’ils
,,y avoient été afiiegez, 8: étoient prêts ’être
,, forcez s’ilsn’empêchoient par un promt fecours
,, qu’ils ne remballent entre les mains de leurSen-
,,nemis, 8:13 ville en celle des Romains. ,, Il:
chargerent les porteurs de ces lettres de dire de
bouche plufieurs autres chofes à ceux de cette na-
tion qui avoient la rincipale autorité : 8c les per-
fonnes qu’ils choi "en: pour cette negociation fe
nommorent l’un 8: l’autre Ammia: , tous deux fort
refolus,fort éloquens,fort propres à perfuader , 8:
ce qui importoit encore plus que tout le relie , ca-
pables de faire une grande diligence. Car ils
étoient affurez que les Iduméens fe mettroient
nuai-tôt en campagne , parce que Ce peuple efi fi
brutal 8c fi amoureux de la nouveauté que rien
n’efi plusfacile que de le porter à la guerre, 8:
qu’il va avec la même joye au combat , que les
autres à une grande fête.

C 3 CHA-
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CHAPITRE XVI.
le: Mamie»: viennent au [atours des Zelateurs. Anima

[car "fifi l’entrée de Wjàlem. Drjêours que’yefils
l’un a Sam’jknnnr: leur fait du hm d’une tous:
(y leur riponjê.

312 Es députez trouverent moyen de palfer fans
qu’Ananus ni ceux qui faifoient arde dans

la ville en entrent aucune connoillance: lesGou-
verneurs de l’Idume’e n’eurent pas plutôt vû ces.

lettres qu’ils coururent comme des furieux par
tout le païs pour animer le peu le à la guerre.
Chacun prit les armes avec tant ’ardeurpour dé-
fendre la liberté de la capitale qu’ils le trouverent
en moins de teins qu’on ne le [sautoir croire juf-
ques au nombre de vingt mille hommes comman-
ez par quatre chefszymn 8: Jaqunenfans de Sofa,

Simon fils de Cathlas , 8e Minée: fils de Clufoth.
313 -Sur l’avis n’eut Ananas de la venuë des .Idu-

me’ens il refo ut de leur refufer les portes , 8: mit
des corps de garde fur les semparts. Il ne jugea pas
neanmoins à proposde les traiter comme ennemis
mais plûtôt de tâcher par des raflons à les porter
au paix : 8: Issus qui émit après «lui le plus an-
cien des Sacrificateurs leur parla pour ce fujet du
haut d’une tour d’où ils le pouvoient entendre.
,,Au milieu, dit-il, de tant de troubles 8c de
,, maux dont cette capitale de nôtre nation efl af-
,, fligée , rien n’eli plus furprenant ue ce qu’il
,,femble que la fortune conf pire avecîes plus mé-
,,chans hommes du monde pourla ruiner. Car
.,, qu’y a-t-il de plus étran e que de voir ne vous
,,veniez contre nous en aveur de ces celerats
,, avec la même promtitude que fi nous vous ap-
,, pellipns à nôtre fecours pour nous défendre

I . ,, con-
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,, contre des Barbares? Que fi vous aviez la mê-
,, meintention que ceux qui vous font venir il n’y
,, auroit pas fujet de s’en étonner , parce que rien
,, n’unit davantage les hommes que la conformi-
,, te de fentimens. Mais comment les vôtres au-
,,nroient-ils du rapport avec ceux de ces méchans
,,pour qui vous vous declarez? On ne fgauroit
,,confiderer leurs aétions fans voir qu’il n’y a
,, point de fupplices qu’ils ne meriten t. Ce n’ait
,,que la lie du peuple de la campagne , qui après
,,avoir confume en des débauches le peu de bien
n qu’ils avoient 8e pillé enfuite les vî lages 8e les
,, bourgs , n’ont point craint de venir dans cette
,, ville fainte non feulement pour confinerày
,,exercer leurs voleries , mais pour joindre les
,, meurtres aux brigandages , 8e. les facrile es
,, aux meurtres. Le bien de ceux qu’ils ma a-
,,crcnt ne fert qu’à fatisfaire leurgourmandife:
,,& par la plushorrible de toutes les profana-
,,tions ils s’enyvrent même au ied de l’autel.
,,Vousvenez au contraire en équipage de gens de
,, guerre comme fi c’étoit cette capitale tri eût
a, recours avoue alliance pour refilera seu-
,, nemis étran ers. Ainli n’ai-je pas raifon de di-
,,re qu’il feux le que la fortune foitfiinjulte ne
,, de confpireravec vous en faveur de,ces-fce en
,, rats contre votre ropre nation t J’avoue ne
,, pouvoir compren re d’où vient cette li rom-
,, te refolution que vous avez prife , ni que le rai-
,,fon peut vous orter avons déclarer pour des
,, gens li déteflab es contre un peuple qui vous cil
a, uni d’une li étroite alliance. Ell-ce ne l’on
,, vous a dit ne nous voulons appeller es RO-p
,, mains 8c tr ir nôtre patrie ? Car j’apprens que
5,quelquesluns d’entre vous publient que vous
,, tesvenuspour cm êcherquejerufalem ne fait
,,reduite en favitu Si celaell jene guis trc

4 du a ’
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,, admirer la méchanceté de ceux qui ont ofé in-w
,, venter une fi noire impofiure. Ily a néanmoins
,,fujet de croire qu’on veut vous le perfuader,
,, puifqu’aimant autant la liberté que vous l’ai-
,, mez, 85 étant toujours prêts de combattre pour
,, empêcher qu’elle ne fuccombe fous une demi.-
,, nation étrangere, on n’a pu vous animer contre
,, nous qu’en vous affurant fauiTement que nous
,, étions filâches que de vouloir fouffrir la fervi-
,,tude. Mais confiderez, je vous prie, qui (ont
,, ceux qui nous Calomnient de la forte , jugez de
,,laverité, non pas fur de vains difcours, mais
,, fur des preuves folides 8c évidentes. Or quelle
,, appa nce y a-t-il qu’après nous être expofez à
,, tant e périls pour conferver nôtre liberté nous
,, voulions recevoir les Romains pour maîtres e
,, Ne pouvionsv’nous pas ou ne point feeouêr leur
,,joug , ou après l’avoir fecoûé rentrerfous leur
,-, obetflancè fans attendre qu’ils ravageaiïent nos
,.campagnes , 8: qu’ils défolalfent nos villes?
,, Mais quand même nous voudrions traiter avec
,, eux , le pourrions-nous maintenant que la con.-
,, uête de la Galilée a fi Fort augmenté leur fierté

,, leur audace s 8: la mort ne feroit-elle pas
,, plus fup attable que la honte de fléchir les
,, genoux evant eux sium-tôt ne nous les veto
,, rions approcher de nos murai les? Ou l’on ac.-
,,cufe que ques-unsdcs principaux d’entre nous
,, d’avoirenvoyé fecrettement versles Romains:
,, ou l’on accufe tout le peuple de l’avoir fait en,
,, fuite d’une déliberation generale. Que fi c’eft
,, feulement des particuliers que l’on accufe; on
,, doit donc dire qui font ceux de nos amisou de
,, nos domefiiques. que nous avons employez dans
,, cette trahifon , en produire aumoins un qui ait
,,étépris en allant ou en revenant, &les lettres
u dont il s’efl: trouvé chargé-Mas fi la choie étoit

A . ,, verig.Hu
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,-,veritable , comment quelqu’un de ce grand
"nombre que nous-femmes n’en auroit-il rien dé-
n couvert? 8: comment au contraire ce peu de
,,gens renfermez dans le Tem le &qui n’en (gau-
,,roient fortir pour entrer ans laville,tpour-
,, roient-ils avoir eu con noillance de ce qui fe fe-
,,roit traité fi feerettement e Lorfqu’ils ne fe
,,croyoient ointen peril nous ne pallions pas
,, dans leur e prit pour des traîtres; 8c ce n’efi que
,,depuisqu’ils fe voyent fur le point de recevoir
,, la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé
,, cette impollure. Quefi c cil tout le peuple que
,,l’on accule d’avoir voulu traiter avec les Ro-
,, mains: il faut donc que la refolution en ait été
,, prife dans une aEemblée gencrale. Cela étant ,
,, ne l’auriez-vous pas fçu aufli-tôt’, non feule-

,, ment par un bruit vague 8c confus , mais par
,,quelqu’un qu’il auroit été impoifible que l’on

I ,, ne vous eût point envoyé exprès pour vous don-
,, ner avis d’une chofe fi importante P Qui ne voit
,, que fi nous voulions nous foûmettre aux Ro-
,, mains il n’y auroit ni traité à faire ni députez à.

,, envoyer? Aullî ne peut-on nommer performe
,, qui ait été chorfi pour ce fujet: ce font des (up-
,, pofitions de gens. qui (e voyent fur-le bord
,,du precipice t 8: la cette ville étoitli malheuo
n teufe que d’avoir à perir par une trahifon, il n’y
,,aque ceux aimons acculentfifauflement qui
,,fulï’ent capa les d’ajouter ce derniercrime a
,,tant d’autres u’ils ont commis, afin de com- fi
,,bler par une l honteufe fuppofition 85 une fi
,, noire perfidie la mefure de leurs facrileges 85
,, de leurs impietez. Etant armez comme vous
,, l’êtes , la jullice ne vous oblige t-elle donc pas
,, avons joindre à nous pour exterminer ces ty-
,, rans , qui ont aboli toutes les loix pour faire re-
,, gneren leur place le meurtre 8e la violence, qui

,, aptes
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,, après avoir ofé enlever à la veuë devront le mon:
,, de des hommes de la plus grande qualité 8e très-
,,innocens , les ont "enchaînez , emprifonnez,
,, 8c égorgez ? Lorfque vous ferez entrez dans la
,, ville comme amis 8: non pas comme ennemis ,
,,vous pourrez connoître par vos propres yeux
,,la verité de tout ce que je vous reprefente.
,, Vous verrez les maifons faceagées, les fem-
,, mes 8: les parens de ceux ui ont étéficruel-
,,lement malfacrez vétus de eûil, &qu’iln’ya
,, par tout que gemifl’emens que pleurs, par-
,, ce que n’y ayant performe qui n’ait é rouve’les

,, effets de la ralge de ces impies , la éfolation
,,ell generale. eur fureur a pallié jufques à cet
,,excès, que ne fe contentant as d’avoir rava-
,, gé toute la campagne & ill les autres villes,
,,xls n’ont s épargné meme celle-ci que l’on
,, peut dire erre le chef, l’ornement, &la gloi-
,,re de nôtre nation : 8: par une audace fi cri-
,, minelle qu’elle furpaife toute créance ils ont

’ ,,ofé même s’emparer duTemple de Dieu.C’ell
,, de ce lieu faint qu’ilsfont des fortiesfur nous:
,,e’ell ce lieu faim qui leur (en de retraite lors
,, que nous les pourfuivons : &enfin c’en: ce lieu
,,, faint qui leur fournit comme un arfenal tou-
,, tes les armes dont ils fe fervent ur nous at-
,, taquer 8c pour le défendre. Ain tcesmonfl’res
,,d’impieté nais parmi nous font gloire de fou-
,, let aux pieds cette augulle maifon du Seigneur
,, qu’il n’y a point de nation fur la terre qui ne re-
,, vexe. Leurjoye cil: de voir tout fe porter aux
,,extremitez , les villes armées contre les villes,
,,les peuples contre les peuples, 8e des provin,
,, ces entieres confpirer à leur propre ruine.
,,Qu’y a-t-il donc de plus digne de vous que
,,de joindre vos amies aux nôtres pour exter-

’,, miner ces’méchans, 8e les punir de la trom-
,,perie



                                                                     

LIVRE W. Oust. XVI. 4;,,perie 8: de l’injure qu’ils vous ont faire ,lors .
,, qu’au lieu de vous apprehender comite les ven-
,, eurs de leurs crimes ils ont ofévousappeller
,,aleur recours? Que fi vous croyiez devon fai-
,, re quelque confideration fur leurs prieres , vous
,, pouvez fans que vos troupes (oient confiderées
,, ni comme ennemies ,ni comme auxiliaires, en-
,,trer fans armes dans la ville, 8e. juger de nos
,, differends. Car encore. que nous ne voyions
,, pas ce que pourroient aile uer pour.leur dé-
,, fenfe des faâieux manife ement convaincus
,, de tant de crimes, 8c qui n’ont pas feulement
,, permis d’ouvrir la bouche à tant de gens de
,, ien qu’ils ont fi cruellement fait mourir fans
,, qu’ils eulfent été acculez s nous confentons que
,, vôtre arrivée leur procure cette grace. Mais
,, li vous ne voulez ni entrer dans nôtre li jolie
,, indignation contreces impies, ni.vous rendre
,, juges entre eux a: nous, 11nevous relie qu’un
,, troifiéme parti àprendre , qui cit de demeurer
,, neutres fans infulter à nos malheurs, ni vous
,,joindre à ceux qui ont entrepris de ruiner cet-
,,te ville Metropolit’aine l: 8c s’il vous relie en-
,, ocre du foupçon que quelques-uns de nous trai-
,, tout avec les.Romains , vous pourrez mettre
,, des gens fur tousles chemins pour les fur ren-
,,dre 8c les faire punir très-feverement l cela
,,fe trouve veritable : mais fi toutes ces raifons
"ne vous touchent point, vous ne devez pas trou-
,, ver étrange que nous vous fermions nos por-
,, tes jufques ace que vous ayez quitté les armes.

Jefus parlant de la forte les Iduméens étoient fi ,3 ï 4
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la
ville qu’a peine-l’écoutoient-ils , 8: leurs chefs ne

pouvoient non plus fouffrir la pro Etion de quit-
ter les armes , parce qu’ils confi eroient comme
une marque de fervitude cette foûmiflîon à une

. auto.

I
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autbrité qui n’avoit nul droit de leurcommander..
Ainfi Simon fils de Cathlas l’un d’entre eux après
avoir avec beaucoup de eine appaiféle tumulte
desliens , monta fur un ien élevé d’où il pouvoit
être entendu des Grands Sacrificateurs , 8: leur
parla en ces termes: ” le ne m’étonne plus de voit
,, ne vous alliegez dans.le Temple les défenfeurs
"de la liberté publique, pnil ne vous nous fer-
,, men les portes d’une vtlle ut l’entrée doit
,, être libre à toute nôtre nation , 8: ne vous étés
,, fans doute prêts de les couronner e fleurs pour
,, recevoir les Romains. Vous vous contentez de
,, nous parler du haut des tours : vonsvoulez nous
,, obliger à quitter les armes que nous avons pri-
,, fes pour la liberté ubli ne. Au lien de vous en
,, fervir pour la dé enfe e nôtre capitale vous
,, nous propofez de nous rendre jugesde vos dif-
,, fetends; 8c dans le même tems que vous accu-
,, fez lesautres d’avoir fait mourir qnehjues-nns
,, devos citoyens fans qu’ils euffent été condam-
,, nez, vous condamnez vous mêmes toute nôtre
,,nation par l’outrage que vous faites à vos freres,
,,en nous tefnfant l’entrée d’une ville qu’on ne re-

,, fufe pas même aux étran ers qui y viennent par
,, un mouvement de piet . Ell-ce ainfi que vous
,,reconnoilfez l’obligation ne vous nous avez
,, d’avoirfi promtement pris es armes,8tfait tant
"de diligence pour venir vous affilier &opour
,, vous conferve: libres P Devons-nous ajoutera
,, foi à vos accufations contre ceux que vous tee
,, nez alliegez ,’ 8: à ce que vous voulez faire
,,croire ne ce n’ell que pour empefcher lesef-

’ ,, fets deîeur tyrannie que vous refufez à toutle
,, monde l’entrée de vôtre ville, lors que c’efl
,,vous-mêmesqni prétendez d’exercer fur nous a
,, une veritable tyrannie en voulant nous obliger
ud’obe’ir àvos imperieux 8: fi injuflescommàn-

’ I sa 5’
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,,demens? Une li grande contradiction entre
,,vos paroles 8: vos riflions n’ell-elle pasinfup-
,, omble ê Vous nous refufez en nous refufant
,, ’entrée de vôtre ville la liberté d’offrir des fa-

,,crifices à Dieu comme ont fait nos peres, 8:
,,nvous accufez en même tems ceux que vousaf-
,, fiegez dans le Temple de ce qu’ils ont pnnides
,, traîtres à qui vous donnez le nom d’innocens
,, 8e de perfonnes de qualité. La feule faute qu’ils
,,ont faite en de n’avoir pas c0mmencé par yons
,, qui aviez plus de fifi que nul autre a une li
,,infame trahifon. ais fi leur conduite a été
,, trop faible , la nôtre fera plus vigoureufe z
,,nons conferverons la maifon de Dieu : nous ,
,, défendrons nôtre commune patrie contre fes
,, ennemis étrangers a: domefliques; & nous vous
,, tiendrons toûjours affiegez jnfqnes à ce que les
,, Romains vous délivrent, on que le delir de
,, maintenir la liberté vous faffe rentrer dans vô-
,, trc devoir.

l

CHAPITRE xvn.
Épouvantable orage durant lequel les Zelateurs flegme

dans le Trmpk en Mens, (9. ont ouvrir [exportes
dalavilleauxl ms,quiaprêsavoir du:
corps de garde des habitant qui qflïegroim le ample
fi "mon: mon": de tout: la vils où ils extra-mules
morde; horribles.

Imon ayant arle’ de la forte tous les Idu-
méens témoi nerent par leurs cris qu’ils ap-

prouvoient ce qu’il avoit dit, 8c Jefus fe retira
fort trille de voir parla difpofition’ où ils étoient
que la ville fe trouvoitenvelo pée dans une dou-
ble guerre. Les lduméens de eut côté n’étaient

. pas
SI?
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pas dans une moindre agitation d’efprit: ils ne

cuvoient fouffrir l’afront qu’on leur avoit fait de
enr refuferles porteszils trouvoient que les Zela-

teurs n’étoient pasfi fortsqn’ilsl’avoient crû 5 8:

le déplaifir de ne les pouvoir fecourirleur faifoit
regretter d’être venus. La honte de s’en retourner
fan s rien faire l’emporta neanmojns fur leurs au-
tres fentimens: ainfi ils refolurent de demeurer , æ
8: fe camperent près des murailles de la ville. i

La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable
tempefle z la violence du vent , l’impetnofité de la
pluye , la multitude des éclairs,l’horrible bruit
du tonnerre , 8: un tremblement de terre accom-

agne’ de mugilfemens troubla de telle forte tout
’ordre de la nature , qu’il n’y lavoit performe qui

ne crût que c’étoit un préfage d’un très-grand

malheur.
Les habitans de Jernfalem 8: les Iduméens fe

316 rencontroient fur ce fujet dans un même fenti-
ment. Car ces derniers ne doutant point que Dieu
ne fût en colere contre eux de ce qu’ils avoient
ainfi pris les armes , croyoient ne pouvoit éviter
Ion c afiiment s’ils continuoient de faire la guer-
re à leur capitale: 8: Ananus &ceux de fou ar-
ti étoient perfnadez ueDieu fe déclarant e la
forte en leur favenri sdemeureroient victorieux
fans combattre. Mais les fuites firent voir que
les uns 8: les antres fe trompoient.

au Tout ce que les Iduméenspûrent faire dans un
tel orage fut de fe refferles uns contre les antres
8: de fe couvrir de eurs boucliers. Les Zelateurs
qui étoient encore plus en peine pour enx’ que
pour eux - mêmes s’affemblereht our déliberer
des moyens de’les fecourir. Lesp us déterminez
propoferent d’attaquer les co s de garde desaf-
regeans a 8: aprés les avoir pou ez aller ouvrir les

portes de la ville aux Idunéens. Ils dirent pour
sa aP’
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,, appuyer leur opinion : Que l’execution de ce
,,delfein n’étoit pas fi diflicile quel’on pourroit
,, fe l’imaginer , parce que la plufpart de ceux qui
,,compofoient ces cor sde garde étant des ens
,, mal armez 8: eu aguerris, il feroit ai é en
,, les fnrprenant dis les renverfer , 8: que ce grand
,,orage ayant renfermé les habitans dans leurs
,,maifons ils fe raifembleroient difficilement.
,, Mais que quand même l’entreprife feroit en-
,, tore plus hazardenfe , il n’y avoit point de pe-
,,rils où l’on ire deuil: plutôt s’expofer que de
,, recevoir la honte de laiffer perir tant de trou-
,, es vennês pour les fecourir. l n .

es plus prudens étoient d’un-avis contraire, us
parce qu’ils voyoientqne non fenlementon avoit
doublé les gardes du côté qui les regardoit; mais
que les murs de la ville étoient anal plus foigneu- .
fement gardez qu’à l’ordinaire à caufe de l’appro-

che des ldnméens, 8: qu’ils ne doutoient point
qu’Ananns ne fil! felon fa coutume des rondesà
tontes les heures de la nuit , car il cit certain qu’il
en ufoit toûjonrsainfi : mais’pour fon malheur 8:
fini des fiensplûtôt que par f arefl’e, il fe ren-
contra que cette nuit il étoit a é prendre un peu
de repos , 8: que lorsque l’orage commençoit à’ fe

aller ceux qui faifoient garde aux portes du
emple fe tronverent.acca lez de fommeil.
Les Zelateurs ayant prisleur refolntion fierent

avec les fies qui étoient dans le Temple lesver-
roûils 8: les onds des portes: en quoi le vent 8:
le tonnerre eur furent fi favorables que ceux ni
les afiiegeoient n’en entendirent point le bruit. 1s
fortirent enfuite du Temple , fe coulerent douce-
ment jufques à la porte de la ville , 8: l’ouvriient
en la même maniera qu’ils avoient ouvert celle
du Tem le. Les Idnme’e’ns creurent d’abord que
c’était nanus qui fortuit fur eux , 8: munirent

aux
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aux armes r mais i s furent bien-tôt détrompez
8: entrerent dans la ville; Qnefr dans la fureur où

- ils étoient ils enlient des ce moment tourné leurs
armes contre le peuple ils l’auroient entierement
fait palier au fil de l’épée 3 mais les Zelateurs leur
reprefenterent , que puis qu’ils étoient venus pour ,
lesfecourir ils deVOient commencer ar délivrer
ceux qui étoient enfermez dans le emple , 8:
qu’aprêsavoir taillé en pieces les corps de garde

es alliegeans il leur feroit facile de fe rendre mai-
tres de la ville : au lien que fi avanttette execution
les habitans prenoient l’alarme , ils s’affemble-
roient en fi grand nombre qu’ils pourroient gagner
fans eine les lieux les lus élevez où il feroit im-
polïi le de les forcer. es I duméens embralferent
cet avis , entrerent parla ville dans le Temple , 8:
fuivis de ceux ni les y attendoient avec tant d’im-
patience en re ortirent anilintôt pour aller musen-
femble attaquer les corps de garde des alliegcans.
Ils tuercnt ceux qu’ils trouverent endormis , 8: les
cris des autres ayant donné l’alarme les habitans l
prirent les armes avec l’étonnement que l’on peut:
s’imaginer. Neanmoins comme ils croyoient d.-
bord n’avoir à combattre que les Zelateurs ils ne
mettoient point en doute de les fnrmonter par
leur grand nombre : mais lors u’ils virent que les
Iduméensétoient entrez dans a ville 8: jomts à
eux , ils furent faifis d’une l grande frayeur que la
plupart jetterent leurs armes 8: n’eurent recours
qu’aux cris 8: aux plaintes. D’autres alloient pn-
bltant par la ville la trille nouvelle de fa ruine a 8:
il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes gens qui
eurent alfez de cœur pour s’oppofer enereufe-i
ment aux ennemis; mais performe n’o oit venir à
leurfecours tant l’entrée des Iduméensleur avoit
abattu le courage : on fe contentoit de faire de
vaines lamentations, 8: tout l’air retentiffoit de

. celles
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celles des femmes. A ce bruit fe joignoit celui des
cris des Iduméens, que les cris des Zelateurs re-
doubloient, 8: la rem ère qui continuoit toûjours-
les rendoit encore p us effroyables. Comme les
Iduméens étoient naturellement très-cruels, 8: ’
que ce qu’ils avoient fouffert par ce grand orage
les avoit fi fort irritez contre ceux qui leur avoient
fermé les portes , ils ne pardonnerent à performe.
Ceux qui avoient recours aux rieres n’éprou-
voient as moins leur inhumanité ne ceux qui
leur se litoient , 8: il leur étoit inutile d’alleguer

1 qu’ils étoient tous d’un même fang , 8: que cet au-
ulie Temple confacré à Dieu leurétoit commun:

fes Iduméens étouffoient par leur mort leur voix
dans leur bouche , 8: il ne reliroit à ces infortunez
habitans ni moyen de s’enfuir ni aucune efperance
de falot. Leur peur contribuoit encore plus a leur

erte que la fureur des Iduméens, parce qu’elle les
aifoit fe prefferde telle forte que ne pouvant recu’

1er ils ne leur portoient un fenl coup en vain.Quel-
ques-uns pour éviter la mort fe la donnoientràpeux-
mêmes en fe jettant du haut en bas des murailles.
Le fang couloit de tous côtez à l’entour du Tem-
ple : 8: lors que lejonr commença de paroître on
vit huit mille cinq cens corps morts étendus fur la

lace.

P Q.. y
C H AP [T R’E XVIII.

Les [Iduméens contiguë»: leur: amatirez dans 7erufizlem ,
à pnrticulieremmt envers les Samfimtturs. Il: me"!!!
Ananas Grand Sacrijïcnteur , à .7412: autre Sacrifi-
t’ateur. Loürmges de ces dam grands pnfonnnger.

Ant de fang répandu ne fut pas capable de
contenterla fureurdes Iduméens : ils con-

tinuerent d’en faire fentrt les effets dans toute la

Guerre 121m. Il. D vil-,
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ville , pillerent les maifons , 8: tuèrent tous ceux
qu’ils y rencontrerent. Ils n’épar’gnerent que le
menu peuple,parce qu’ils ne le jugeoient pas di-

ne de leur colere, 8: c’étaient principalement les
êacrificateursqni étoient l’objet de leur vengean-

- ce.Ils ne tomboient pas plutôt entre leurs mains
qu’il leur en coûtoit la vie : 8: ils foulerent aux
pieds les corps morts d’Ananus 8: de Iefns, en
reprochant au premier l’alleâion que e peuple
lur portoit, 8: à l’autre le difcours u’il leuravoit
tenu de dell’ns l’une des tours de a ville. Leur
impieté palfa même jnfqnes a leur refufer la fe-
pultnre , quoi que lesjnifs foientli portez à ren-
dre ce devoir aux morts , qu’ils ôtent de la croix
8: enterrent avant le coucher du foleil ceux qui
ont fouffert ce fupplice pour punition ’de leurs
crimes. Snrqnoi je penfe pouvoir dire que la
mort d’Ananus fut le commencement de la ruine
de ernfalem; que fesmnrailles furent renverfées
8: a republique desjuifsdétruite lors que ce Son-
verain Sacri cateur , en la fage conduite duquel
confilloit toute l’efperance de leur, falut , fut li
cruellement malfamé. C’était un homme d’un tel
merite qu’il n’y a point deloüan es dont il ne fût
digne. Il nefe pouvoit rien ajo ter à fon amour

ourlajullice : fon humilité étoit li grande qu’au
lieu de s’élever par l’ava’age que lui donnoitla
noblelfe de fa race 8: l’émipence de fa dignité il

tenoit plaifirà fe rabailfer; 8: nul autre ne fou-
haitoit plus ardemment de conferver la liberté à.
fon païs 8: l’autorité à la republique. Il préferoit-
l’interêt general à fon intérêt particulier , deli-
roit avec paillon de procurerla paix avec les Ro-
mains, parce qu’il connoilfoit trop leurs forces
pour ne pasjnger qu’il étoit impollîble aux luifs
de leur refiller : 8: je ne doute point que s’il eût
vêtu il n’eût mon dans fon déflein : car il étoië
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vouloitzilavoit déja redoit à la derniere errtremité
ces perturbateurs du repos public qui ofoient li
faufiëment prendre le nom de Zelateurs 3 8: les
Juifs auroient pû fous la conduite d’un tel chef
donner allez d’affaires aux Romains ourles por-
ter à un accommodement jolie 8: rai onnable. Il
avoit de plus l’avantage d’être fecondé par Jefns
qui furpalfoita rêslui tous les autres en merite:
mais Dieu von antpnrifier parle feu tant de fouil-

. lentes 8: d’abominations qui avoient deshonoré
cette ville fainte, il la priva du fecours de, ces
grands hommes,dont le courage , la prudence , la
conduite,8:l’amonr pour le public s’oppofant i
les malheurs pouvoient retarder la ruine. Ainli
l’on vit ces deux grands perfonnages au araVant
revêtus de l’habit facerdotal, reverez e tout le
euple,conliderez comme les proteâenrs de la re-
igion, 8: connus dans toute la terre par la reputa- *’

tion de leur vertn,expofez nuds fur le pavé 8: don-
nez en proye aux chiens F: aux bêtes. La vertu
a-t-elle jamais été plusin olemment outra ée; 8C
a-t-elle pû fans vcrfer des larmes voir ainli e vice
triompher d’elle P

CHAPITRE XIX.
Continuation des horrible: maures: exercée: dans fanfa- .

hm par les Iduméens à les Zelateurs .- à. ronflante
merveilleufi de aux qui lerjôrfli-oimr. Les Zelateurs
tuée: Zacharie dam-l: Temple.

Près qu’Ananns 8: Jefns entent étéfi cruel-
lement malfacrez . les Zelateurs 8: les ldn-

méens exercerent leur rage contre le menu peuple
8cm firent une horrible strcherie.Quant aux per-

a on-
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formes de qualité ils les mettoient en prifon dans
l’efperance qu’ils pourroient fe ranger de leur cô-
té 5 maisil n’y en eut un feul qui n’aimait mieux
foufrir la mort que de s’unir avec ces méchans
pourla ruine de leur patrie. Ils n’en étoient pas
quittes ourperdre fimplement la vie; ces tigres
leur faifoient foufl’rir auparavant tous les tour-
mensimaginables , & ne leur accordoient la grace
de la leur oter par l’épée , quelors que leurs corps
accablez fous le poids deleurs douleurs étoient in-
capables d’en plus refleurir. Ils remplifloient la
nuit les prifons de ceux qu’ils prenoient durant le
jour,&jettoient dehorsles corps des morts pour
faire place aux vivans qu’ils vouloient égorger de
la même forte. La frayeur du peuple étoit fi grande
que performe n’ofoit ouvertement ni pleurer ni
enterrer les proches 8: (es amis.Pour ré andre des
larmes 8c pouffer des (anglets 8: des (ogpir’s il fa-
loit s’enfermer dans les maifons,& regarder aupa-
ravant de tous côtez fi l’on n’éroit vû 8: entendu
de perfonne,parce que la compaflîon pafToit pour a
un figrand crime dans l’efprit de ces monfires en
cruauté , que l’on ne pouvoit pleurer les morts
fans perdre la vie. Tout ce que l’on-pouvoit faire
émir de couvrir la nuit d’un peu de terre ces corps
fiinhumainement mallacrez : ofer y en jetter en
plein jourpalfoit pour une action de courage toute
extraordinaire : 85 douze mille hommes d’une
naifrance noble 86 qui étoient encore dans la vi-I
gueur de leur âge perirent de cette forte.

Enfin ces tyrans lafiez de répandre tant de faug
feignirent de vouloir obferver quelque forme de
julfice,& ayant refolu de faire mourir ZACHARIE
fils de Baruch,parcc qu’outre (on illuflre nailTan-
ce,fa vertu,fon autorité, (on amour pour lesgens
de bien, 8: fa haine pourlesméchans leleur ren-
doient reddurable, fes grandes richefles étoient

a une
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une grande amorce pour leur avarice. Ils choifi-
d’en! foixante 8: dix des plus notables du peuple
qu’ils établirent en apparence pour être fesJuges 3
mais fansleur donner en effet aucun pouvoir. Ils
l’accuferent devant eux d’avoir voulu livrer la vil-,
le aux Romams,8z envoyé pour ce (me: vers Vef-,

afien.Ne (e trouvant aucune preuve ni feulement
amoindreapparence de ce prétendu qime , ils

ne lamèrent pas de foûtenir qu’il étoit veritable ,
8: vouloient que le témoignage qu’ils en ren-.
doient fuflît pourconvaincre l’accufé; ’

Zacharie n’eut pas peine à connoîtrc que ce
jugement n’étoit qu’une feinte qui [e termine-I
rortà la prifon , 8e de la prifon à. la mort. Mais

uoi u’il ne vît pour lui aucune cf erance de
alut ne diminua rien de la fermeté e fonicou-

rage. Il commença par reprocher avec mépris à fes
accufateurs un artifice aufli honteux que celui
dont ils (e fervoient pour déguifer la verité par de
vifibles calomnies. ll détruifit enfuite en peude
morsles crimes qu’ilsllui objectoient, 8e les fie
tomber fur eux-mêmes ; reprefenta quel avoir
été depuis le commencement jufques alors cet
enchaînement de crimes qui fuccedant les unis
aux autres avoient fait un amas fi monitreux de
tout ce que l’injuflice , la fureur 8c l’impiete’ peu-

vent commettre de plus horrible; 8e finit en dé-
plorant cet état plus malheureux que l’on ne (gau-
roit fel’imaginer où fa patrie [e trouvoit reduire.
Un difcours fi genereux alluma une telle rage dans
lecœur des Zelateurs, que rien ne les empêcha
de tuer Zacharie à l’heure-même que ce qu’ils
vouloient continuerjufques à la fin à donnera ce
jugement quelque apparence de jufiice , 8e recon-
naître (iceux u’ils avoient choifis pour ce fujet
auroient allez ecœur pour ne point craindre de
larendre dans un tems où ils nele pouvoient faire

, D 3 fans
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fans courir fortune de la vie.Ainfi ils permirent à
ces foixante 8: dix juges de prononcer; 8c ne s’en
étant trouvé un feu! qui n’aimât mieux s’expofer à

du!» ’ -
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la mort qu’au reproche d’avoir condamné un
homme de bien par la plus rande de toutesles in-
juflices,ilsle déclarerent a fous tout d’une voix.
La rononciation de ceju ement fitjetter un cri
de ureur aux Zelateurs. [gent rage ne pût fouffrir
de voir ne ces juges n’avoient pas voulu compren-
dre,que e pouvoir qu’ils leur aVoient donne n’é-
toit qu’un pouvoirimaginaire dont ils ne préten-
doientpas u’ilsofalfentfaireaucun ufagesôzdeux
des plusfce erats de ces méchans fe jetterent fur
Zacharie,le tuerent au milieu du Temple,&inful-
tant contre luiaprès fa mort diroient par la lus
cruelle de toutes les railleries : *’ Re oi cette a sfo-
,,lution ue nous te donnons , 8e qui cil beaucoup
,,plus a urée que n’étoit l’autre. ,, Ils jetterent
enfuite fon corps dans la vallée qui étoit au delfous
du Temple. Quant aces foixante 8c dix jugesils fe

con-
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contenterent de les chauffer indignement à coups
de plat d’épée hors de la cloflure du Temple , non"

ue quelque fentiment d’humanité les empêchât
q 773e tremper ainli- leurs mains dans-leurfaugpmais
» afin qu’étant répandus dans toute la vilieils full;
’ fent’comme autanrde témoins dontla depofition
-- ne. pourroit plus permettreà performe de douter,

ue’cette capitale d’un royaume autrefois fleura
i gante ne’fût reduite en fervitude. -

aux r r T a a xx.’
x”; V v . q ’ l . -la Iduméens (fait informez de la. méchanceté Je: le;

;V [tueurs à: ayant borrmr de leur: martyrium-arum.-
se: [è retirent en leur: pair ç à! les Zelateurs 1’th

(du: encore-leurs mentez. l
" Es Iduméens ne pouventapprouVer de fi hor-

ribles excês commençoienta [e repentir d’ê-
tre venus. Car l’un des Zelateurs les avertit fe-
crettementde tout ce ui le palfoit. Il leurdit:
,, Qu’il étoit vrai qu’i s avaient pris les armes
,, fur ce qu’on leuravoit faitcroire que les habi-
,, tans vouloient livrer la ville aux Romains:mais-
,, u’il ne s’étoit pas trouvé la moindre preuve
,, de cette prétenduë trahifon z Que ceux qui vou-
,, loient paner our les défenfeurs de la liberté
,, ayant allume le feu de la guerre civile exer-
,, çoient une telle tyranniequ’il feroit à. defirer r
,, qu’on les eût d’abord reprrmez. Mais que
,, puis ne l’on (e trouvoit engagé avec eux en
,, de te s crimes il faloit au moins alors tra-
,,vailler à mettre fin à tant de maux , 8: ne
,,plus fortifier ceux qui avoient entrepris de

" ,, renverfer toutesleslmx de leurs peres: Que la

. * D 4 ,, mort
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,, mort d’Ananus& celle d’un fi grand nombre
,, de peuple tué dans une feule nuit les avoit
,, pleinement vengez de ce qu’ils avoientété af-
,, fiegez dans le Temple : Que plufieurs même
,,d’entre eux voyant. jufques à quels horribles
,,excès fe portoient ceux qui les avoient pouf-
,,fez dans cette guerre , 8e qu’ils n’avoient pas
,,même honte de les commettre aux yeux des
,,Iduméensleurs liberateurs, fe re entoientde
,, les avoir fuivis , 85 blâmoient les dume’ens de
,, les fouffrir au lieu de les abandonner : Qu’ainfi
,,puifqu’il étoit confiant que cette pretenduë
,,intel i ence avec les Romains étoit une pure
,,fuppo irion; que l’on ne voyoit prefentement
,, rien àapprehender de leur part , 8: que Jerufa-
,,lem étoit imprenable pourveu qu’elle ne fût
,, point divifée par des diffentions domefliques,
,, ils ne pouvoient mieux faire que de s’en re-
,, tourner pour faire connoître à tout le monde
,, en fe féparant de ces méchans, qu’ils ne vou-
,, loient point participer à leurs crimes , 8: que
,,s’ils ne les avoient pastrompez ils ne feroient
,,point venusàleur fecours. ,, Le rapport 8: les
raifons de ceZelateur perfuaderent les Iduméens:
ils refolurent de s’en retourner , 85 commence-
rent par mettre en liberté deux mille habitans,
qui fe retirerent auprès de Simon dont nouspar-
lerons dans la fuite.

Un li promt départ 8e qui furprit également
les Zelateurs 8c les habitans fit un même effet
dansleur efprit , quoiquelelJrs fentimens fuirent
’contrairesCar les uns 8: les autress’en réjouirent:
les habitaus parce que ne [cachant pas le regret
qu’avoient les Iduméensd’être venus , l’éloigne-

ment de ceux qu’ils confideroient toûjours com- r
me leurs-ennemis leur donnoit un peu de cou-
rage: 8c les Zelateurs qui croyoient n’avoir plus

.. befoin



                                                                     

LIVREIV.CHAP.XX. 57befoin du fecoursdes Iduméens fe confideroient
comme délivrez de la crainte d’agir à caufe d’eux

avec quelque retenue, 8: dans une pleine liberté
de commettre deformais avec une licence effré-
née tous les crimes que leur rage leur infpiroit.
Ainfiils ne garderent plus aucunes’mefures : la
déliberation n’avoit plus de place dans leurs con-
feils : leurs mains fuivoient à l’heure-même le
mouvement de leur efprit s 8e quelque détala-
ble que fût une refolution, elle n’étoit pas plû-
tôt penfe’e qu’elle étoit exécutée.

Cotnme les perfonnes les plus genereufes 8: de
la plus grande qualité étoientle principal objet de
leurhaine ils commencerent par eux aremplirla
ville de nouveaux meurtres l, parce que leur vertu
leurfaifoit peut, 8: u’ils ne pouvoient voir fans
enviel’e’clat que Ieurdonnoitleur naifl’ance , nife
croire en feureté tant qu’il en relieroit quelqu’un
en vie.Ainfi ils firent mourir outre plufieurs autres
Gorion que [on merite ne rendoit pas moins illullre
que fa race; 85 qui ne écedoit à nul autre des Juifs
en cette noble hardieffe qui leur infpiroitl’amour
de la liberté publique , ce qui paflbit dans leur
efprit pour le plus grand de tous les crimes z Niger
Peraïte qui s’étoit fignale’ par tant de randes
aâions dans la guerre contre lesRomains,eprouva
aufii les eflëts de la cruauté de ces furieux. Quoi
qu’il leur montrât les playes qu’il avoit re uës
pour la défenfe de leur commune patrie , 8: eut
reprefentât les fervices , ils ne lamèrent pas de le
traîner honteufement à travers la ville : Be lors
qu’étant mené hors des portes il vit qu’il ne lui
relioit plusaucune efperance de falut, il les pria de
lui promettre au moms de l’enterrer: maisils le
lui refuferent. Alors avant que d’expirer fous leurs
coups il fit desimptecations contre eux, en fou-
haitant que les Romains fuirent les vengeurs.de

on
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. fon fan ,8: que la famine,la guerre,la pefie,& une

mortel e divifion comblafient la mefure des Châti-
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

La milice de Dieu ne tarda mares a accabler
cesimpies par tous ces fieaux , leur châtiment
Commença ar l’étran e divifion u’il mit entre
eux. Après amort de iger cesm chaos crurent
n’avoir plus rien à apprehender:& il n’y eut point
de cruautez qu’ils n’exer affent contre le peuple:
ils ne pardonnoient à pet onne: ils fai-foient paffer
pour un crime capital d’avoir ofé autrefois leur
refifier : ils en fuppofoientàceux qui étoient de-
meurez paifibles : traitoient de glorieux ceux qui
ne leur venoient pas faire la cour , d’efpions ceux
qui la leur faifoient s 8e la mort étoit le châti-
ment genetal dontils panifioient fans diftinétion
tout ce qu’il leur plaifoit de fairepafl’er pourdes
fautes irremimbles. Ainfi performe n’échappoit
à leur cruauté que ceux qui étoient d’une con-
dition fi méprifable qu’ils ne les ellimoient pas

dignes de leur haine. ’

.CHAPITRE ’xxrx
Le; oflïa’err de: troupe: Romaines prçfl’mt’Vçllmfim d’at-

taquer faufilent pour prqfiter de la divélion de: fifi.
Snge répanfi qu’il leur rendpowr montrer quia pru-
dence obligeoit à défiera.

325 Ependant lesoŒciers des troupes Romaines
qui avorentles yeux ouverts fur tout ce qui

fe paffoit dans Jerufalem , croyant que l’on devoit
profiter d’une divifion qui leur étoitfi favorable

reflbient Vefpafien leur General de ne la pas
ailler perdre. ,, Ils lui reprefentoien’t que ce ne

,, pouvoit être que par une afiifiance 6c. une con-

! ,, duite
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,-, duite particuliere de Dieu que leurs ennemis
,, tournoient ainli leurs armes contre eux-mêmes:
,, mais que lesmomens étoinrt récieux , puifque
,, fi on les laifïoit perdre les Jui s pourroient en un
,, irritant fe réunir, foit par la lafIîtude des maux
,,qu’ils fouffroient , ou par le repentir de s’y être
,, imprudemment engagez. Ce grand Capitaine
,, leur répondit z Que cette ardeur d’aller au peril
,,fans confiderer ce qui étoit le plus utile étoit une
,, reuve de leur courage : mais que la prudence
,,r’obligeoit d’en ufer d’une autre forte; parce,
,,ajoûta t-il, que fi nous nous hâtons de les at-
,, taquer nous les obligerons à fe réünir pour tour-
,,ner contre nous toutes leurs forces qui font en-
,,core três- grandes: au lieu quefi nous difi’erons
,, elles continueront de s’afioiblir par cette guet-
,,re domeftique qui a déja commencé à les di-
,, minuer. Ne voyez-vous pas que Dieu qui com-
,, bat pour nous veut que nous lui foyons rede-
,,vables de cette viâoire fans qu’elle nous faffe
,, courir aucune fortune? Lorfqu’une guerre ci-
,,vile qui cf! le plus grand de tousles maux por-
,, te nos ennemis juf ues à cet excès de fureur que
,, de s’entre-égorger es uns les autres, qu’avons-
,,nousâ faire qu’a demeurer fpeâateurs de cette
,,fanglante tragedie ; 8e pourquoi nous ex ofer
,,au péril pour combattre des gens qui fe detrui-
,,fent eux-mêmes 5 Que fi que qu’un s’imagine
,,qu’une viâoire remportée fans combattre ne
,,peut pafferpour glorieufe , qu’ilapprenne que
,, es évenemens de la uerre étant incertains, la
,,veritable gloire con x e à fe fervir des avanta-
,,ges qui peuvent faire réunir le deffein pourle-
,, uel on a ris les armes : 8: qu’ainfi la pru-
,, ence n’e as moinsloüable ue la valeurlors
,, qu’elle pro uit le même efi’et. (l’aidant que nos
,, ennemis s’atfoiblitont les uns par les autres ,

- ,, n08
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,,,nos foldats fe délaffetont dans le repos de tous
,,leurs travaux paff:z , 85 fe mettront en état
,,d’en fuppotter encre d’aufii grands avec une
,, nouvelle vigueur. Mais quand nous ne recher-
,,cherions que l’éclat d’une viâoire acquife par
,, de grands combats , ce n’en feroit pas main-
,,tenant le tems , puifque les Juifs ne penfent ni
,,àfaire forger des armes, ni à fortifierleurs pla-
,, ces, ni à s’afTurer de quelque fecours , 86 que
,,l’acharnement par lequel ils fe confumenteuxo
,, mêmes les reduit en tel état qu’ils trouveroient
,, du foulagement dans l’efclavage. Ainfi foi:
,, que l’on confidere la prudence , fait que l’on
,,confidere la gloire , nous n’allons qu’à les laif-
,, fer achever de fe ruiner , puifque quand nous
,, pourrions dèsàprefent nous rendre maîtres de
,, cette puiffante ville, on ne l’attribuëroit pasà
,, nôtre valeur; maisâ ce qu’ils auroient eux-mê-
,, mes procuré leur perte. ,, Ces raifonsd’un chef
fi prudent perfuaderent tousles ofliciers,8z leur fi-
rent de plus en plus eflimer fou admirable fagefie.

CHAPITRE’XXII.
Plufieurr 314i rjê rendent aux Romains pour éviter le

fureur des Zelateurs. Continuntian de: trucidez
à des imputez de ce: Zelateurs.

N vit bien-tôt des effets de cette prudente
O conduite de Vefpafien : car plufieursjuifs
venoient dejour en jour [e ren’dreà lui pour évi-
terla fureur des Zelateurs; 8: ce n’étoit pas fans
grande peine 8c fans grand peril , parce que toutes
les portes 8: les avenues de jerufalem étoient très-
foigneufement gardées; "8: qu’ils tuoient tous ceux
qui fous quelque prétexte que ce fût tâchoieâlt

e
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Lrvnth. Curie. XXII. 6!de fortir lors qu’il y avoit le moindre fujet de
foupçonner que c’étoit pour ce fujet. Le feul
moyen de conferver fa vie étoit de la racheter par
de l’argent. Ainfi les riches s’échapoient , 8e ces
hommes dénaturez ne pardonnoient à un feul des
pauvres. Les chemins étoient couverts de mon-
ceaux de corps morts qui fetvoient de paliure aux
belles; &l’horreur d’un tel fpeâacle faifoit que
plurieurs qui auroient defiré de s’enfuir aimoient
mieux mourir dansla ville , par l’efperance qu’au
moins ils ne feroient pas privez de l’honneur de la
fepulture. La barbarie de ces moulines en cruauté
leurrefufa même cette g-race , 8: paffa jufquesà
un tel excès, que fans faire de difiinéiion entre
ceux qui étoient tuez dedansou dehors la ville ,ils
ne foufftoient qu’on en enterrafi un feul. Mais
c’éroit trop peu pour eux. ne de fouler aux pieds
les loix de leurs peres: ils ffaifoient gloire de vio-
ler celles de la nature , 8c d’outrager Dieu même
parleurshorriblesimpietez. Ilsne pardonnoient
non lus à ceux qui enterroientles corps de leurs
ptoc es ou de leurs amis , qu’à ceux qui vouloient
s’enfuir versles Romains : la mort étoit la recoin.
penfe de leur picté; 8: il fuflifoit pour avoir befoin
de fepulture de l’avoir donnée alan autre. La com-
paflion qui efi l’une des plus louables de toutes nos
affaitions étoit entietement éteinte dansle coeur
de ces méchans : ce qui en devoit donner davanta-
ge ne faifoit qu’augmenterleut fureur:leur cruau-
té paffoit des vivans aux morts, 8: retournoit
des morts aux vivans.

L’imprefïion que l’horreur de tant de maux
faifoit dans l’efprit des perfonnes qui s’y trou-
VOient enveloppées leur en rendoit l’image fi
alfreufe , ne ceux qui refioient en vie envioient le
bonheur es morts , 8e trouvoient qu’il valoit en-
core mieux être privé de l’honneur de la fepulture

qu:
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ne de foufititlestourniens qu’on leur faifoiteno

durer dans la prifon. Ces hommes animez parles
demons ne fe contentoient pas de fouler aux pieds
tout ce qui efi le plusdigne de ref a: ils fe mo-

uoient de Dieu même , 8e traitonent de folies 8:
de rêveries les prédiétions des Prophetes. Mais
les fuites firent voir qu’elles étoient très-vetita-
bles- Ces (celerats furent les executeurs de ce que
chacun (gavoit avoir été dit il y avoit fi long- ’
tems , qu’enfuite d’une tres-gtande divifion jeru-
falem feroit prife,8z qu’après que ceux qui étoient
les plus obligez de reverer le Tem le de Dieu
l’auroient profané par leursexecrab es impietez,
il feroit brûlé &reduit en cendre par ceux à qui
les loix de la guerre permettroient d’ufercomme
il leur plaitort de leur viéloire.

CHAPITRE XXIII.
I 1mn de Gifialn agira": à la tyrannie le; Zelateurs [è

diwfent en dmfafiiom , de l’une dcjàuelles
il demeure le cbefi

, 27 0mme il y avoit déja. long-tems-que Jean
’ 0 afpxrort à la tyrannie il ne pouvoxt foufl’rir

que d’autres patta eaffent avec lui l’autorité.
Ainfi- il fe fepara ’eux après avoir attiré à lui
ceux que leur impieté rendoit ca ables des plus

rands crimes , 8c ne voulant plus éferer à ce que
fis autres ordonnoient il commandoitimperieu-
lement fans lailfer lieu de douter qu’il ne full re-
folu d’ufurperla fouveraine uiffance. Quelques-
unsle fuivorent par crainte; ’autres par affeâion,
tant il étoit difficile de fe défendre de fes artifices
8e du pouvoir qu’il avoit de perfuader; mais la
plufpartà caufe qu’ils croyoient qu’il leur étoit

avan-
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avantageux qu’on rejettât fur lui feul tohsles cri-
mes aufquels ils avoient eu part. Ce qu’il étoit
fort brave, 8: n’avoir pas moins de tete que de
cœur fut aufii caufe que plufieurs s’attacherent
à lui. Mais en même tems des principaux de cette
faâion l’abandonnerent, parce que leurjaloufie
ne leur pouvoit permettre de ceder à celui à qui
ils s’étoient veus égaux , 8: qu’ils craignoient de
l’avoir pour maître. Car ils n’avoient pas peine à
juger que s’il s’établiffoit une fois dans un abfolu
pouvait il feroit fort difficile de l’en dépofTeder ,
8: qu’ilne leur pardonneroit jamais la refiliance

u’ils y’auroient faire. Ces raifons lesnfirent re-
oudre de s’expofer plutôt à tout ue de fe rendre

volontairement efclaves d’un tel yran. Ainfila
finition fe divifa en deux , de l’une defquelles Jean
demeura le chef. Ces partis oppofez faifoieng
garde les uns contre les autres 8: en venoient
quelquefois aux mains; mais ce n’était ne par
e legeres efcarmouches: leurs rands e orts f:

tournoient contrele peuple , 8e i s fembloient ne
contefiet qu’à qui le pilleroit davantage. -

Jerufalem .fe trouvant ainli affligée en même 8
teins par la guerre , par la tyrannie , 8: par la con- 3
refiation de ces deux partis , la guerre quelque re-
doutable qu’elle fuit aroifiant le lus fupporta-
ble de ces trois maux , es habitans a andonnoient
leurs maifons pour s’enfuir vers les Romains , 8:
chercher dans la compaffion d’un peuple étran-
ger la feureté qu’ils ne pouvoient trouver parmi
ceux de leur nation.

l

cun-i
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CHAPITRE XXIV.
Ceux que l’an nommait Siraires ou rififi": fi rendent

maître: du cbnflenu de Mafiàdn , à exercent
i "rifle brigandages.

329 l Ces trois fi grands maux dont nous venons
de parler il s’en joignit un quatrième qui

contribua encore à la ruine de nôtre patrie. lly
avoit proche de Jerufalem un chafieau extreme-
ment fort nommé Maffada que nos Rois avoient
autrefois fait bâtir pour y mettre leurs trefors,
pour y tenir quantité d’armes , 8: pour la feureté
de leurs perfonnes. Ceux que l’on nommoit Si-
caîres ou affafIîns : â caufe que n’étant pas en affez

grand nombre pour commettre des meurtres ou-
vertement ils tuoient les ens en trahifon , fe ren-
dirent maîtres de cette p ace , 8: voyant que l’at-
mée Romaine demeuroit dans le repos , 8e ue les
Juifs s’entre-déchitoient dansJerufalem ,i scrü-
rent pouvoir entreprendre des chofes qu’ils n’a-
voient jufques alors ofé tenter. Ainfi la nuit de la
fête de Paques fi folemnelle parmi les Juifs, à.
caufe qu’elle fe celebre en memoire de leur déli-
vrance de la fervitude des Égyptiens pour aller
poffedet la terre que Dieu leur avoit promife , ces
affaflins furprirentla etiteville d’Engaddi avant
que les habitans eu en: le loifir de prendre les
armes, en tuèrent plus de fe t cens dont la plû-
part étoient des femmes 8: es enfans, pillerent
toutes les maifons, 8e emportetent leur butin à
Mallada. Ils traiterent de la même forte tousles
villages 8: tous les bourgsd’alentour : leur nom.-
bre s’augmentoit de jour enjour; 8: il n’y avoit
point d’endroit dans la Judée qui ne fc trouvât

en
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en ce même tems expofe’ à toutes fortes de bri-
gandages. Car comme il arrive dans le cor s hu-
main que lors que la partie la plus noble e atta-
quée ’une grande maladie toutes les autres s’en
reffentent : ainfi cette horrible divifion qui avoit
reduità une telle extremité la capitale ayant ou-
vertla porte à lalicence , le mal s’étoit répandu
de tous côtez : 8e il n’y avoit rien que ces mé-
chans ne crûffent ouvoir entreprendre impu-
nément. Lors qu’i s eurent ravagé tout ce qui
étoit proche d’eux ils fe retirerent dans le defert ,
oùaprês s’êtreaffemblez en affez grand nombre
pour former, finon une petite armée, au moins
plus qu’une troupe de voleurs , ils attaquerent les
villes 8c les temples. Ceux à qui ils faifoient tant
de mal’ne les éflgnoient pas quand ils pouvoient
les attraper: rs il leur étoit difficile , parce
qu’ils fe retiroient aum - tôt qu’ils avoient fait
quelque butin. Ainfi l’on pouvoit dire qu’il n’y
avoit p’oint d’endroit dans la Judée qui ne parti- q
cipât aux maux qui faifoient petit Jerufalem.

CHAPITRE XXV.
La vifle de Gadamfi rend volontairement à ijajîeh ,

à. Placide moyé par lai contre les fîuifi répandus
’ . par la mmpagneeutu’e’ un très-grand nombre.

Efpafien étoit averti de tout ce que nous 33°
avons rapporté par ceux qui venoient de Je-

rufalem (e rendre âlui. Carencore que les Zela-
teurs gai-dallent très-foigneufement tous les palla-
ges 8: ne pardonnafl’ent à un feul de ceux qui
tomboient entre leurs mains, il s’en échapoit toû-
jours uel ues-uns. Ces transfuges conjurerent
Vefpa ien ’avoir pitié de cette ville affligée,&de

VGuerre Tom. Il. E fau-
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fauver les reliques efon peuple dont une attie
avoit déja été égorgée à caufe de [on a eélion

pour les Romains, 86 ceux- ui relioient en vie
couroient la même fortune. e grand Capitaine
touché de compaflion de leurs malheurs refolut de
s’approcher de Jerufalem,en apparence pour l’af-
fieger; maisen effet pour la délivrer de l’opprefç
fion de ces méchans ne l’on cuvoit dire la tenir
continuellement a regée. on deffein étoit aufiî
de s’affurer de toutes les places d’alentour,afin que
lors qu’il’voudroit veritablement former ce grand
fie et! nereliât rien au de ors qui pût y apporter
de ’obfiacle.

Comme les principaux 85 les plus riches des
habitansde Gadara ni en la plus puiffante 8: la
plus forte de toutes esvilles quifont au delà du
Jourdain,defiroient la paix St vo ient conferver
leurbien , ils de’ ’ uterent fecretement vers Vefpa-
fieu pour lui o rit de mettre leur ville entre fes
mains, 8: les faâieux n’en eurent conndiffance
que lors qu’ils le virent s’approcher. Ils n’eurent
pas peine à juger que les habitans qui le favori-
foientles furpaffant en nombre, ils ne pouvoient
conferVerla place contre tant d’ennemis u’ils fe
trouvoient avoir en même ternis» au de ans 8c
au dehors , 8c ue la fuite étoit le feulparti’qu’ils
avoient àpren re. Mais ils crûrent qu’illeur,fe-
roit honteux de s’y refondre fans qu’il en coûtâtla
vie à quelqu’un de ceux qui étoient la caufe de
leur malheur. Ainfi pôur contenter leur vengean-
ce ils tuerent Delefis qui tenoit le remier rang
tant par fa dignité que par fa nai ance, 8: ui
avoit été l’auteur de cette députation. Leur u-
reur paffa même jufques à lui donner lufieuts
coups après fa mort r 8c s’étant arcette arbarie
fatisfait en quelque maniere i s s’enfuirent.

Les habitans reçurent Vefpafien avec de grân-
es
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desacclamations , 8e ne fe contenterent pas de lui
faire ferment de fidelité, mais pour l’affurer en-
core davantage du veritable defir qu’ils avoient de
demeurer en paix ils abattirent leurs murailles , a-
fin de fe mettre enétat de ne pouvoit faire la guer-
re quand même ils le voudroient. Vefpafien leur
donna une garnifon de cavalerie 8: d’infanterie
pour les garentir des courfes de ces faé’tieux qui
s’en étoient fuis , envoya Placide contr’eux avec
cinq cens chevaux 8c trois mille hommes de pied , -
8c s’en retourna à Cefarée avec le refie de l’armée.

Les faétieux voyant venir à eux cette cavalerie
fe retirerent dans un bourg nommé Bethenabre
ou ils trouverent un grand nombre de gens de dé-
fenfe. Les uns rirent les armes volontairement
pourfejoindreaeux : ils y contraignirent lesau-
tressât fe confiant alors en leurs forces ils ne crai-
gnirent point d’atta uer Placide. Il recula un peu
adeffein , tant pour ailler ralentir leur premiere
ardeur, que pour les éloigner de leur fort: mais
aufli-tôt qu’il les eut attirez en un lieu qui lui étoit
plus avanta eux il les enveloppa , les chargea , 8:
es mit en uite. Ceux qui penfoient fe fauver

étoient arrêtez parla cavalerie; 8: ceux qui refi-
floient étoient tuez par les gens de pied. Ils per-
dirent alors cette hardiefle qui les rendoit fi auda-
cieux: leur cœurs’abattit , parce que lors qu’ils
vouloient attaquer les Romains ils les trouvoiert
fi ferrez 8: tellement couverts de leurs armes qu’ils ’
ne leur pouvoient porter aucun coup ni rompre
leurs rangszau lieu qu’ils f e trouvoient au contrai-
repercez de leurs javelots dans lefquels plufieurs
s’enferroient eux-mêmes comme feroient des bê-
tes fauva es; d’autres étoient tuez à coups d’é-
pée 5 8: ’autres écartez par la cavalerie.

Comme le principal foin de Placide étoit d’em-
pêcher qu’ils ne rentraffentEdans le bourg ,lurlæ

’ z . ’ 65
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les liens prévenoient par la vîtelï’e de leurs chevaux

ceux qui étoient prêts-de le gagner , les contrai-
noient de tourner virage , 8c ils les tuèrent tous à
areferve d’unpetit nombre des plus forts 8c des

plus promts à la courfe qui rentrerent à toute pei-
ne dans le bourg. Ceux qui gardoient lesdporres f:
trouverent bien empêchez , parce ne un côté
ils avoient peine à fe refondre en es ouvrant à
leurs habitans de Iesrefuferà ceux de Gadara 3 8;
que d’autre art ils craignoient s’ilsles recevoient
qu’ils ne fu en: caufe de leur perte, comme en
elle: cela penfa arriver. Car la cavalerie Romaine
les ayant pouffez jufques-lâ il s’en falut peu qu’a]-
le n’entrât pelle-ruelle avec eux : 8e les portes
ayant été fermées Placide fit durant tout le refie
du jour attaquer fi vigoureufement ce bour qu’il
fit brèche , 8: s’en rendit maître. On coupa a or-
geàla populace qui étoit incapable de fe de’ en-
dre : les autres s’enfuirent : le bourg fut pilléôz
brûlé enfuite : 8: ceux qui s’échaperent porterent

la terreur dans tout le pais. .Quelque grand que fût leur malheur ils le re-
prefentoient encore plus grand , 8l 31T uroienr que
toute l’armée des Romains marchoit vers eux.
Une fi extrême frayeur leur fit tout abandonner:
ils s’en fuirent à Jericho ou ils efperoient de trou.
ver leur rareté, à caufe que la ville étoit forte
6: extremement euplée. Placide fe confiant en
ce qu’il avoir eu a fortune fifavor’able les pour.
,fuivitjufques aujourdam , 85 cette grande mul-
titude de juifs ne le pouvant palier à caufe que
les pluyes l’avoient gram , ils furent contraints
.d’en venirâ un combat. Alors fe trouvant tr
faibles pour foûtenir l’efibrt des Romains , 8c ne
fçachant où s’enfuir quinze mille furent ruez :
.un nombre infini fe jetta dans le fleuve 8: fut
noyé; 85 deux mille deux cens furent pris avec

une
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. une très grande quantité de chameaux,de bœufs,

d’ânes, 8c de moutons. g
Quoi que les juifs enlient déja fait d’auflî gran-

des pertes,celles-ci paroiffoit fur allerlesautres ,
parce que non feu ement tout e chemin qu’ils
avoient tenu dans leur fuite 8: le lieu où s’étoit
donné le combat étoient couverts de cor smorts;
mais à caufe que le Jourdain en étoit fi ein qu’on
ne pouvoitle traverfer : 8: une partie ecescorps
furent portez par ce fleuve 8c par d’autres rivieres
dansle lac Afphaltide. a

Placide pour poulier encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites places voifines ,
prit Abila, âuliade , Bezemot , 8c toutes les autres
jufques aulac Afphaltide , y mit en garnifon ceux
des luifs qui s’étaient rendus aux Romainsâ qui
.ilcrut pouvoir le plus fe fier , embarqua enfuite
(es gens fur le lac où il défit tous ceux qui y al-
loiènt chercher leur retraite : 8: ainfi tout le pais

ui cil au delà du Jourdain juf ues à Macheron
ut reduit fous la puiiïance des omains.

CHAPITRE ixvr.
l’index fi revoit: d’un: le: Gaules contre I’Empmur

,Neron. ijafim après avoirlfait le dégât en divers
endroit: de la fadée. à de l’Idumée fi rend à feri-
tba où’il "me fini: refilimce.

Endant que ces chofes fe paiToîent dans la Ju-
dée l’index avec les plus puiEans des Gaules

s’étoit revolte’ contre Neron , dont les particula-
ritez fe verront en d’autres hifioires. Cette nou-
velle augmenta encore le defir qu’avait Vefpafien
de terminer promtement guerre qu’il avoit en-
treprife, parce qu’il prévoyËit que ce foûlevemenr

a . pour-
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pourroit être fuivi de plufieurs autres , 8: qu’ilju-
geoit que le moyen de faire ne l’ltalie eût moins
de fujet de craindre, étoit e rendre le calme à
l’orient avant que ces divifions domcfliques cuf-
fent encore plus allumé le feu de la guerre. Mais
l’hyver s’oppofant a (du defir, tout ce qu’il pût
faire alors fut de mettre dans les petites villes&
les bourgs qu’il avoit pris des garmfons comman-
dées par des capitaines 8c de moindres officiers,
85 de faire reparer quelques-unes de ces places
qui avoient été ruinees. I

Dès l’entrée du printems il vint avec fou ar-
mée de Cefarée à Antipatride , où après avoir de-
meuré deux jours pour donner ordre à toutes cho-
fes il fit faire le dégât 8: mettre le feu dans les
lieux d’alentour. Il ruina aufli les environs de la
toparchie de Thamna , 8: marcha vers Lydda , 8:
Jamnia. Ces deux places fe rendirent à lui,8e illes
peupla des habitansdes autres villes en qui il crut
fe pouvoir fier, s’avança a Ammaüs, occupa le
paifage qui conduit à Jerufalem , fit fortifier un
camp avec un mur , y lailTa la cinquie’me legion ,
8c pailla avec le relie de fes forces dans la toparchie
de Bethlepton. Il y mit le feu par tout aufli-bien
que dansle pais voifin 8: aux environs de l’ldu-
mée , à la referve de quelques châteaux qu’il for-
tifia , 8e y établit des garnirons parce que l’afliette
lui en paroilToit avanta eufe.

Ayant pris dansle mi ieu de l’Idumée deux pe-
titesvilles nommées Bethari 8: Caphartoba il y fit
tuer plus de deux mille hommes , en referva près
de mille pour efclaves , chalfa le telle du peuple ,
Bey lailTa en gamifon une grande partie de (es
troupes pour faire des courfes 8c des ravages dans

les montagnes. , lIl retourna enfaîte Mmmaüs avec le relie de
fun armée, 85 piaffant de là par Samarie &par

Nea-
l
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Neapolis, que ceux du pais nomment Mabartha ,
il arriva le fecond jour de Juin à Chorée ou il
campa, &fe prefenta le lendemain devantjeri-
cho , où Trajan l’un de l’es chefs après avoiraffu-
jetti tout ce qui étoit au delà du Jourdain le joie
gnit avec les troupes qu’il commandoit. Avant
’arrivée des Romains plufieurs s’en étoient fuis

de jericho pour (e retirer dans les montagnes qui
font vis à VIS de Jerufalem; 8c une partie de ceux
qui étoient demeurez furent tuez.

i

CHAPITRE XXVII.
de jerù’bo : d’une admirable fontaine fui
» en ejl pub: : de l’extrême fertilité du fait d’alert-

tour : du [ne Ajpbaltide ; du. de: eflroyalrle: relies de
l’embmjèmmt de Sodome à de Gomorrhe.

Efpafien trouva la ville de Jericho autrefois
fi celebre toute dépeuplée.Elle efi aflîfe dans

une plaine commandée par une haute montagne
toute nuè’, très-fierile , 85 fi longue qu’elle s’étend

du côté du feptentrion jufques au territoire de
Scitopolis , 8: du côté du midi jufques à Sodome,
fans qu’à caufe de cette grande fierilité il s’y ren-
contre aucuns habitans. Une autre montagne qui
lui et! oppofe’e 8c aflife de l’autre côté du Jourdain
commence à juliade vers le feptentrion, &s’étend .
fort loin du côté du midi jufques à Gomorre où el-
le confineà Petra qui cit une ville d’Arabie. Il y a
aufli une autre montagne nommée le Mont ferré
qui s’étend jufques aux terres des Moabites.Entre
ces deux montagnes cil: la plaine a pellée le grand
Champ,qui commence au bour e Gennabata 8:
va jufques au lac Afphaltide. a longueur efl de
douze cens RadesJa largeur de fix vingt,& lejour-
dain la traverfe par le milieu. E 4 on

335
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On y voit deuxlacs ,l’Afphaltide , 8e celui de

Tyberiade dont la nature cil: entierement diffe-
rente. Carl’eau deceluid’A haltideefi falée,&’*
il ne s’y trouve point de poi ris: 8e celle-druze : A
de Tyberiadufi fort douce, 65 en nourrit en
très-grande quantité. Comme ce païseft extrémeà *
ment aride àcaufe qu’il n’efl: arrofé que de l’eau

duæonrdain , la chaleur y cit fi violente durant
l’c é , 8c l’air que l’on y refpire fi brûlant qu’ils y

tarifent des maladies; 8: cette même raifan fait
qu’autant que les palmiers qui craillent le long du
rivage de ce fleuve (ont fertiles; autant ceux’qui
en font éloi nezle font peu;

Il y a anpres de Jericho une fontaine très-about
dante dont les eaux arrofentles champs vaifins,
à fa fource efl toute proche de l’ancienne ville ,
qui fut la premiere dont jcfus fils de Nave ce vail-
lant chef des Hébreux fe rendit -le maître’par le
droit-que donne la victoire, On dit ne leseaux
de cette fontaine étaient autrefois fidangereufes

u’elles ne corrompaient pas feulement les fruits
de la terre , mais faifaient accoucher les femmes
avant le tems , 8c infeôtoient de leur venin toutes
les chofes fur lefqnelles leur malignité goumi:
faire impreflion. mie depuis le Prophete lifée ce
digne fncceffeur d’hlie les avait rendues aufli ban-
nes à boire 85 aufli faines qu’elles étoient aupara-
vant mauvaifesôz malfaifautes , 8e aufii capables.
de contribuer à la fecondite’ qu’ellesy étoient con-

’ traires. Ce qui arriva en cette farte. Cet homme
admirable ayant été fort humainement receu par
les habitans de jericha voulut leur en témoigner
fa recannaiffance par une grace dont euxSC tout
leur pais ne verraient jamais celfer leseifets. Il
mit enfaîte dans le fond de la fontaine unecru-
che pleine de fel, leva les yeuxôzles mainsvers
le ciel , fit des oblations fur le bord de 1gerris

» aur-
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fource , pria Dieu d’adaucirl aux des ruiffeaux
dont" elle arrafmt la terre comme par autant de

.fiU-Æ .. -.... . .. . rhum...» q. .... K jveines, de terri erer l’air pour les rendre enco-
re plus temper es , de donner en abondance des
fruits à la terre 8e des enfansà ceux (fui la culti-’ .
voient ,fans que ces,eaux cefl’afl’entjamais de leur
être favorables tandis qu’ils demeureraient juf-
tes. Une fi ardente priere eut le pouvoir de
changer la nature de cette fontaine, 8: elle a
rendu depuis les femmes 8: les terres aufli fecou-
des qu’elle les rendoit fieriles au aravant. La
vertu de ces eaux cil: fi grande qu’i fuflit d’en ar.
rofer un peu la terre pour faire qu’elle fait tres-
fertile; 8: leslieux au elles demeurentlong-tems
ne rapportent pas davantage ue fi elles ne fai-
foient qu’y palier, commefie les vouloient pu-
nir ceux qui les arrefient dans leurs heritages de
leur défiance de leurs merveilleux effets. ll n’y
a point dans toute cette contrée de fontaine dont 4
laceur? it fi lon .

s Lea
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Le pais qu’ell averfe a faixante 8l dix fiade’s

338 de long , 8: vingt de large. On y voit quantité
de très-beaux jardins où elle nourrit des palmiers
de diverfes efpeces, &dont les noms aufli-bien
que le goût de leurs fruits font difierens. Il yen
a de qui lors qu’on les relie il fart du miel qui ne
diffère de guere du mie ordinaire dont ce païs cil:
très-abondant. On y voit aufli en grand nombre
outre des cyprès 8: des mirabalans, de ces arbres
d’où difiille le baûme , cette li ueur que nul fruit’
ne peut égaler. Ainfi l’on peutdire , ce me femble,
qu’un pais où tant de plantes fi excellentes croir-
fent en telle abondance a quelque chofe de divin :
8: je doute qu’en tout le relie du mande il s’en
rencontre un autre qui lui punie être comparé,
tant. tout ce uel’on y feme 85 que l’on yplante
s’y multiplie ’une maniere incroyable. On doit,
a mon avis, en attribuer la canfeàlachaleur de
l’air, 8: au pouvoir fingulier qu’a cette eau de can-
tribuer à la fecondité de la terre: l’un fait ouvrir
les fleurs 8: les feuilles : 8e l’autre fortifie les raci-
nes par l’augmentation de leur feve durantles ar-
deurs de l’ellé , ni y font fi extraordinaires que
fans ce rafraîchi ement rien n’y pourroit croître
qu’avec une extrême peine. Mais quelque grande
que fait cette chaleur il s’éleve le matin un etir
Vent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant e le-I
ver du foleil : durant l’hyver elle cil toute tiede ; 8:
l’air y cit fi temperé qu’un fimple habit de toile
fufiit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
Judée. Ce pais cil éloigné de jerufalem de cent
cinquante flades , 8c de faixante du Ionrdain.
L’efpace qu’il y a jufques à. Jerufalem efl pierreux
8: tout defert: 85 quoi que celuiquis’étendjuf-

t ues au jourdain 8: au lac Afphaltide ne fait pas fi
elevé , il n’efi pas mains fierile ni plus cultivé.

339 je penfe avoir affez fait voir de combien fde
a-’ a
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faveurs la nature aembelli de enrichi les environs
deJericho: 8: je croi devoir parler maintenant du
lac Afphaltide. San eau efl fale’e , incapable de
nourrir des poilTons , 8: fi legere que les chofes
même le! plus pefantes n’y cuvent aller à fond.
Vefpafien ayant en la curio né de l’aller voiry fit
jetter des hommes qui ne fçavoient pas na et, 8:
qui avoient les mains attachées derriere e dos.
Tous revinrent fur l’eau comme fi quelque vent
les cun: pouffez du bas en haut. On ne fçauroit ne
point admirer que ce lac change de couleur trois
fois le jour felon les divers afpeâs du foleil. Il
pouffe en divers endroits des malles de bitume
toutes noires qui reffemblent à des taureaux fans
telle , 85 qui nagent deffusl’eau. Ceux du païs qui
navigent fur ce lac vant avec desbarques recueil-
lir ce bitume : 8: comme il cil extremement

luant il s’y attache de telle forte que l’an ne peut
’en feparer qu’avec de l’urine de femme 8: de

ce mauvais fang dont elles fe déchargent de tems
en tems. Cebitume ne fert pas feulement à en-
duire les vaiifeaux : il entre anfli dans plufienrs re-
medes propres à gnerirles m’aladies. La lon ueur
de ce lac cit de cinq cens quatre vingt [la es 8:
s’étend jufques à Zora qui efl: de l’Arabie. Sa lar-

geur cil de cent cinquante Rades. l
La terre de Sodome vaifine de ce lac 8: qui au-

trefois n’était pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais fi celebre par la richeffe 8c la
beauté de fes villes, ne conferve plus maintenant
que l’ima e affreufe de cet horrible embrafe-
ment que a déteflable impieté de fes habitans
attira fur elle , lorfque Dieu pour punir leurs
crimes lança du ciel l’es foudres vengeurs ni la
reduifirent en cendre. On yvoit encore que ques
relies de ces cinq villes abominables; 8c fcs cen-
dres maudites produifent des fruits qui parfair-

eut
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I fent bonsàmanger; mais que l’on ne touche pas

plûtôt u’ils fe reduifent en poudre. Ainfi ce n’en:
pas feu ement par la foi que l’on eft perfuadé de
cet épouvantable évenement s mais on ne [gau-
txoit ne le point être par [es propres yeux.

CHAPITRE xxvm.
Wfinfim comme à bloquer yemfnlem.

341 Efpafien voulant inveflir Ierufalem de tous
côtez fit bâtir des forts à Jericho 8: à Abida,

où il mit des garnirons mêlées de troupes Romai-
nes 8e auxiliaires, 8: envoya Lucia: zinnia: à Ge-
rafa avec un corps de cavalerie 85 d’infanterie. Il
prit la place d’emblée , tua mille hommes de
défenfe ui n’eurent pas le loifir de s’enfuir, fit
tout le te e efclave,en abandonna la ville au illa-
feàfes foldats, &yfit mettre le feu. Il a a de
à plus avant. Les riches s’enfuyoient: a mort

étoit le partage de ceux ni n’avaient pas la force
8e le moyen de (e fauver; les Romains mettoient
le feu dans tous les lieux dont ils [e rendoient les
maîtres. Les montagnes aufli bien que les plaines
fe trouvant accablées par l’orage de cette uerre
ceux qui étoient enfermez dans Jerufalem toient
contraintsd’y demeurer, parce que les Zelateurs
empêchoient d’en fortir ceux qui auroient voulu,
s’aller rendre à Vefpafien , 8: que ceux qui étoient
oppofez aux Romains voyant que toute la ville
étoit environnée de leurs troupes , n’ofoient f:
mettre au hazard de tomber entre leur: mains.

CHE-
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CH A? I "pas xxrx.’
[amandes Empereur: Nm à Galàafdit «noir â .

Vefiafim le deflèin d’qfieger f ,
VEfpafien étant retourné à Cefarée pour feu .

préparer a marcher avec toutes (es forces 347:
contre Jerufalem reçut lanouvelle de la mort de
Neron après avoir regné treize ans huit jours. a:
ne rapporterai point particulierement de que e
forte ce Prince deshonora l’on re ne en confiant
la conduite des affaires à Nempbi 8: âTigillinur
deux des plus méchans 8: des plus infirmes de res
affranchis : Comment ayant été trahi par eux 8c
abandonné de Tes gardesils’enfuit dans un faux-
bourg avecquatre de fes afli’anehis qui lui étoient
demeurez fidelles, &lâfe tua lui-même: Com-
ment dans la fuite des tems ceux qui avoient été
la caufe de fa perte en furent unis: Comment
la Guerre des Gaules cella : omment GALLO.
après avoir été declaré Empereurvint d’Efpagne

Rome : Comment les gens de guerre l’ayant
acculé de lâcheté le tuërent au milieu de la rand:

lace : 8e comment 0 ru o N ayant été evé à
’Empire marcha avec .fon armée contre V1115];-

nus. je ne arlerai oint aufli des troubles ar-
rivezdurant e re ne eVitellius, ni du combat
donnéauprès du apitole, ni de lamaniere dont
Amonrus Pumas 8: MUCIEN après avoir tué
I8: défait les troupes Allemandes mirent fin à la

erre civile. Comme je ne puis douter que plu-
ieurs hifioriens non feulement Romains mais

Grecs n’ayent écrit très-exactement toutes ces
chofes , je me contenterai d’avoir dit en ce peu de
mots ce que je n’aurois pû omettre fans inter-
rompre la fuite de mon biliaire. Ver.
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Vefpafien fur cette nouvelle ne continua pas de

marcher contre jerufalem. Il voulut fçavoir aupa-
ravant’qui feroit le fuccelïeur de Neron ; 8e lors
qu’il eut appris que l’empire étoit tombé entre
les mains de Galba il crut devoir diflererârien
entreprendre jufques à ce qu’il en eût reçu fes
ordres.ll envoya pour ce fujet Tite fou fils le trou-
ver&lui rendre en fon nom les premiers devoirs.
Le Roi Agrippa voulut aufli faire le même voya-
ge afin de l’aluërle nouvel Empereur: mais com-
me c’e’toit en hyver 8: qu’ils étoient embarquez
furde grands vaifl’eaux, ils n’avaient pas encore
palle l’Achaïe qu’ils fçurent que Galba avoit été

tué après avoir régné feulement fept mois fept
)ours , 8e qu’Othon lui avoit fuccedé. Ce change-
ment n’empêcha pasAgrippa de continuer dans (a
refolution d’aller a Rome. MaisTite comme par
une infpiration divine retourna à l’inflant trou-
ver fon pere , 8: fe rendit auprès de lui à Cefarée.

De fi grands 8: de fi admirables mouvemens
capables de caufer la ruine de l’empire tenoient
tellement tous les efprits en fufpens , qu’on
ne pouvoit lus avoir d’application pour la guer-
re e la Ju ée , parce qu’on ne voyort point d’ap-
parence de penfer à domter des étrangers dans
e même tems que l’on avoit tant de fujet d’ap-

prehender pour [a patrie. i

CHA-
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CHAPITRE XXX.
Simon fil: de Giomr commence par fi rendre cbfd’a-

ne troupe de voleur: à afiemble enflât: de grande:
forcer. Les Zelateurs l’attaquant ; à il le: défiait.
Il Jamie Immifle aux Iduméens : à. la vidai" des
meure en balance. Il retourne tout" aux avec de plus
grandesfm ces , (y- toute leur armëejê dgflip: par la
trahifon de l’an de leur: tblfl’.

I Ependant il s’alluma une nouvelle guerre
entre les juifs. SIMON fils deGiorasquiti-

roit (a nailïance de Gerafa n’étoit pas fi artifi-l
cieux que Jean qui s’était rendu maître de leur;
falem; mais il étoit plusjeune, plus vigoureux,
8: encore plus audacieux que lui. Le Grand Sa-
crificateur Ananus l’avoit chaffé pour ce fujet
de la toparchie de Lacrabatane dontil étoit Gou-
verneur , 8: il s’étoit retiré avec les voleurs qui
avoient occupé Mafiada. D’abord illeur fut luf-
pe& , 8: ils lui permirent feulement de demeu-
rer dans la forterell’e d’en bas avec les femmes
qu’il avoit amenées , fans le lainer entrer dans
la haute. Mais peu à peu la conformité de leurs
mœurs 8e ce qu’il leur parut fidelle leur fit pren-
dre confiance en lui , 8e il leur fervoit de con-
duéteur pour piller tout le pays d’alentour. Il fit
enfuira tout ce qu’il pût pour les porterà de plus
grandes entreprefes; mais inutilement , parce
que confiderant cette place comme une retraite
affurée pour eux ils ne vouloient pas s’en éloi-
gner. Ainfi comme il étoit très-ambitieux 8: n’af-
piroit à rien moins qu’à la tyrannie , il n’eut pas
plutôt appris la mbrt d’Ananus qu’il s’en alla
dans les montagnes , fit publier qu’il donnerolit

’ a
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la liberté aux efclaves , 85 des recompenfes aux

erfonnes libres. Tous ceux qui n’aimoient que
e defordre 85 la licence fe joxgnirent ami-tôt à

lui , 8e après en avoir afi’emble’ un grand nom-
bre il faccagea les bourgs qui étoient dans ces
montagnes. Ses troupes croulant toûjours ilofa
defcendre dans la plaine , 8: fe rendit redouta-
ble aux villes. Son courage 85 fes bons fucc ès
porrerent même plufieurs perfounes confiderables
afe joindre a lui: fes troupes n’étoient plus feu-
lement compofées d’efclavesa: de voleurs 5 il y

i en avoit aufli plufieurs qui tenoient rang parmi

345

346

le euple; de tous lui obe’ilfoient commes’il eût
etc leur Roi. Il faifoit des courfes dans Lacra-
batane 8: dans la haute Idumée: un bour nom;
mé Nain qu’il avoit enfermé de murailles lui
fervoit de retraite 5 8: outre les cavernes qu’il
trouva toutes faites dans la vallée de Pharan,il
en agrandit plufieurs où il portoit fon butin 8c
tous les grains 85 les fruits qu’il pilloit dans la
campagne. Un grand nombre des fiensfe logeoit
dans ces cavernes , 8K l’on ne pouvoit douter
qu’un tel amas d’hommes 8; de provifions ne fût
à delfcin de s’en fervir contre jerufalem.

Les Zelateurs our le prévenir 8e empêcher
qu’il ne fe fortifiat davantage fortirent en grand
nombre pourl’atta uer. Il vint hardiment àleur
rencontre, lescom attit,eutuaplufieurs ,8: mit
le refit en fuite.

Ne fe croyant pas néanmoins encore allez fort
pour afiieger jerufalem , il voulut avant que de
s’engager dans une figrande entreprife d’omterl’I-
dume’e : 8: dans ce defl’ein il marcha contre elle
avec vingt mille hommes. Les Iduméens en af-
femblerent vingt cinq mille de leurs meilleurs fol-
dats , 8l lailferent le relie poussoppofer aux cour-
[es de ces voleurs qui étoient retirez à Mallada.

i i Simon
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Simon les attendit fur la frontiere : la bataille fe
donna a: dura depuisle matin jufqucs au foir, fans
que l’on pût dire de que] côté avoit panche’ la
viéloire. Simon retourna enfuite à Nain , 8c les
Iduméens chez eux.

’Peu de tems aprêsil revint avec de plus randes
forces; 8c s’étant campé rès du bourg de fhecué

il envo a Elenzar au chateauid’Herodion pour
perfua eràceux qui y commandoient de le remet-
tre entre les mains. Ces commandans avant que
defçavoirle fujet qui l’amenoit le reçurent bien.

’Maisil ne leur eut pas plûtôt expofé fa commif-
fion qu’ils mirent l’épée à. la main pour le tuer : 8c

commeil ne cuvoit s’enfuir il fe Jettaduhautde
la muraille ans la vallée , &fe tua. I

Les Iduméens redoutant les forces de Simon
voulurent avant que d’en veniràun combat faire
reconnoître l’état de fes troupes. jacques qui étoit
l’un de leurs chefs s’ofiiit d’y aller; mais à delfein

de les trahir. Il partit du bourg d’Olure caleur
armée étoitaŒemblée, 8e promitàSimon delui
livrer fon pays entre les mains pourveu qu’il l’af-
furât avec ferment de l’avoir en très- rande confi-
deration. Simon après l’avoir très- ien trairéle
renvoya comblé de promefl’cs. Ce traître étant
de retour commença par faire croire aux princi-
paux que les forces de Simon étoient beaucoup
plus’grandes qu’elles n’étoient en effet : travailla
aprèsàdifpofer tout le relie de l’armée à le rece-
voir 8: à remettre entre fes mains la fouveraine
autorité plutôt que d’en venir à un combat 3 8e
manda enfaîte à Simon de s’avancer promte-
ment fur l’allurance u’il lui donnoit de diff-
per toute l’armée des dume’ens. Simon partit
aufli-tôt : 8e lorfquc ce perfide le vit approcher
il s’enfuit avec ceux de fa faCtion , &jetta ainfi
une telle frayeur dans toute l’armée que chacun

Cam-r Tom. Il. F ne
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ne penfant qu’à fe fauver tous s’enfuirent com-
me lui fans ofer combattre.

CHAPITRE XXXI.
De l’antiquité de la mW: de Chroma en Mamie.

3 47 Imon étant ainfi contre fou ef erance entré
dans l’Idumée fans efi’ufion de an furprit la

Ville de Chebron où il trouva quantité e blé,& fit
un très-grand butin. Ceux du pays affurent qu’elle
n’ell pas feulement la plus ancienne de toute la

- province , mais qu’elle précede même en antiqui-
te’ celle de Memphis en Egypte, 8e qu’ilyavoit
deux mille trois censans qu’elle étoit bâtie. Ils
ajoutent qu’Abraham dont les juifs tirent leur
origine y avoit e’tabli fa demeure depuis qu’ileut
quitté la Mefopbtamie , 8e que ce fut de la que
partirent fesdefcendans pour palier dans l’Egypa
te. En effet on y voit encore aujourd’hui ce que
je viens de rapporter gravé dans des tables de
marbre enrichies de divers ornemens.
’ On voit auflî à fix flades de la un’therebinte

d’une merveilleufe hauteur qu’ils difent n’étre pas

moins ancien que le monde.

CHAPITRE XXXII.
Horrible: ravages-fait: par Simon dans I’Idamk. Les

Zelateurs prennent fa femme. Il va avec [on armée
quîlues aux porter de 7erufizlem , où il exerce tantde
rruautez à ujè de tout de menace: que l’on ç]! nan- *
train: de la lui rendre. l

348 [mon traverf a enfaîte toutel’ldumée 5 il ne fe
contentoit pas de ruiner les villes 8: les villa-

’ i - ges :



                                                                     

LIVRE 1V. CHAP.XXXII. 83
ges: il ravageoit auflî toute la campagne , parce
qu’outre ce qu’il avoit de gens armez, quarante
mille autres le fuivoient: 8: qu’il ne fe trouvoit.
pas allez de vivres pour nourrirune fi grande mul-
titude. Mais fa cruauté naçurelle qui étoit encore
au mentée par la haine qu’il portoit aux Idu-
méens n’y contribuoit pas moins que le telle.
Ainfi il ne fe pouvoit rien ajoûter à la défolation
de cette miferable province; Be un bois n’efl pas

lus dépouille de feuilles après que les fauterel-
es y ont palfé, que les pays que Simon traver-

foit avec fon armée l’étoient generalement de
toutes chofes. Ces troupes fi inhumaines facca-
geoient tout, mettoient le feu par tout, 8: pre-
noient plaifir à marcher à travers. les terres en-
femencées pour les rendre ainli plus dures quefi
elles n’eufient jamais été cultivees.

Tant d’aétes d’une fi cruelle hollilité animerent

encore davantage les Zelateurs contre Simon s
mais ils n’oferent néanmoins lui déclarer une
guerre ouverte. Ils fe contenterent de mettre des
embufcades fur tous les chemins, 8e prirent par
ce moyen fa femme 8: plufieurs de fes domelli-
ues. Ils les menerent dans jerufalem avec autant
e joye ue s’ils l’eulfent pris lui«même , parce

qu’ils fe attoientde la créance qu’il quitteroit les
armes pour ravoir fa femme. Mais la colere de’Si-
mon l’emporta fur fa douleur de la voir captive.
Il vint auflî-tôt ’ufques aux portes de jerufalem:
&comme une ête farouche lorfqu’elle ne peut
fe venger de ceux qui l’ont blelfée décharge fa rage
fur tout ce qu’elle rencontre , il prenoit tous ceux
tant ’eunes ne vieux qui fortoient de la ville pour
cuei lir des erbes ou ramalfer du farinent , &les
faifoit battre jufques à rendre l’efprit , avec tant

’ d’inhumanite’ u’il ne manquoit à fa fureur ne
de fe repaître e leur chair après leur avoir té.

F1. la

a.»49
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la vie.Pour étonner encore davantage fes ennemis
8: obligerle peqple à les abandonner il fit cou et
.les mains à plu leurs , 8e les-renvoya en cet éPtat
dans la ville avec ordre de drreBubliquement :
,,Que Simon avortJuré ar le ieu vivant que
,, fi on ne lui rendort au i-tôt fa femme il entre-
,,roit dans la ville par la bréche , 8e traiteroit
,,tous les habitans de la même forte qu’il les
,,avoit traitez , fans difiinâion d’âge 8: fans
,, faire difl’erence entre les innocens 8: les cou-
,,pables. Ces menaces étonnerent tellement le
,,peuple 8: même les Zelateurs qu’ils lui ren-
,,voyerent fa femme: &facolere Itant ainfi ap-
,, paifée il ne commit plus tant de meurtres.

CHAPITRE’XXXIII.
L’armée d’Otbon ayant été vaincu? par celle de Vite].

lia: fifi tu? lai-même. ijafim s’avance vers 7m-
jalem avêcjàn armée , prendra: payant diverjèrpln-
ces. Et dan: ce même-rem: Cereali: l’un dejèr pin.
cipaux chef: en prend ouf d’autres. i

En’étoit pas feulement la Judéequiéprou-
voit les maux que eaufe une guerrecivile :

l’ltalie les relientoit dans le mêmeotems. Car
Galba ayant été tué au milieu de Rome , 8e Othon
déclaré (on fuccelfeur , Vitellius que les légions
d’Allemagne avoient choifi pour l’élever à ce mê-
me honneur, lui difputa l’empire. Leurs armées
en vinrent à une bataille à Rebriac dans la Gaule
Cifalpine. Le premier leur celle d’Othon eut l’a-
vantage: mais le len emain celle de Vitellius
commandée par Valensôc par Cefinna demeura
viâorieufe , 8: tua un grand nombre des ennemis.
Othon en conçût un tel effroi qu’il fe tua lui-
même dans Bruxelles après avoir regne’ feulement

trois
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trois moisdeux’ours: 85 ceux qui avoient fuivi
fou parti fe ren irent àVitellius qui prenoit deja
le chemin de Rome avec fon armée. I

Cependant Vefpafien nevoulant. pas demeurer 351
plus long-tems fans agir partit de Cefare’e le cin-
quiéme jour deJuin pour marcher contre ce qui
lui reflortàdomter de laJude’e. Il commença par
fe rendre maître dans les monta nes des topât-
chies de Go hnitique 8e d’AcraËatane : prit les

.villes de Bet el 85 d’Ephrem où il mit garnifon:
s’avança enfuite vers jerufalem a 8e tua 8: prit
dans cette marche un grand nombre des juifs.
’ Cerealis l’un des principaux’ofliciers de fon z
armée ravageoit en même-tems la haute ldu- 3’
mée avec un rand corps de troupes. Il prit en
allant le chareau de Caphetra , 8: alliegea ce-
ui de Capharabin. Comme cette-place étoit

forte il croyoit qu’elle le pourroit beaucoup ar-
rêter : mais lors qu’il l’efperoit le moins les
habitans fe rendirent à lui. Il alla de la à
Chebron cette ville fi ancienne dont je viens
de parler qui cit aflife dans les montagnes 85
proche de Jerufalem. Il l’em orta d’afl’aut, tua
tout ce qui s’y trouva d’habitans , la faccagea,
8e la brûla. Ainfitoutes les places étant re-
duites fous la puilï’anee des Romains a la referve
d’Herodion , de Mafi’ada , 8e de Macheron, qui,
étoient encore accu ées par les faéÎtieux, il ne
relioit plus à Vefiaa ien pour mettre fin à cette
grande guerre qfie.prendre jerufalem.

F 3’ CHA-
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CHAPITRE XXXIV.
Simon tourne [à fureur corme le: Mamie": , à. peurs,

fiitjzfque: dans le: porter de ferrifèlem aux qui En?
fqyoimt. Horrible: queutez à! a amination: de: Ga-
lilée": qui étoient une je" de Gifiala. Le: Iduméenr
qui avoient ambra]? [on parti filment cantre lui ,

finagent le palais qu’il avait occupé , à le contrai;
gnan: de fi l’affirmer dans IeJE’mple. Ce: Iduméens

l à. le peuple appellent Simon à leurficours centre lai,
ù- l’qflîtg . ’ " A

353 Près que Simon eut recouvré la femme il
tourna’fa fureur contre ce qur refloxt des

uméens. Il les perfecuta de telle forte qu’étant:
reduits au defefpoir plufieurs s’enfuirent à Jerufa-
lem. Il les pourfuivitjufques au pied des murailg
les: 8c làiltuoit ceux qui revenoient de la cam-
pagne lorf u’ilsvouloient y rentrer. Ainfi Simon
étoit au de ors lus redoutable aux habitans que.
les Romains 8: es Zelateurs: Et les Zelateurs l’é-
toient au dedans beaucoup davantage , ni que les
Romains , ni que Simon. I .3H Quelque hornble que fût leur rnhumanrte’ 8:

t leur fureur les Gahléens le rencbçnflbxent encore
par defius eux , 8c Jean leur infpxoit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’il ne
leur permît en reconnoifbësde l’obligation
qu’il leur avoit de l’avoir é à une fi grande
puilfance. Tout ce quife rencontroit de lus pre?
cieux dans les maifons des riches ne fun foi; pas
out contenter leur infatiable avarice, Tuer les
ommes8zoutrager les femmes ne parloit dans leur;

efprit que pour un divertilfement &pour un jeu,
Çls arrofoîent leur proye de rang , ë: ne trouvonîdnt

A t . q
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du plaifir que dans la multiplication des crimes.
Après s’être abandonnez à ceux qui fe pratiquent
par les me’chans, ils s’en dégoûtoient comme étant

trop ordinaires &tro communs; 8c pour fatis-
faire leur abominable ruralité ils n’avoient point
de honte d’en rechercher qui faifoient horreur à la
nature.Ils s’habilloient en femmes, fe friroient 8c
fe fardoient comme les femmes, &n’imitoient
pas feulement dans leur coëffure l’afl’eterieôc l’im-

pudence des plus débordées; mais les furpaflbient
encore ar des acÏions d’une lafciveté abominable.
Ainfi i s remplirent Jerufalem de tant de crimes
execrabl’es, que cette grande ville fembloit n’être
plus qu’un lieu public de profiitution 8c de la plus
déteflable 8: la plus horrible de toutes les infa-
mies. Mais quelque ces monfires d’impudiciré,
de cruauté, .8: d’aVarice enflent des vifages fi elfe-
minez, leurs mains n’en étoient pas moins prom-
tes à commettre des meurtres. Dans le même
tems qu’ils marchoient d’un paslent 8c afeâé on
les voyoit tirer leurs épées de delTous des habits de
diverfes couleurs , 8: afTaHiner ceux qu’ils rencon-
troient. Ceux qui! pouvoient s’échaper des mains
dejean tomboient en celles de Simon, 8e trou-
vorent u’il le furpallbit en cruauté : après avoir
évitélaëureur de ce tyran domefiique, cet autre
tyran qui tenoit la ville afiîege’e leur faifoit perdre
la vie; 8c ceux qui defiroient de s’enfuir versles
Romains n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les Iduméens qui avoientembrafïé
le parti de Jean enviant fa puilTance 8: ne pou-
vant foufirir fa cruauté , s’éICVerent contre lui, Ils
en vinrent à un combat , tuèrent plufieurs des
liens , les poufl’erent jufques dans le alais bâti par
Grapta confine d’lzato Roi des A iabeniens,que
Jean avoit choifi pour (on rejouât où il retiroit
tout fou argent avec le refle des brigandages qui

F 4. toient

355
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étoient des fruits defa tyrannie, entrerent pelle-
mefle avec eux ,,les contraignirent de fe retirer
dans le Temple , 8c revinrent enfaîte piller ce pa-
lais. Alorsles Zelateurs quiétoient difperfez ar
la ville rejoignirent ceux qui s’en étoient. uis
dans le Temple , St Jean (e préparoit à faire une
[ortie fur le peuple 86 fur les’Iduméens. Ce n’étoit

l pas ce qu’ils apprehendoient, parce qu’ils les fur-
palToient de beaucole en nombre : leur feule
crainte étoit qu’il fortît la nuit 8c mifi le feu dans
la ville. Ils s’aflcmblerent fur ce fu’et avec lesSa;
crificateurs pour confulter ce qu’i sdeVoient fai-
re. Mais Dieu confondit leurs delfeins : car ils eu-l
rent recours à un remede beaucoup plus dange-
reux que le mal. llsrefolurent de recevoir Simon
pour l’oppofer àjean , envoyerent MathiasSacri-
ficateur e prier d’entrer dansla ville, 8: rendirent
ainfi leur tyran celui qu’ils avoient tant apprehen-
dé. Ceux qui s’en étaient fuis de la ville pour e’vi-

tërla fureur des Zelateursjoignirent leurs prieres
à celles de Mathias par le defir qu’ils avorent de
rentrer dans leurs maifons 8: dans la jouïlfance de
leur bien. Simon répondit âcrement 8c en maî-
tre qu’il leur accordoit leur demande : entra dans
la Ville en qualité de liberateur; 8c le peuple le
receut avec de grandes acclamations, ce qui 31-.
riva au troifie’me mois que l’on. nomme Xanti.
que. Se voyant .ainfi dans Jerufalem il ne enfa
qu’à y affermir [on autorite, 8c ne confi croit
pas moins comme les ennemis ceux qui l’avoient
appelle, que ceux contre qui ils avaient eu re.
cours à fonalïiflance.

Jean au contraire defefperoit de fon falut à caufe
356 qu’il fe voyoit renfermé dans le Temple , a: que

Simon avoit achevehde piller tout ce ni relioit
dans la ville. Ce dernier fortifié du ecours du
peuple attaqua le Temple: mais les amegez qui

fe
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fe défendoient de delfus les ortiques 8: des autres
lieux qu’ils avoient forti ez le repoufïerent 8:
tuèrent 85 blefferent pluiieurs des liens , parce
qu’ils avoient l’avantage de combattre d’un lieu
plus élevé , 8: particulierement de quatre grolles
tours qu’ils avoient bâties: la premiere entré l’o-
rient ët le feptentrion: la feconde fur la gallerie :
la troifiéme dans l’angle op ofe’ à labaffe ville: e
8: la quatrième fur le fommet d’une efpece de
Tabernacle nommé Palloforion ,où felon la coü- 4
turne de nos peres un des Sacrificateurs étant de-
bout devant le foleil couché , faifoit entendre par
le Ion de la trompette que le Jour du Sabath com-
mençoit, &le foird’aprês qu’il finiffoit ,I 8: de.
claroit aufli au peuple quels étoient les jours qu’il
devait fefle r , 8: ceux qu’il devoit travailler. Les
afliegez avoient garni ces tours de machines, d’ar-
chers , 8: de frOndeurs; 85 une fi grande refillance
ralentit l’ardeur des afiiegeans. Mais Simon fe
confiant au grand nombre des liens ne laiffoit pas
d’avancer toûjours [es approches , quoi que les
machines des afiîegez qui lançoient des traits con- .
tinualfent à tuer plufieurs desfiens. " a

,1a

CHAPITRE xxxiv.
thordres que faijôient dans Rome le: troupes être»

A gens que Vitellius y avoit amenées.

PEndantqquc le feu étoit ainli allumé dans
Jerufalem , Rome foul’froit de Ion côté les

maux’ qu’une guerre civile apporte. Vitelliusy
étant venu avec Ion armée grofiîe d’un grand
nombre de troupes étrangeres , leslieux dellinez
pour loger les gens de guerre ne fuflifant pas, ilsfe
répandirent dans les maifons 8c firent comme un

camp

W i7
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camp de toute la vi le. L’éclat de l’or& del’ar-
gent frapa tellement les yeux de ces étrangers fi

eu accoûtumez à voir de fi grandes richelfes , que
brûlant d’ardeur de les pelletier, non feulement ils
fe mirent à piller, mais ils tuoient ceux qui vou-
loient les en empefcher. v

CHAPITRE XXXVI.]
Vfinfien g]? déclaré Empereur par [au armée.

Efpaiien après avoir ravagé tous les environs
.35 8 de Jerufalem appritâfon retour à Cefarée ce

u: fe aifoit à Rome , 8e que Vitellius avoit été
déclar Em ereur. Cette nouvelle lui donna une.
extrême in ignation , car encore que perfonne-nle
fceût mieux ue lui. aufli bien oberr que bien
commander , ne pouvoit foufl’rir de reconnoître-
pour maître un homme qui s’étoit emparé de

’empire comme s’il eût été expofé en proye au

,premier ui le voudroit occuper. Un ifenfible-
déplaifir e penetra de telle forte qu’il neluiétoit
plus polIible de penfer à des entreprifes étrangeres
dans le même tems ue-fa patrie fe trouvoit re-
duite à un tel état. ais uoi qu’il brûlât du deiir
de venger l’outrage quel’ (icaion de Vitellius fai-
foit à ceux qui meritoient beaucoup mieux ue lui
d’être élevez à cette fuprême puiflance , i étoit
contraint de retenir fa colere à caufe qu’il fe
voyoit fi éloigné de Rome , 8c que l’hyver dans
lequel on étoit encore rendant (a marche nés-len.-
te , il pourroit arriver de grands changemens
aVant qu’il le pût rendre en Italie. .

e 359 Lors que ces chofes fe palTOient dans l’efprrt de
Vefpaficn les ofic1ers 8: les foldats de fon armée
commençoient à s’entretenir avec liberté des af-
faires publiques , a; à témoigner hautement leur

a: cc,-
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,,colere, de ce que les troupes qui étoient dans
,, Rome fe plongeant dans les delices fans vouloir
,, feulement entendre parler de guerre , difpo-
,, [oient comme illeur plaifoirdel’empire , 8: le
,-, donnoient à celui dont ils cfpcroient tirer le
,, plus d’argent , pendant qu’eux après avoir fouf-
,, fert tant de travaux 8c vieilli fous les armes
,, étoient fi lâches que de leur lainer prendre cette
,, autorité , quoi qu’ils euifent pour chefun hem.-
,, me fi di ne de commander. Ils ajoûtoient que
,, s’ils lai oient échaper cette occafion delui té-
,, moigner leur reconnoilfance de l’extrême afic-
,, &ion u’il avoit pour eux , ils ne ouVOient cf.
,,perer d’en rencontrer une femblab e:Qu’il étoit
,, d’autant plus jolie de fe déclarer pour Vef afien
,, contre Vitellius ,, ne leursfuf’frages en fa aveur
,, étoient plusconfiiierables que les fumages de
,, ceux qui avoient nommé Vitellius Empereur,
,, puis qu’ils n’étaient pas moins vaillans 85 n’a-

,, voient pas foûtenu moins de guerres que les le-
,, gions qui avoient amené d’iA lemagne cet ufur-
,, pareur dans la capitalede l’empire, 8: que ce
,, choix de Vefpafien ne recevroit point de contra-
,, diâion, parce queJe Senat 8: le peuple Romain;
,, ne le refoudrorent jamais à préferer les débau-
,, ches de Vitellius alla temperance de Vefpaiien ,

, ,, 8e la cruautéid’un tyran a la clemence d’un bon
. ,,Empereur:(àu’ils ne pouvoient pas auflî n’avoir

,, point d’égar au mente fi extraordinaire de Ti-
,,te, parce que rien ne peut tant maintenir la paix
,, des empires que les éminentes vertus des Prin-
,,ces.(àu’ainfi fort que l’on confiderât l’experience

,, que onne la vieilleffe, ou la vigueur delajeu-
,, neffe, on ne pouvoit manquer de choifir Vefpa’e
,, fien,ou Tite,&z qu’il n’y avoit point d’avantage
,-, qu’on ne pût tirer de cette difl’erence d’âge: Que

,, cet admirable pere de ce: excellent fils étant zip;

. ’ a: Pe
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3, pellé à l’empire , nele fortifieroit pas feulement
,, de trois legions 8c des troupes auxiliaires des
,, Rois , mais aufli de toutesles forces de l’orient ,
,, de cette partie de l’Europe qui n’apprehendoit
,, oint Vitellius, St deceux qui embralferoient
,, e parti de Vefpafien dansl’ltalie , où il avoit
,, fon frere 8: fou autre fils, dont le premier étoit
,, Préfeâ de Rome ui cil [me charge très-con-
,, liderable , fur toutdans le commencement d’un
,, regne; 8: l’antre avoit tant de creance parmi
,, la ieuneife de la plus grande qualité que plu-
,,lieurs le pourroient joindre à luizEt qu’enfin s’ils
,, diKeroient à déclarer Vefpafien Em ereur, il
,, pourroit arriver ue le Senat lui dé ercroit ce:
,, onneur , 8e qu’i s auroient alors la honte de
,, ne le lui avoir pas rendu , quoi que nuls autres
,, n’y fulfent fiqobligez qu’eux, pris qu’ils l’a-

,, voient eu pour chef dans tant de grandes 8c
,, fi glorieufes entre rifes. .

Tels étoient les ifcours que les gens de guerre
faifoient au commencement entre eux par de pe-
tites troupes : mais leur nombre grolfilfant toil-
jours 8c fe fortifiant dans ce. fentiment ils déclare-
rent Vefpafien Empereur , &Je conjurerent d’ac-
cepter cette dignité pour fauver l’empire du peril
qui le menaçoit. Il y avoit déja long-tems que ce

rand homme portoitfes foins à ce’qui regardoit
e bien public: mais encore qu’il ne pût ne fe pas
uger digne de regner, il n’avoit point cetteam-
ition , parce qu’il préferoit la feureté d’une con-

dition privée aux perils qui fe rencontrent dans
cette fuprême uilfance qui expofe les hommes
aux accidens de a fortune. Ainfi il refuia cet hon-
neur. Mais tant s’en faut que ce refus refroidît le-
defir des chefs 85 des foldats de fon armée, ils le
preflerent encore davantage de l’accepter , 8: en
vinrent même )ufques à tirer leurs épéesavec me-.

t naces
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naces de le tuer’s’il ne fe refolvoitd’êrre le maître

du monde. Il continua neanmoinsvde kfifièr: 8:
voyant qu’il ne les pouvoit erfdaderil fut enfin
contraint de ceder a des in ances fi preffantes,
8: qui lui étoient fi glorieufes.

CHAPITRE XXXVII.
Vefiajien commence par s’aimer d’Alexmdrie è- de

I’Egypee dæt’Tybere Alexandre étaie Gouverneur.
Defmptiou derme province , à du par: d’Aleb

Nfuite de cette éleâion de Vef afien à l’em-
pire ,Mucien ,Iesautres chefs efes troupes,

8: toute l’armée le prierent de les menercontre
Vitellius. Mais il vouloit auparavant s’alfurer
d’Alexandrie , parce qu’il fçavoit combien l’E-
gypte cil une partie confiderable de l’empire à
caufe de la quantité du blé que l’on en tire, 8e

u’il efperoit s’il pouvoits’en rendre maître que
orne fe refondroit plûtôt à chaffer Vitellius,

qu’à fe voir affamée fi elle s’opiniafiroit à le main-

tenir; outre qu’il defiroit de fe fortifier des deux
Iegions qui étoient dans Alexandrie.

Il confideroît aufiî qu’unefi puilfante province
lui pourroit être d’un grand fecours contre les ac-
cidens de la fortune. Car elle cit d’un trésodifiicile
accès du côté de la terre , 8c fans ports du côté de
la mer. Elle a pourlimitesyers l’occident lester-.
res arides de la Lybie: vers le midi Syene’lafe’ a-
re de l’Ethiopie 5 8: les cataraâes du Nil en er-
ment l’entrée aux vailleaux. Du côté de l’orient

la mer rougelui fert de rempart jufques a la ville
de Copton : 8c du côté du feptentrion elle s’étend
jufquesàla Syrie, 8: cil comme défendue parla

n t , mer4

360

3;:
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merd’Egypte oùi ne fe rencontre un feul port.
Ainli-ilfemble que la nature ait pris plaifir à la
fortifier déroutes parts. L’efpace d’entre Pelufe
8: Syenéell de deux mille Rades, 8: celui de la na-
vigation de uis Plinthi’e jufques à Pelufe cil de
trois mille liir cens Rades’. Les vailfeaux peuvent
allerfur le Nil jufques à la ville d’Elephantine;
mais les cataractes dont nous avons parlé ne leur
permettent pas de palier plus outre.

L’entrée du port d’Alexandrie elltrès-difiicile
362 pourles vaifleaux , même durant localme’, parce

363

que l’emboucheure en efi très étroite , 8c que des
rochers cachez fous la mer les contraignent de fe
détourner de leur droite route. Du coté gauche
une farte di ne cil comme un bras qui embraflë
ce port: 8: lien embrafi’é du côté droit par l’île

de Phares, dans laquelle on abêti une três- grande
tour , où un feu toûiouts allumé 8: dont la clarté
s’étend jufquesà trois cens llades fait connoître ’

aux mariniers la route qu’ils doivent tenir. Pour
défendre cette île de la violence de lameron l’a
environnée de quais dont les murs font très-épais:
mais lors que la mer dans fa fureur s’irrite de plus
en plus par cetteop ofition qu’elle rencontre , fes
flots qui s’élevent es uns fur les autres retreflif-
fent encore l’entrée du port &la rendent plus pe-
rilleufe. Après avoir franchi ces diflicultez les
vaifi’eaux qui arrivant dans ce port y (ont en très-
grande feureté, Belon étenduë cil de trente liardes.
Onyapporte tout ce qui peut manquer au bon-
heur-de cette fertile province, 8c on en tire les
richelfes dont elle abonde pour les répandre dans
toutes les autres parties de la terre.

Ainii ce n’était pas fans raifon que Vefpafien
pour afl’ermir fon autorité defiroit de fe rendre
maître d’Alexandrie. Il écrivit à Trame ALEX-
AND ne qui en étoit Gouverneur : Que l’armée

- v l’ayant
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tant d’ardeur qu’il lui avoit été impollible de ne le
pas accepter,il le chOthfoit pour l’aider à foûtenir
un fi grand poids. Alexandre n’eut pas plutôt reçu a
cette lettre qu’il fit prêter le ferment aux legions
86 à tout le peuple au nomde ce nouvelEmpereur.
Et ils s’y porterent avec grande joye , parce que la
maniere dont Vefpafien les avoit gouvernez leur
avoit donné à tous de l’amour pour fa vertu.’ Ale-
xandre continua de même en tout le relie à fe
fervir pour le bien del’empire du pouvoir qui lui
étoit donné, 84: travailla à préparer toutes les cho-
fes neceffaires pour la reCeption de ce Prince.

CHAPITRE XXXVKIII.
Inerqyable que que le: provinces de l’Afie témoignent de

l’êleâion de Vefinjz’en à 1’ ’ e. Il met îqjêpb

en liberté d’une menine fort honorable.

L n’efi pas croyable avec quelle romtitude le 364
bruit del’éleétion de’Vefpafien à l’empire fe ré-

panditdansl’Orient; 8: la joye que donna cette
nouvelle futfi generale qu’il n’y avoit point de vil- ,
les où l’on ne fefiât ce jour-la , 8e où l’on n’ofl’rît

des facrifices pour lui fouhaiter un heureux reine.
Les legions qui étoient dans la Mœfie 8c ans

la Hongrie , 85 qui un eu auparavant s’étaient. 365
foûlevées contre Vitellius parce qu’elles ne pou-
voient foufl’rir fou infolence , prêterent le ferment
à Vef afien avec des témoignages incroyables

d’aile ion. ,Lors qu’il fut revenu de Cefarée à Beryte plu-
fieurs Ambalfadeurs de Syrie 8c des autres provin- 36;
ces vinrent au nom de toutes les villes lui omit des
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits

. A pour
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pour fa profperit’é. Mucien Gouverneur de Syrie
fe rendit aufli auprès de lui pour lui apporter les
alfurances de l’affection des euples, 8l du fer-
ment qu’ils avoient fait de e reconnoître pour
Empereur.

Ce fage Prince voyant que la fortune fecou-
36 7 doit de telle forte fes delfeinsque refque tout lui

a réunifioit comme il le pouvoit de irer , il crut que
ce n’ëtoit pas fans un ordre particulier de Dieu;
mais que fa providencel’avoit conduit par tant de
divers détours jufques à ce comble de grandeur

l que de dominer fur toute la terre. Plulieurs figues
uilelui avoient prédit lui revinrent alors dans

I efprit,& pa rticulierement ce que Jofeph n’avait

r . o - A e»pomt craint du Vivant meme de Neron de l’a u-
rer que Dieu le damnoit à l’empire. Cc fouvenir
le toucha fi vivement qu’il ne pût ïpenfer fans s’en
étonner u’il le retenoit enc0re prifonnier. Il af-
fembla ancien ,-les chefs de fes troüpes , 8e (es

particuliers amis; ” leur reprefenta l’extrême va-
,,leur de Jofeph , les travaux qu’elle leur avoit
,,coûté dans le fiege de Jorapat, 8: comme lui
,, feulavoit été caufe de ce qu’il avoit tant duré:
,, Queletems avoit fait connaître la verité de la

. ,,pre’diétion qu’il lui avoit faire qu’il arriveroit
,, à l’empire laquelle il attribuoitalors à fa crain-
,,tes& qu’ainfi il lui feroit honteux de retenir plus
,,Jong-tems captif 8c dans la mifere celui dont
,, Dieu avoit voulu fe fervir pour lui préfagerle

plus grand bonheur où l’on puilfe arriver dans
e monde.
Après avoir parlé de la forte il fit venir Jofeph

a: le mit en liberté. Cette generofite’ toucha extre-
mement tous l’es oficiers. Ils crurent que traitant
fi favorablement un étranger il n’y avoit rien que
leurs fervices ne dûfient attendre de fa recon-
noilfance: &Tite qui fe trouva prefent lui dit:

l ,, C’ell

2’

3’
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,,C’eîl une action , Seigneur , digne de vôtre
,,bonte’ de rendre. la liberté à Jofeph en le dé-
,,chargeant de fes chaînes. Mais il me femble

. ’,,que c’en feroit aufli une de vôtre juflice delui

-0...-

,, rendre l’honneur en les brifant, pourle metJ
,, trc par ce moyen au même état qu’il étoit avant
,, fa captivité , puis que c’efl la maniere dont on
,, en ufe envers ceux qui ont étémisinjullement
,, dansles liens. ,, Vefpafien approuva cet avis:
ces chaînes furent rompues; 8: l’effet de la pré-
diéiion deJofephlui acquit une telle reputation
d’être veritable, qu’il n’y avoit erfonne qui ne
fût difpofé d’ajoûter foi à ce qu’il iroit à l’avenir.

CHAPITRE xxxrx.’
i Wflnfien maye Mucien à Rome avec une armée.

Près que Vefpafien eut répondu à tous ces sa:
Ambalfadeurs , 8; donné tous les gouverne-

4 .Gnerre Tem; Il. G . mens
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’mensàdcs perfonncs que leur nia-rite en rendoit
dignes, ils’en allaà Antioche. Son premier def-
fcin avoit été d’aller à Alexandrie : mais vo an:

ne toutyétoît en l’état qu’il le pouvoit de lier,
i crut’qu’il valoir mieux porter les loinsâce qui
fe palTont dans Rome , où Vitellius maintenoit le
trouble 8: pouvoit davantage le travcrfcr. Ainfi il
envoya Mucien avec une armée:8c comme il n’au-
iroit pû fans grand peril faire ce Chemin par mcrà

. caufe que c’étoit en hyver, il lui fit prendre celui
de la terre par la Cappadoce 8c par la Phrygie.

CHAPITRE XL.
Antonin: Prima: Gouueruear de Mæjie mon!» alfa.

vtùr de Voflmfim contre Vitellius. Vitellius au;
Ctjînmt contre lui avec trente mille hommes. (Je n-
m: perfinde à fan armée du paf" du côté de Primm’.

Elle s’en repent , à le veut tuer. Prima: la taille
en pieu.

N ce même-tenus AntoniusPrimus Gouver-
35 9 rieur de Mœfie voulant marche-r contre Vi-

tellius pritla troifiéme legion qui étoit dans cette -
province 5 8: Vitellius envoya contre lui avec une
armée CESINNA en qui ilavoit grande confiance n
à œuf: de la viâoire qu’il avoit remportée fur
Othon. Etant parti de Rome avec ces forces il
rencontra Priam: auprèsde Crcmonie ni cil une
ville de Lombardie l’une des provinces es Gaules
&furles confins del’ltalie: mais loi-(qu’il eut re-
connu les forces de Primus, leurordre, 8c leur
difcipline iln’ofa en venirà un èombat:& jugeant
d’ailleurs combien il feroit,p:rillcux de recu-
ler il craint qu’il Vàloitniieùx abàhdonnerlc parti

’ de Vitellius pour prendre celui si: Vefgafiiëc. Il

- m-
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aËembla enfaîte les ofliciers de l’on armée , 8è

pour leur perfuader de le rendre a Primus leur
reprefenta à u Que les forces de Vel’palien fur-
,, panoient de beaucoup celles de Vitellius à
,, Que ce dernier n’avait d’Empereur que le nom;
,, mais que l’autre en avoit la vertu 8: le meria
,, te : Que puis qu’ils n’étoient pasen état de re-

,, lifter à de fi grandes forces , la prudence les
,, obligeoit à faire volontairement ce qu’ils ne
,, pouvoient éviter de faire, parce que Vefpa-
,, fienpouvoit fans eux [e rendre maître desproa
,,vinces quine le reconnoilïoient pas encore s au
,, lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles
,,qui tenoient pour lui. ,, Cefinna par ces rai-
fons à; d’autres qu’il y ajoûta les perfuada , 8:
palTa enfuite du côté de Primus. Mais la nuit
fuivante les foldats de l’armée de Celinna tou-
chez du repentir de ce qu’ils avoient fait, &de
la crainte du châtiment li .Vitellius demeuroit
viâorieux, vinrent l’épée à la main a Cefinna,
8e l’auroient tué li leurs Tribuns ne le fuflent
jutez. à genoux devant aux pour les en empêq
cher. Amli ils le contenterent de renchaîner
comme un traître pour l’envoyer en cet état à
Vitellius. Primus ne l’eut pas plûtôt fçûqu’il
marcha contr’eux comme contre des deferteurs.
Ils foûtinrent le combat durant quelque tems,
Br s’enfuirent après vers Cremone. Primus les
prévint avec fa caValerie, les empêcha d’y en-
trer , 8: les ayant enveloppez de toutes parts
en tua un fort grand nombre , dilfipa le relie ,
8: permit a les foldats de piller la ville. Plu-
lieurs habitans 8: des marchands étrangers qui
s’y rencontrerenry perlrent; 8e toute l’armée
de Vitellius dont le nombre étoit de trente
mille deux cens hommes , fut entierement dé-a
faire. Primur y perdit quatre mille cinq cens

. G a home
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hommes : mit Cefinna en liberté,& l’envoya por- .
ter lui-même à Vefpafien la nouvelle de ce qui
s’étoit palle. Vefpafien le loua, 8c effaça dans
l’on efprit ar des honneurs qu’il n’efperort point

la honte ’avoir trahi Vitellius. t

CHAPITRE XLI.
Sabinusfine de Vejpnfien fi [raft du Capitale , où le:

gens de guerre de VitelJiur le gercent , à. le meneur
à Vitellius , qui le fait tuer. amitim fils de Ver-fin-

fim s’écbappe. Pi imur arrive (y- défait dans Rome
tout: l’armée de Vitellius , qui :11 égargée tufière.

Mucien arrive , rend le calme à Rome , à Wfiafim
fi reconnu de tout pour Empemm

. Ors queiS A B I Nu s frere de Vefpafien qui
étoit dans Rome fçût que Primus étoit pro-

che fa hardielle s’augmenta encore par cette
nouvelle. Il allèmbla. les compagnies qui font
sarde dans la ville durant la nuit , 8c s’empara

u Capitole. Anal-tôt que le jour vint à pa-
roître lufieurs perfonnes de qualité le joigni-
rent à ui, 8: entre autre D OMITIEN (on ne-
Veu, qui faifoit (cul plus que tout le refieef e-
rer un bon fuccês de cette entreprife. Vite] ius
fans fc mettre en peine de l’approche de Primus
ne penfa qu’à déchargerfa c0 ere fur Sabinus 8:
fur ceux qui s’étoient revoltez avec lui, Cette
aâion irritant encore fa cruauté naturelle; 8:
il étoit fi alteré de leur fang qu’il brûloit d’im-
patience de le répandre. Ainfi il envoya contre
eux tous les gens de guerre , 8: il le fit de part
3! d’autre de grandes aérions de valeur. Mais
enfin les Allemansqui furpalToientde beaucoup
en nombre leurs ennemisles emporterent de for-

- . f ces
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ce. Domitien 8c plufieurs des plus cenfiderables
s’écha erent comme par miracle : mais tout le
telle ut mis en pieces , 8: Sabinus mené à,Vi-
tellius qui le fit tuerâ l’heure-même. Les foldats

illerent les prefens ofi’ertsk aux Dieux .dans ce
emple.
Le lendemain Primus arriva avec fou armée:

8: celle de Vitellius alla à la rencontre. La ba-
taille fe donna , 8: le combat s’alluma en trois
endroits au milieu même de Rome. Toutel’ar-
niée de Vitellius fut défaite. C’etinfame Prin4
ce fortit tout yvre de fou palais 8: dans l’état
où pouvoit être un homme, qui même dans cet-
te exrremité ayant felon la coutume demeuré
long-tems à table dans le plus grand excès de
bonne chere que le luxe fait capable d’inven-
ter, n’avoir point mis de bornes a fa gourman-
dife. On le traîna par la ville , où après que le
peuple lui eut fait tous les outrages imagina-

les il fut é orge. Il ne regna que huit mois 8:
demi z a: liron regne eût été lus long je ne
croi pas que toutes les richelïes e l’empire cuf-
fent pû l’ufiire naux dépenfes de fes horribles 8:
incroyables débauches. Le nombre des autres-
morts fut de cinquante mille: 8c ce rand e’ve--
nement arriva le troifiéme jour d’0 obre.

Le lendemain Mucien entra dans Rome avec
l’on armée , 8: arrêta la fureur des foldats de Pri-
mus, qui fans le donner le loifir d’examinerfi
l’on étoit innocent ou coupable cherchoient 85’
tuoient dans les maifonsles foldats qui relioient
du parti de Vitelliusz8z lesdiabit’ans qui l’a-
voient fuivi. Il prefenta enfuite Domitien au
peuple, 8: mit l’autorité entre les mains gui";
ques à l’arrivée de l’Empereur fou pere. A ors

w

il»

toute crainte étant celléc chacun roclamahau- .
tement Vefpalien Empereur: 8: ’on ne témoi-

I G 3 gna

.7:
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gna pas moins de joye d’être alïujettiâfa domi.
nation, que d’être délivré de Celle de Vitellius.

CHAPITRE XLII.
Vtfiafieu de": ordre à tout dans 14ka : fi a];

pojè à paf" au printnm en Italie ; à. me Tite
en jade: pour prendre à miner faufilera.

V Efpafien étant arrivé à Alexandrie y ap-
373 prit les nouvelles de ce que je viens de rap-

porter. Et quoi que cette Ville fait après R0-
me la plus grande ville du monde, elle le trou-
voit alors petite pour recevoir les Ambafi’adeurs
qui venoient de tous les endroits de la terre le
réjouir de (on exaltation à l’empire. Voyant
donc (a domination affermie , 8c les troubles
tellement pacifiez que Rome n’avoit plus rien
à appreheuder , il crût devoirporter t’es lbins a
exterminer le telle de la judee. Ainli dans le
même tems qu’il le pre’ aroit pour palier en Itao
lie au commencement u printems après qu’il
auroit donné ordre à toutes chofes dans Alexanç
drie, il fit partir Tite [on fils avec les meilleu-
res troupes pour le rendre maître de Jerufalem

il! la ruiner. .Cet excellent Prince alla ar terre jufques’ à
374 Nicopolis dillant feulement e vingt Radesd’A-

lexandrie où il embarqua (es troupes fur de longs
va’ill’eaux, defcendit le long du Nil, 8c des ri,
vages de Mendeihe jufques à la ville de Tha-
main , 85 mît pied à terre à Tanin. Delà il al. .
la à Heraclée , 8C d’Heraclée à Pelufe. Après
y avoir demeuré deux jours pour faire rafraîchir
fes troupes il marcha à travers le defert a: le
campa auprès du Temple de Jupiter Calien.l Le

i en,
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lendemain il alla à Ofiracine qui efi un lieu Ê
aride ne fes habimns n’y ont point d’autre eau
que câlc qui leur vient d’ailleurs. Il gagna en-
fuit: Rhinbcohlre où il [ajourna un puna De là.
il’alila à Raphia uî 61H: ptémiere vine de Sy-
rie fur cette fannere , oùv il fit encore quelque
fejour. Gaza Fut le cinquiéme lieu où il sÎarrês
ta, &étant allé de là à Afcalon, àjamnia, 8!

V à Joppé il arriva à Cefarée dans la refolutiou
d’aficmblcr encore d’autres troupes.

G 4 HISTOI-



                                                                     

DE LA
GUERRE DES IUIFS
,CONTRI’. LES ROMAINS’.

ILIVRE CINQUIÈME.

CHAPITRE PREMIER.-
Tite afimblefi: trombe: à C fait pour marcher rentre fe-

mfiIm . La facîian deyezm de Gifialaje en deux:
b Elenzar chef de ce nouveau parti «alpe la par-
tic du Dmpk. Simon d’un ardre côté étant
maître la ville il y avait en même tenu damyera-

faJem troisfaéîiom qui toute: jà fuiroient la guerre.

PRES que Tite eut comme nousl’avons
fig à .  vû travgîé lses curer; qui (au: enèrefl’lâ

r7 » yte ayne: erenita cargofiry allèmbler toutes fesuoupes. Du-
rant qu’il étoit encore à Alexandrie où il donnoit
ordre avec Vefpafien (on pare aux allaites de l’em-
pire qle Dieu avoit mis entre [es mains , il fe for-
ma dansjerufalem une troifie’me faâion. Toutes
étoient ennemies z 8: l’on devoir plûtôt confident:-

. com-



                                                                     

,LIVREV.CHAI’. I. roscomme un bicfique comme un mal cetteo pofi-
tion qui étoit entre elles, puis qu’il du efirer
que les médians le détruifent les uns les autres.

On a vû par ceque nous en avons rapporté , la
nailfance 8: l’accroilfement de la faétion des Ze-
lateurs, qui ayant ufur e’ la domination fut la
premiere caufe de la ruine de Jerufalem. Cette e
finition [e divifa 8e en produifit une autre , comme
on voit une bête farouâhe tourner fa fureur con-
trc elle-même lors que dans fa rage elle ne trou-
ve rien qui lui refifle.

Eleazar fils de Simon qui dès le commencement
avoit anime dans le Temple les Zelateurscontre
le peuple, ne prenoit pas moins de plaifir que lean
à tremper (es mains dans le fang: 8c comme il por-
toit impatiemment qu’il fe fût mis en Ecfiion de
la tyrannie parce que lui-même y a piroit, il fe
(épata de lui fous préture de ne pouvoir fouffrir
.plus lon -tems [on audace 8: fou 1nfolence.7udar
fils de helfias, 8: Simon fils d’Efron tous deux
de grande qualité, &Ezecbias fils de Chobare qui
était d’une race confiderable fe joignirentà lui;
8e chacun d’eux étant fuivi de nombre de Zela-
teurs ils occuperent la partie interieure du Tem-
ple, a: mirent leurs armes defl’usl les portes fa-
crées avec confiance de ne manquer de rien, à Lau-
fe des oblations continuelles qui s’y faifoient,8:
que leur impieté ne craignoit point d’employer
àdesufages profanes. Leur feule peine étoit de
n’être pas en allez grand nombre pour pouvoir
rien’ entreprendre. Jean au contraire étoit fort en
hommes: mais ils avoient fur lui l’avantage de

- l’éminence du lieu qui le commandoit de telle for-
te qu’il n’ofoit fe briffer cmporterà (on ardeur de
les attaquer. Il ne-pouvoit neanmoins fe retenir
entierement , quoi gui] fe retirât toûjours aVec
perte: 8: le Temple toit tout fouillé de murâtes.

un
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376 D’un autre côté Simon fils d ioras ne le

peuple dans fon defefpoir avoit appelle’ à on fe-
cours 8: n’avoir point craint de recevoir pour ty.
ran , ayant occupé la ville haute 8e la plusgrande

artie de la ville baffe attaquoit Jean d’autant
plus hardiment qu’il le voyoit engagé àfoütenir
aufli les efforts d’Eleazar. Mais comme Jean avoit
le même avantage fur Simon qu’Eleazar voit fut
lui, parce qu’amfi que l! partie extérieure du
Temple étoit commandée parla fuperieure , elle
commandoit la ville, il n’avoir pas grande peine
à repouffcr Simon s 8: il employoit pour fe défen-
dre d’Eleazar de longs boit 8: des machines qui
pouffoient des pierres. Il ne tuoit as feulement
par ce moyen pluficurs partifans d’hleazar , mais
aufli diverfea perfonnes qui venoient offrir des fa-
crifices. Careneore qu’il n’y euft point d’impie-
té que la rage de ces méchants ne les portât à com-
mettre , ils ne refufoient pas l’entrée des lieux
faints à ceux qui venoient pour facrifier; mais ils
les faifoient fouiller auparavant par des gens
commis pour ce fujet, quoi qu’ils fuirentjuifs:
Et quant aux étrangers lors qu’ils fe croyoient en
alfurance après avait trouvé quelque grace parmi
ces furieux , ils étoient tuez par les pierres. que
lançoient les machines de Jean , dont les coups
portoient jufques fur l’autel, 8: tuoient les Sa-
crificateurs avec ceux qui offroient les facrifices.
Ainfi lion voyoit des gens qui venoient des extre-
mitez du monde pour adorer Dieu dans celieu
faint tomber morts avec leurs viâimes, St arro-,
fer de leur fangcet autel reversé non feulement par
les Grecs, mais par les natiousles plusbarbares.
On voyoit ce fang couler par ruifleaux des corps
morts, tant de Sacrificateurs que des profanes -,
8! des originaires du pais , que des étrangers
dont ces lieux faims étoient remplis.

. CHA:
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CHAPITRE n. V
L’Aumr déplore le malheur de faufiler».

. Iferable ville qu’as-tu fouffert de femblable
lorsque les Romains a rès être entrez par

a bréche t’ontredu’itecfi centile pour purifier par
le feu tant vd’abominatiOns St de crimes qui
avoient attiré fur toi les foudres de lavangeance
de Dieu? Pouvais-tu palier pont être encore ce
lieu adorable oùilavoit établi fou fcjour , & de-

377

meuler impunie aprés avoir par la plus fanglante 4’
a: laçplus cruelle guerre civile que l’on vit jamais
fait e fou faim Temple le fepulchre de tes ci-
toyens? Ne defef’pere pas neanmoîns de pouvoir
nppaife-r fa Colere , burveu que tu égales ton re-
pentir à’l’énOrmité e tés olfenfes. Maisil faut re-

tenir mes fentimens, puis que la loi del’hifloire
au lieu de me permettre. de m’arrêterâdéplorer
nos malheurs, m’oblige à faire voir la fuite des.
trilles efi’ets de nos flanelles divifions.

CHAPITRE tu.
De æflefam ne: mir partit oppofefl: [igniteur dans

criaient les un: contre les cintres. Incroyable quan-
tité de Joli quiflzrbrdl! à qui auroit p12 empefiber
lnfamine qui suffi la paru de la Paille. l a

Es trois partis oppofez ugiffoient lesuns con-
treles autres dans jerufalem en cette manie-

re. Eleazar St les liens ui avoient en garde les pri-
mices 8: les oblations aimes étant le plus fouvent
yvres attaquoient Jean. jean faifoit des formes fur

l . , r Simon

378
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Simon 8: furle peu é qui l’affifloit de vivres con-

379

trc lui 8: contre leazar. Et s’il arrivoit qu’il
fût attaqué en même temspar Eleazar 8: par Si-
mon , il partageoit fes forccs ,I repoufloit à coups
de dards de defl’us les ortiques du Temple ceux
qui venoient du côté e la ville, 8: tournoit fes
machines contre ceux qui lui Ian oient de traits
du lieu le lus élevé du Temp e : mais lors

u’Eleazar e lamoit en repos, comme cela ar-
rivoit fouvent ou par lafiitude, ou parce qu’il
s’amufoit à yvro net , il faifoitde beaucoup plus
grandes forties ur SimOn; 8: quand il contrai-
gnoit les ficus a prendre la fuiteil mettoitle feu
dans lesmaifonsoùilpouvoit entrer , quoi qu’el-
les fulfent pleines de blé& d’autres provifions : 8e
aufli-tôt qu’il fe retiroit Simon le ponrfuivoit à
fou tour. Ainli ils détruifoient ce qui avoit été
préparé pour foutenir un fiege , 85 qui étoit com-
me le nerf dela guerre qui leur alloit tomber
fur les bras, comme s’ils enflent confpiré en fa-
veur des Romains à qui leur rendroit plus facile
la rife de cette importante place. .

ont furcroît de malheur tout ce ui étoit à
l’entour du Temple futbrûlé , àla re erve d’une
très-petite partie du blé qui y avoit été affemblé
en fi grande quantité qu’il auroit pû fuflireà foû-
tenir le fiege durant lufieurs années, &empe-
fcher la famine qui ut enfin caufe de la prife de

- la ville. Ce même embrafement ayant reduit en
cendre ce qui étoit entre Jean 8e Simon que l’on

’ pouvoit confiderer comme deux Cam soppOfez ,
en fit dans la ville même un champ e bataille,
fans que nôtre atne pût s’en prendre u’à.la
fureur de fes en ans dénaturez qui étaient acau-
tfe de fa ruine.

CHA-l
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CHAPITRE 1V.
’ Effet déphasai dans lequel me rufian. env.-

qaes à que] comble d’horreur fi portoit la
cruauté des [baïram

U milieu dotant de maux dont Jerufalem 53° 1
étoit allie ée de toutes parts, 8: qui ren-

doient cette ma heureufe ville comme un corps
expofc’à la fureur des bêtes les plus cruelles, les
vieillards 8: les femmes faifoient des voeux pour
les Romains, 8: fouhaitoient d’être délivrez par
une guerre étran ere des miferes que cette uerre
domeflique leur aifoit fouffrir. Jamais défo arion
ne fut plus grande que celle de ces infortunez ha-
bitans;8: à quelque refolution qu’ils fe portaffent
ils ne trouvoient point de moyen de l’executer ni
même de s’enfuir , parce que tous les paffa es
étoient gardez, que les chefs de ces diverfes a-
âions traitoient comme ennemis 8: tuoient tous
ceux qu’ils foupçonnoient de fe vouloir rendre
aux Romains,8: que la feule chdfe en quoi ilss’ac- ’
cordoient étoit de donner la mort iceux qui me-
rîtoient le plus de vivre.0n entendoit jour 8: nuit
les cris de ceux qui étoient aux mains les uns con- ,
trc les autres: quelqueimpreflion que fifi la peut
danslesefprits,lesplaintesdesbleffezles frapoient
encore davantage 5 8: tant de malheurs donnoient
fans ceffe de nouveaux fujets de s’aflliger: maisla
crainte étouffoit la parole; 8c par une cruelle con-
trainte renfermoit les gemiffemens dansle cœur.
Les ferviteurs avoient perdu tout refpeét pour
leurs maîtres: les morts étoient privez de la fe-
pulture : chacun negligeoit fes devoirs parce qu’il
ne relioit plus d’efperance de falut 8e l’horriblq

. cruaute
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cruauté dé ces faétieux paffa juf ues à cet in:
croyable excès , qu’ils faifoient es monceaux
des corps de ceux qu’ils aveieattuez, montoient
deffus, les’ fouloient aux pieds, &s’en fervoient
comme d’un champ de bataille , d’où ils coma
battoient avec d’autant plus de fureur , que la
vile d’un li affreux fpeétacle qui étoit l’ouvrage

de leurs mains augmentoit encore le feu dela
rage dont ils brûloient dans le cœur.

c HA P I T a E v.
grogs employa à bâtir Ide: tours le bois papoté pour:

a e .
Timide.

Eau n’eut point aufii de honte d’employer pour
Ïfe fortifier lesmatieres reparées pour de faims
ufa es. Le euple 8: les Spacrificateurs ayant ana
treËois refolll Il: faire des arcboutants pour faîte
tenir le Temple, 8: de l’elever de vingt. coudées
plus qu’il n’étou, le Ron Agrippa avoit fait vçæ
ni! du mon; Liban avec beaucoup de travail à:
de dépçnfe des poutres d’une longueur 8: d’une
greffeur extraordinaire : mais la guerre étamais
rivée cet ouvrage fut interrompu. Jean fit fier
ces poutres de la longueur’qu’il gagea nocerait-q
pour bâtir des tours capablesde e défendre cana.
trc Eleazar. Il les plaça dans le circuit de la mu,
raille contre, le fallon qui étoit du côté de l’ocq
cident,, 8: il ne pouvoit les lacer ailleurs , à
caufe que les autres endroits croient occuper par
des degrez. Il efperoit par le moyen de ce»: 09-,
virage qui étoit unefi’et de. fou impieré; , de fur.
monter fes ennemis : mais Disu confondit fion
dcffein 8: rendit fou travail inutile en faifant vo-

- nir les Romains auparavant qu’il fût achevé.

. CHA-
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CH’APITRE VL
Tite après avoir dèmblé [on armée morale son":

jerujàlrm.

Près que Tite eut alfemble’ une partie de fon
armée 8: ordonné au relie de fe rendre aum-

tOt que lui devantjerufalem, ils’en allai Cefa-
rée. Il avoit outre les trois leg-ions qui avoient fer-
v1 fousl’Empereur fou par: &ravagé la Judée , la
douzie’me legion qui n’était pas feulement com-
pofée de très-bons foldats , maisfi animez parle
fouVenir des mauvais fuccês qu’ils avoient eus fous
la conduite de Ceflius, qu’ils brûloient d’impa-
trente de s’en venger. Tite commanda àla cin-
quxe’me lefion de prendre fou chemin par Am-
mû: , à a dixic’me de tenir celui de jericho 5
8g lui fe mit en marche avec les deux autres le-
glons , le Secours des Rois plus fort qu’il n’a,
Veut encore été, 8: un grand nombre de Syriens.
Pour remplacer les hommes que Vefpafien avoit
tirez de ces quatre legions 8: fait paffer en Ita-
lie fous la conduite de Mucien , il fe fervir d’u-
ne partie des deux mille hommes choifis dans
l’armée d’Alexandre qu’il avoit amenez avec lui:

tr ’s mille antres venoient le long del’Eufrate;
8: ybere Alexandre le fuivoit. C’étoit un hom-
me de fi grand merite 8: fi fa e qu’il tenoit le
premier rang entre feu amis. l avoit été Gou-
verneur d’Egy te , 8: le premier qui avoit té-
moigné de l’a eâion pour l’empireRomainlors
qu’il commençoit à s’étendre de ce côté-là ,fans

que l’incertitude des évenemens de la fortune
eût jamais pû ébranler fa fidelite’. Ilavoitd’ailA
leurs une telle capacité pour les affaires de la

guerre ,

l

fia
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guerre , 8: fou âge ui avoit acquis tant d’expeo
rience , que tant d’excellentes qualitez jointes
enfemble le faifoient confident comme meri-
tant plus que nul autre d’avoir un grand com-

mandement.. . ’ ’Lorfque Tite s’avança dans le pays ennemi
il tint cet ordre dans fa marche. Les troupes
auxiliaires alloient les premieres. Les pionniers
les fuivoient pour applanir les chemins. Après
venoient ceux qui étoient ordonnez pour mar-
quer le campement : 8: derriere eux étoit leba-
gage [des chefs avec fou efcorte. Tite marchoit
enfaîte accompagné de fes gardes 8: autres fol-
dats choifis , 8: a rês lui venoit un corps de ca-
valerie qui étoit a la tête des machines, Les
Tribuns 8: les chefs des cohortes fuivoient ac-
compagnez aufli de foldats choifis. Après aroif-
fait l’aigle environnée des enfeignes des e ions
précede’es par des trompettes. Le corps de aba-
taille dont les foldatsmarchoient lix à lix venoit
enfuite. Les valets des legions étoient derriere
avec le bagage , 8: les vivandiers 8: les arti-
fans avec les troupes ordonnées pour leur garde
fermoient cette marche. Tite allant en cet or-
dre felon la coûtume des Romains arriva par
Samarie à Gophna qui étoit la premiere lace
que Vefpalien fou pere avoit prife , 8: ou il y
avoit garnifon. Il en partit dès le lendemain au
matin 8: s’en alla campera Acanthonaulona près
le village nommé Gaba de Saul , c’eft-à-dire ,
la colonie de Saul , diflant de trente Rades de
Jerufalem.

W

CHA-
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CHAPITRE VIL
Tite va pour reconnaître faufilent. Fwinglêforüefai-

ufer lui. Son incroyable valeur le [hum comme
par miracle. d’unji grand par].

U partir de Acanthonaulona Tite s’aVanà
ça avec fix cens chevaux choifis pour re-

connoitre jerufalem 8: dans quelle difpofition
étoient les Juifs: car f achant que le peuple de-
firoit la paix our fe d livrer de la tyrannie de
ces faé’tieux ont rien que ce qu’il étoit trop foi-
ble ne l’empêchait de fecouër le jou , il croyoit

ne (a refcnce pourroit peut-être e faire re-
oudreg fe rendre avant que d’en venir à la for-

ce.Tandis qu’il ne marcha que’dans le chemin qui
conduit à la ville performe ne parut furles rem-
parts ni fur les tours : mais aulIi-tôt qu’il s’a-
vança vers celle de Pfephinon les Juifs forcirent
en très-grand nOmbre de la otte qui étoit vis-
â-vis le fe ulchre d’Helene u côté nommé la
tour des emmes , couper-en: fa cavalerie , 8:
empêcher-eut les derniers de joindre ceux qui
étai a: les plus avancez. Ainfi Tite [e trouva
av c peu des liens répare du refie de fan gros ,

334

fans pouvoir ni avancer à caufe que ce n’étoient z
juf ues aux murs de la ville que des bayes , des
f0 ez , 8e des cloitures de jardins, ni rejoindre
ceux des fiens qui étaient demeurez derriere , par-
ce que ce grand nombre d’ennemis (e trouvoit
entre lui &eeux , 8: ceux de [es gens qui i no-
toient le danger où il étoit a: croyoient qu’i s’e-
toit retiré, ne penfoient u’à fe retirer aufli ou:
le fuivre. Dans unfiexrr me perilcegrand rin-
ce voyant ne toute l’efperance de [on [alut con-

Guem. on. Il. H filions
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filoit en fou coura e, pouffa (on cheval au tra-
vers des ennemis , e fit un palTage avec (on épée,
8: cria aux ficus de le fuivre. On connut alors

ne les êvenemens de la uerre8zlaconfervation
es Princesdépendent deêîfieu. Car uoique Tite

ne fût point armé, à caufe qu’il ni toit pas ve-
nu dans le delfein de combattre , mais feulement
de reconnaître , nul de ce nombre infini de traits
qui lui furent lancez ne orta fur lui: mais tous
pali-oient outre comme 1 quelque puilTance in-
vifible eût pris foin de les ’tourne Au mi-

lieu de cette nuê’e de dards 8: de flèches cet d:
mirable Prince renverroit tout ce ui s’op ofoit
à lui 8c leur palToit fur le ventre. ne va eut 6
extraordinaire lui attira fur les bras tout l’effort
des juifs s 8: ils s’entre-exhortoient avec de
grands cris à l’atta uer 8l à empêcher fa retrai-
te : mais comme s’il eût porté la foudre dans
les mains , de quelque côté qu’il tournât la tê-
te il les mettoit aufli-tôt en fuite. Ceux desfiens

- î qui
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qui [e rencontrerent avec lui dans ce peril ju-
geant aufli que le [cul moyen de fe fauver e’toit
de fe faire jour à travers les ennemis , ne l’a-
bandonnerent point 8e fe tinrent toûjours ferrez
au rês de lui; L’un d’eux fut tué , 8c [on che-’
va tué aulli :l’autre porté par terre où il fut tue’,

8: fon cheval emmené; Et Tite fans être bielle
fe fanva dans (on camp avec le relie.

Ce petit avantage remporté par les Juifs leur
donna de l’audace , 85 les fiata d’une efperance

’ pour l’avenir qui parut bien-tôt être vaine.

I CHAPITRE VIH.-
v 1?!th approcbrrfon amie plu: près de faufilent: q

A nuit fu’ivante la legion qui étoit à Am- , .
I - mails étant’arrivée ,- Trte partit dès la pointe îsS’
f u. jour-8: s’avarîça ’ufques à Scopo’s difiant feu.-

giement dellfept a es de Jerufalem’ du côté du
Septentrion , d’Où l’on peut d’un lieu allez bas voir

beauté de la ville, 8: la magnificence du Tem-
’ il! commanda à deux le ions de travailler à: ’

acampement :08; natta a troiliéme, parce v
ilü’elle- étoit fatiguée e la marche qu’elle avoie .

l ’itefdurant Ian-nuit il luilordonna de fe camper,
Èrtroisflades plus loin; afin de s’v pOuvoir fortifier"
fans crainte d’être troublée dans (on travail par
les ennemis. Ces trois legions ne faifoient que
commencer à executer ces ordres que la dixie’me
arriva de jericho , où Vefpafien après aVoir pris
cette place avoit mis une partie. de les trOupes en

arnifon.’ Tite lui commanda de fe Camper à fix
ades de Jerufalem du côté de l’orient 8c de la"

montagne des oliviers ui cit vis-à-vis de la vil;
le dont la vallée de Ce ron’ larepare.’ , . a. h

l ’ - H z HA; 4
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CHAPITRE IX.
les «5001?: fafiionr qui étoient dan: 3m 41:ij réü-

infini pour combattre les Romains , font une fi
furieujèfortiefur la diminue Iegion qu’ils la contrai-
gnent d’abandonner [on camp. Tite vient àfonjê-
cour: à Iajàuve de a perinarjà valeur.

386 Ne fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
yeux a ceux qui ne penfoient auparavant

qu’à fe ruiner 8c à le détruire par une guerre do-
meflique. Ces trois dill’e rens partis qui déchiroient
les entrailles de la capitale de la Judée voyant avec
étonnement les Romains (e fortifier de telle for-
te , fe reünirent. ,, llsfe demandoientles unsaux
,,autres Ce qu’ils prétendoientrdonc faire? S’ils
,, étoient refolus de fouirir que les Romains ache-
,, valfent d’élever troisforts pour les prendre? Si
,, voyant devant leurs yeux une fi grande guerre
,, allumée ils fe Contenteroient d’en être les (pe-
,,&ateurs , 8: s’imagineroient qu’il leur feroit
,, fort avantageux 8: fort honorable de demeu-
,,rer les bras croifez enfermez dans leurs mu-
,, railles , comme s’i s n’avoient ni des armes
,, pour fe défendre, ni des mains pour s’en fera

i ,,vir? Sur quoi l’un d’eux s’écria : Ne témoi-

, ,,gnerons-nous donc avoir du cœur que pour
,,l’em loyer contre nous-mêmes; &fautoi que
,, nos ivifidns-rendent les Romains maîtres de
,, cette puilïante ville fans qu’il leur en coûte du
,,fang? ,,D’autres le joignant à ceux-ci ils cou-
rurent aux armes, firent une l’ortie par la vallée
fur la dixième legion , 8: en jetrant de grands cris
l’attaquerent lorfqu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier (on camp d’un mur. Comme les Ro-

l . . mains
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mains ne pouvoient le perfuader ne les Juifs
fuirent allez hardis pour faire de femb ables entre-

. prifes , ni que uand même ils en auroient le
defiein leur divi on leur pût permettre del’exe-
curer, la plûpart avoient quittéleurs armes pour
ne penfer qu’a avancer les travaux qu’ilsavoient
partagez entre eux. Ainfi on ne peut-être plus
furpris u’ils le furent d’une li prompte fortreôc
àIaquel e ils ne s’étaient point préparez. Tous
abandonnerent l’ouvrage : une partie r: retira 38:
les autres courant pour prendre les armes étoient
blefi’ez par les Juifs avant qu’ils pûfi’ent fe rallier

our leur faire tête. D’autres juifs enhardis par
’avantage qu’ils voyoient remporter à ceux-ci

fe joignirent encore à eux ; 8c bien que leur
nombre ne fût pas fort grand , leur bonne for-
tune l’augmentoit dans leur efprit aulIi-bien que
dans celui des Romains. VQuoique ces derniers
fullent accoûtumez à combattre avec grand or-
dre 8e très-infiruits en la fcience de la guerre ,
une fur rife fi imprévçuë les troubla detelle for-
te qu’e le les fit reculer. -lls ne billoient pas
.uéanmoiens lorfqu’ils étoient prenez de tourner
virage , d’arrêter les juifs , 8e de tuer ou de
blell’er ceux qui s’écartoieot de leur gros. Mais
le nombre de leurs ennemis croilfant toujours
leur trouble fut li grand qu’ils abandonnerent
leur camp , 8e toute la -l ion couroit fortunè
d’être taillée enpieces, fi ite fur l’avis qu’ilen
eut ne l’eût romptement recourue. Ilny courut
avec ce qu’i-i’fe trouva avoir de gens auprès de
lui, réprocha auxlfuyardsleur lâcheté, les fit re-
tourner au combat , attaqua lesjuifs en flanc, en
tua plufieurs,en blelïa encore davantage, lesmie
tous en fuite , 8: les contraignit de fe retirer en
três- grand defordre dans la vallée. Ils perdirent
beaucoup de gens iniques ce qu’ils enflent gaz

gn
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ne l’autre côté du vallon z mais alors ils firent
erme : 85 le fond de ce vallon étant entre les

Romains 8c eux ils combattirent de loin durant
la moitié du jour. Un peua rès midi Titepour
renforcer la legion y lai a les troupes u’il
avoit menées à (on fecours avec quel ues c0 or-
tes pour s’oppofer aux ennemis , 8: a renvoya
travailler au mur qu’il avoit ordonné pour for.
tifier le camp qu’il faifoit faire fur le haut de
la montagne.

CHAPITRE X.
Autrefortie de Juif: fifarieufi ça: fins f incroyable

valeur de Tite il: auroient défait une partie
de fi: troupes.

E que les Romains avoient reculé parut aux

387 . . . .juifs une verrtable fuite , 8: la fentmelle qui
étoit fur la muraille leur ayant donné le lignai

en fecoüant fou manteau , ils fortirent fur eux en
fi grand nombre 8c avec une telle impetuofité ,
qu’ils refiembloient plûtôt à des bêtes furieufes .
qu’à des hommes. Les Romains ne pûreut foûte-
nir un fi grand effort : mais comme s’ils eufient
été acablez par les coups des plus redoutables ma-
chines ils tâchoient fans conferVer aucun ordre de
gagner le haut de la montagne. Tite fit ferme fur
e milieu avec un etit nom re des fiens , qui quel.-

que grand que ût le peril ne voulurent point
abandonnerleur General; fimaisilsle conjurerent
,,de ceder à la fureur de ces defefperez qui ne cher-
,, choient que la mort : de ne bazarder pas une vie
,, auffi précieufe que la fienne contre des gens dont
,, la vie étoit fi eu importante : de le fouvenir
,,qu’étaut le chefP de cette guerre,8c la grandeur dre

a: a
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,, lui étoit pas permis de s’expofer Comme feroit
,, un fimple foldat s &que tout le falut de fon ar-
,, mée confifiant en (a performe , il n’y avoit point
,, d’apparence de s’opiniâtrer à demeurer plus
,, long-tems dans le danger oùce defordre le met-
,5 toit. ,, Ce grand PrinCe fans écouter ces remon-
trances char ea les ennemis avec tant de vi ueur
qu’ilen tua pfufieurs , arrêta leur effort , 8: es re-
poufi’a jufques au bas de la montagne. Une valeur
fi prodigieufe les épouvanta; mais fans les faire
fuir pour rentrer dedans la ville. Ils tâchoient feu-
lementd’éviter (a rencontre , 8: pourfuivoient à
droit 8: a gauche lesRomains qui s’enfuyoientJlS
ne purent toutefois (e garantir des efforts de ce
Prince. Il les rit en flanc , 8: les arrêta encore.

Cependant es Romains qui fortifioient leur
camp fur le haut de la montagne voyant fuir ceux
de leurs compagnonsqui étorent au delfous d’eux,
ne douterent point que Tite n’eût été contraint
de le retirer puifqu’il nel’auroient pas abandon-
ne’. Ainfi jugeant qu’il étoit impofiible de foulie-

nir un il rand effort des juifs ils furent frappez
d’une tel e terreur panique , ne fans plus arder
aucun ordre toute la legion le débanda , 8: ils s’en
alloient qui d’un côté qui d’un autre , jufques à
ce que quelques-uns ayant apperçu Tite engagé au
milieu des ennemis leur apprehenfion our lui
leur fit crier à toute la legion dans ue peril il
étoit. Alors touchez de la honte d’avorr abandon-
né leur General , ce ui étoit pour eux un repro-
che encore lus grau que celui d’avoir fui, ils
attaquerent es juifs avec tant de furie qu’ils les fi-
rent plier, les rompirent, 8: les poulTerent juf-
ques dansla vallée. Néanmoins quoique forcez de
lâcherle pied ils ne lailfoient pas de fe défendre en
le retirant : mais les Romains ayant l’avantage de

. H 4 com-
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combattre d’un lieu éminent les contrai airent
tous enfin de &agnerle fond de cette vallée. ire de
[on côté pre ort toujoursceux qui le trouvoient
oppofezàlui, 8: renvoya après le combat la le-
gton reprendre 8: continuer fou travail. Sur
quoi pour parler (clou la venté fansy rien ajoû-
ter par flaterie, m en rien diminuer par envie,
je puis dire que cette legion demeura deux fois
en ce même jour redeva le de (on falut au cou,
rage de cet admirable Prince.

CHAPITRE XI.
34011.: rend maître par furprilê de la. partie interieu-

re du Temple qui était oentpée par Eleazar : àainfi
les troisfàéïion; 91:56:0th dans jerufilem je redui-

fen: à Jeux.

33 3 Es a&es d’hofiilité ayant un peu difcontînué
au dehors de Jerufalem il s’eleva au dedans

une nouvelle guerre domefiique. Le quatorziéme
d’Avril auquel jour leslluifs celebrent la fête de
Pâques en memoire de a délivrance de la fervi-
tude des Egyptiens , Eleazar fit ouvrir la porte du
Temple pour y recevoir ceux du peuple qui vou-.
loient y venir adorer Dieu. Jean fe fervir de cette
occafion pour faire réüŒr une entreprife que fou
impieté lui mit dans l’efpritJl commanda a que la
ques-uns des fiens qui étoient les moins connus 8:

ont la plupart qui étoient des profanes qui ne te-
noient conte de le purifier,de cachet des épéesfoug
leurs habits , 8: de fe mêler avec ceux qui alloient
au Temple. Ils n’y furentpas plutôt entrez qu’ils
jetterent leshabits dont ils couvroient leurs épées,
v8: y parurent en armes. Tout fut aulfi-tôt rempli 4
de bruit 8: de tumulte à l’entour du Templed: 8:

. ans



                                                                     

, Luna V. Cnxr.’x1. tudans une telle furprife le peuple crût que c’étoit un
delfein formé generalement contre tous. Mais les
partifans d’Eleazar n’eurent pas peine à juger-que
ce n’étoit qu’eux qu’il regardort.Ceux qui étorent

ordonnez pour la garde des portes les abandonne-
: rent:d’autres fans ofer le mettre en défenfe defcen-

dirent des lieux qu’ils avoient fortifiez pour s’en-
fuir dans les égOuts;8: la populace qui s’étoit reti-
rée vers l’autel 8: à l’entour du Temple étant fou-
lée aux pieds,les uns étoient afiommez a coups de
bâton ,8: les autres tuez à coups d’épée. Ces meur-

triers prenoient pour prétexte de fe venger de
leurs ennemis qu’ils étoient d’une faâion con-
traire : 8: il fuliifoit d’avoir offenfé uelqu’un
d’eux pour ne pouvoir éviter la mort. près s’ê-
tre ainfi rendusmaîtres de la partie interieure du
Temple , 8: que les trois faâions qu’une fi grande
divifion avoit formées furent par ce moyen re-
duites à deux , jeancontinua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon.

CHAPITRE XII.
Titefair applanir-l’çliaaaeqü allaitjufquer aux mur: de

fendants. Le: faignant de fi vouloir rendre
mRornainsfont que plufimr fildarr s’engagent te-
rnerairmenràmemôat. litaient adonne , béta-
blitjèr grumier: pour achever de armer le fige.

Ependant Tite voulant faire avancer vers je-
tufalernles troupes qu’il avoit à Scopos en

or nnaautant qu’ille jugeanecefi’aire ours’op-
- pofer aux courfes des ennemis , en emp oya d’au-

tres pour applanir tout l’efpace qui s’étendoit
jufques aux mursde la ville, fit abattre toutes les
clôtures8:toutesleshayesdont les jardins 81: les

err-
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héritages étoient en ermez, couper tous les arbres
qui s’y rencontroient fans. exce ter ceux qui por-
toient du fruit,remplir ce qui toit creux , com-
bler les foirez , taillerles rochers , 8: égaler ainfi
tout ce qui le trouvoit de uis Scopos jufques au
fepulchre d’Herode8: l’ rang des ferpens autre-
fois nommé Bethara.

39° Aufli-tôt a rès les Juifs formèrent un defiein
pour furpren te les Romains. Les plus détermi-
nez des faétieux allerent au delà des tours nom-
mées les tours des femmes , en difant ue ceux
qui defiroient la paix les avoient chafiez e la vil-
le,8: qu’ils s’êtorent retirez en ce lieu là pour s’y
cacher dans l’apprehenfion qu’ils avoient des en-
nemis.D’autresdeleur faction feignant être des
habitans crioient de défias les remparts de la ville
qu’ils defiroient d’avoir la paix avec les Romains;

u’ils la leur demandoient; qu’ils étoient prêts
de leur ouvrir les portes ; 8: qu’ils les convioient
de venir. Pour mieux réunir dans leur difiîmula-
tion ilsjettoient des pierres à quelques-uns d’eux
qui faifoient femblant de les vouloir empêcher de
fortir; 8: après s’être en apparence fait un panage
par force ils venoient trouver les Romains, 8:
témoignoient en s’en retournant d’être dans de
grandes apprehenfions. Les foldats le lailfoient
tromper à cet artifice , 8: le croyant déja maîtres
de la ville brûloient d’impatience d’en venir à l’ -

xecution pour le venger de leurs ennemis: mais
ces offres étoient fufpeé’tes à Tite, 8:il n’y vo oit
nul fondement,parce qu’ayant le jourpréce ent
fait faire par Jofeph aux ]uifs des propofitions
d’accommodement il ne les y avoit point trouvé
difpofez.C’efi pourquoi il commanda a (es foldats
de ne point quitterleurs pofies.Mais uelques-uns
de ceux qui étoient ordonnez pour aire avancer
les travaux ayant déja pris les armes coururent

vers
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vers les portes de la ville. Les juifs ni feignoient
d’avoir été challez les laifierent pallier; mais lors
qu’ils furent arrivez jufques aux tours proche de
la porte ils les attaquerent par derriere : 8: en ce
meme tems’ceux qui étoient fur les murailles
8: furles remparts les accabloient a coups de piet-
res,de dards,8: de traits. Ainfi ils en tuèrent plu-
fieurs 8:en blellerent encore davantage,parce qu’il
ne leur étoit pas facile de fe retirer à caufe de ceux

u’ils avoient à dos , outre que la honte d’avoir
efobei à leur General 8: la crainte du châtiment

les faifoit continuer dans leur faute. Enfin après
un grand combat 8:n’avoir pas moins fait de blef-
furesàleurs ennemis qu’ils en avoient reçu ils fe
firent jour à travers ceux qui s’oppofoient à leur
retraite. Les juifs ne lailferent pas de les pourfui-
vre a coups de traits jufques au fepulchre d’Hele-
ne,8: leurinfolence les orta à leur dire desinju-
res,à fe mocquer d’eux e s’être ainfi laifié trom-
er,â élever en haut leurs boucliers pour en faire
tiller l’éclat,8: à danfer 8: à fauter en jettant des

cris de joye.
’ esCapitaines menacerent leurs foldats,8:Tite
dit avec colere : V Quoi llesJuifs bien que reduits
,, au defefpoir ne laxlfent pas de fe conduire avec
,, prudence,d’ufer de llratagêmes, 8: de nous dref-
,, fer des embufches:8: la fortune les feconde pari
,, ce qu’ils obeïfi’ent à leurs chefs8: s’uniffent con,-

.,, tre nous ?.Et les Romains qu’elle prenoit . laifir
,, à favorifer à caufe de leur excellente difcrpline
,,8: de leur parfaite obeïlfance,ne craignent point
,,en combattant fans chefs8: fans ordre de tomber
,, ar leur feule indifcretion dans la honte d’être
,, attus: 8: ce qui les doit encore plus combler de.
5, confufion , devant les yeux 8: en la prefence mê-

. nmedufils de leur EmpereurPQue dira mon pere
’n lors qu’il apprendra cette nouvelle , lui qu! du- .

Â J . ,, rani:
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,, tant toute fa vie pafiée dans la guerre n’a jamais
,, rien vû de femblablePEt uelle allez grande pu-
,,nition nos loix pourront-e les im ofer à des trou-
,, pes entieres qui ont ainfi fecoüé e joug de la dif-
,, cipline, elles qui n’ordonnent point de moindre
,, peine que la mort pour les plus legeres fautes qui
,, y contreviennentE’Mais ceux qui ont eu l’audace
,, de méprifer ainfi leur devoir a prendront bien-
,, tôt ar leur châtiment , ue a viâoire même
, a e pour un crime parmi es Romains lors que

,, ’on ofe aller au combat fans en avoir reçu l’or-

,, dre de ceux qui commandent. ’
Cet excellent Prince ayant ainfi parlé aux Capi-

taines on ne douta point qu’il ne fût refolu d’agir
avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli le crûrent perdus , 8: le préparoient
à recevoirla mort qu’ils ne pouvoient defavouër
d’avoir jufiement meritée. Alorsles officiers des
legions le fupplierent d’avoir com afiion de ces
criminels , 8: d’accorder le ardon- e la defobeif-
fance d’un petit nombre à ’obeifiance de tous les
autres,8: à leur defir d’effacer par de fi grands fer-
vices le fouvenir de leur faute qu’il ne pût avoir
regret de la leur avoirremife. Ces prieres joi es
ace que l’interêt de l’empire obligeoit d’ufer de
clemence , adoucirent Tite , parce qu’il fçavoit
qu’autant qu’il cil necefiaire de demeurer inflexi-
ble lors que la punition ne regarde u’un particu-
lier , il importe de fe relâcher uand les coupables

i font en grand nombre. Ainfi i accorda la grace à
les foldats à condition d’être plus (ages à l’avenir,
8: ne penfa plus qu’à fe venger de la tromperie
des juifs.

9 1 Après que ce grand Prince eut fait applanir en
quatre jours tout l’efpace qu’il y avoit jufques aux
murs de la ville il fit avancer fesrneilleures trou-
pes proche des remparts entre le feptentrion 8: le

cou-
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couchant,difpofa l’infanterie en fept bataillons ,
la cavalerie en trois efcadrons , mit entr’eux ceux

. qui étoient armez d’arcs 8: de flèches; 8: de fi
randes forces ôtant tout moyen auxJuîfs de faire

fies [orties il fit palier tout le bagage des trois le-
gions , les valets , 8: le relie de la fuite.

Il prit fon uartier à deux llades de la ville vis a 391
vis la tout de fe hinos où le circuit des murs de ce
côté la tire de la ife à l’occident. L’autre artie
del’armée étoit campée du côté de la tour ’Hip-

picos en même difiance de deux fiades de la ville ,
8: avoit enfermé (on camp d’un mur. Quant à la
dixiéme legion elle demeura fur la montagne des
oliviers.

CHAPITRE XIII.
thcriprion de la vile de jerufalem.

A- ville de Jerul’alem étoit enfermée par un
triple mur excepté du côté desvallées où il

n’y en avoit qu’un a caufe u’elles font inaccefii-
bles. Elle étont bafiie fur eux monta nes oppo-
fées 8: feparées par une vallée pleine e maifons.
Celle de ces montagnes fur laquelle la ville haute
étoit afiife étant beaucoup plus élevée 8: lus
roide que l’autre, 8: par confequent plus otte
d’adieu, le Roi David pere de Salomon qui édifia
le Temple la choifit pour y bâtir une forterefie à
laquelle il donna fon nom: 8: c’ellr ce que nous
ap llons aujourd’hui le haut marché.

a ville balle eft afiife fur l’autre montagne qui
porte le nom d’Acra , 8: dont la pente cil égale de
tous les côtez. Il y avoit autrefois vis à vis de
cette montagne une autre montagne plus balle
8: qui en étoit feparéepar une large vallée I,

’ mais

en93
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mais les princes A monéens firent comblerieet-
te vallée 8: rafer le haut de la montagne d’Acra
pour joindre la ville au Temple afin qu’il com-
mandât à tout le relie.

Quant à la vallée nommée Tyropeon que nous
avons dit qui (e aroit la haute ville d’avec la baf-
fe , elle s’étendortjufques à la fontaine deSiloé,
dont l’eau cit excellente a boire 8: qui en donne
en abondance.

Il y a hors de la ville deux autres monta .nes que
les rochers dont elles font pleines, 8: es pro-
fondes vallées qui les environnent rendent en-
tierement inaccefiibles. A»

Le plus ancien des trois murs dontje viensde
parler cuvoit palier pour imprenable , tant à
caufe efon extrême épaifieur que de lahauteur
de la montagne furlaquelle il étoit bâti, &dela
profondeur des vallées qui étoient au pied: 8:
David , Salomon, 8: les autres Rois n’avaient
rien épargné pour le mettre en cet état. Il com-
menfoit à la tour d’Hippicos , continuoit jufques
à ce le des galleries, al oit delà fejoiudre au pa-
lais où le Senat s’alfembloit, 8: finifioit au por-
tique du Temple qui étoit du côté de l’occident;

De l’autre côté aulli vers l’occident il commen-
çoit à cette même tour, 8: allant par le lieu
nommé Bethfo continuoit ju quesala porte des-
Elfeniens. De la tournant Vers le midi il palfoie
au delfous de la fontaine de Siloé , d’où il retour-
noit vers l’orient pour aller gagner l’étan de Sa-
lomon , 8: palliant par le lieu nommé Oph an s’al-
loit rendre au portique du Temple qui efl du cô-
té de l’orient.

Le -fecond mur commençoit à la porte de Ge-’
nath qui faifoit partie du premier mur , alloit juf-
ques à la fouet-elfe Antonia, 8: ne regardoit que

le côté du feptentriou.- I .
e
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Le troifiéme mur commençoit àla tour d’Hip-

picos, s’étendoit du côté de la bife jufques à la
tout Pfephina vis à vis du fepulchre d’Helen’e
Reinedes Adiabenie’ns 8: mere du Roi Ifate,con-

. tinuoit le long des cavernes royales depuis la tout
qui étoit au coin, où faifant un coude il alloit
juf ues tout contre le fepulchre du foulon;.&
aptes avoir joint l’ancien mur finilToit à la vallée
de Cedron. Ce mur étoit un ouvra e du Roi
Agrippa qui l’avoir entrepris pour ren ermerceta
te partie de la ville oùil n’y avoit point autrefois
de bâtimens : mais comme les ancxennes maifons
ne fufiifoient pas out contenir une fi grande
multitude de peup e il s’était répandu peu à peu
au dehors; 8e on avoit beaucoup bâti du côté
feptentrional du Temple qui cit proche de la

montagne. . ’ - .Une quatriéme montagne nommée Befetha
qui regardoit la for-terefie Antonia commençoit

éja aufli d’être habitée: 8e des foirez tres-pro-
fonds faits tout alentour qui empêchoient qu’on
ne pût venir au pied de la tour Antonia ajou-
toient beaucoup à fa force, 8: faifoient paroi-
tre ces tours beaucoup plus hautes. On avoit don-
né le nom. de Befetha, c’elt-à-dire ville neuve , a
cette partie de la ville dom, egulalem acheté,
accreu’c’ , Be les habitans de Kant extremement
que l’on fortifiât encore cet endroit-là, le Roi
Agrippa par: du Roi Agrippa commença comme
nous l’avons veu à renfermer d’une très-forte
muraille"; mais apprehenda-nt qu’un- fi grand oud
vrage ne donnât du foupçon à l’Empereur Clam
dius 8e qu’il nel’attribuât à quelque deflein de
revolte , il [e contenta d’en jetter les fonde-
mens. Que s’il l’eût achevé comme il l’avoi com-

mencé Jemfalemauroit étéimprenable a Caries
pierres dont cemur étoit bâti avoient vingt cou-

ces
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dées de longfurdix delarge, ce ui le rendoit li
fort qu’il étoit comme impoflîb ede le fapper ni
de l’ébranler par des machines. Son "épaiifeur
étoit de dix coudées, 8: (a hauteur auroit répondu
à [a largeur fi la confideration ue je viens de dia
re ne fe fût oppoféeà la magni cence de ce Prin.
ce. Les Juifs éleverent depuis ce mur jufques à
vingt coudées aVec des creneaux au deffus de
deux coudées , 8e des parapets qui en avoient
trois. Ainfi fa hauteur étoit de vingt-cinq cou-
dées,&il étoit fortifié de tours de vingt coudées en
quarré aufli folidement bâties que le mur , 8: dont
la ûruéture non plus que la beauté des pierres ne
cedoit point à celle du Temple. Ces tours étoient
plus hautes de vingt coudées que le mur r on y-
montoit par des degrez à vis fort larges: 8: au
dedans étoient des logemens 8: des ciflernes pour
recevoir l’eau de la pluye. Il y avoit quatre-
vingt dix tours faites de la forte, &diflantesles
unes des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avait que quatorze tours; l’ancien mur
en avoit foixante , 8c tout le tourde laville étoit
de trente-trois fladcs.

Quoi que tout ce troîliéme mur fût fi admi-
rable , la tour Pfephina bâtie à l’angle du mur
qui regardoit d’un côté le feptentrion , de l’au-
tre l’occident, 8: vis à vis de laquelle Tite avoit
pris fon uartîer , furpaffoit encore en beauté
tout le re e. Sa forme étoit oâogone, fa hau-
teur de foixante 8: dix coudées: 8e lors que le
foleil étoit levé on pouvoit de la voir l’Atabie
8: découvrir jufques à lamer 8: jufquesaux fron-

tieres de la Iudée. . . I. A l’oppofite de cette tour étoit celle d’Hippî-
ces; se airez roche delà encore deux autres que
le Roi Hcro e le Grand avoit aufii élevées fur
l’ancien mur, dont la beauté 8c la force étoieniç

1
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fi extraordinaires u’il n’y en avoit point dans
le monde qui leur tillent comparables : car ou-
tre l’extrême magnificence de ce Prince 8c fou
affection pour jerufalem , il avoitvoulu fe fatis-
faircïpar ce merveilleux ouvrage en éternifant
la memoire des trois perfonnes qui lui avoient
été les plus cheres, un ami 8: un frere tuez dans la
guerre aprèsavoir fait des. a&ions extraordinai-
res de valeur, 8C une femme qu’il airoit aiméefi
ardemment qu’il fe l’étoit lui-même ravieàlui-
même par l’excès-de fa paflion pour elle. Ainfi
voulant faire porter leurs noms à ces trois fuper-
bes tours il dOnna à la premiere celui d’Hippicos à
caufe de fou ami. Elle avoit quatre faces de vingt-
cinq coudées chacune de large,8zde trente de hau-
teur, &étoit mafiîve au dedans. Le deffus pavé en
terralïe de pierres parfaitement bien tai lées 8:
très-bien jointes enfemble avec un puits au milieu
de vingt coudées de .profondeur pour recevoir
l’eau qui tomboit du Ciel. Sur cette terraire étoit
un bâtiment à double éta e de vingt-cinq coudées
de haut chacun ,divifé en divers logemensavec des
creneaux tout à l’entour de deux coudées de hau-
teur 8c des parapets hautsde trois coudées. Aiuii
toute la hauteur de cette tout étoit de quatre- "
vingt-cinq coudées. g

Ce grand Prince nomma la feconde de ces tours
Phazaële du nom de Phazaêl Ion frere. Elle étoit
quarrée : chacun de fes côtez avoit quarante cou-
ées de long , 8; autant de haut , 8: elle étoit aufii

toute mafiive au dedans. llyavoit au delTus une
forme de vefiibule de dix coudées de hauteur fou-
tenu par des arcsboutans Se environnéde petites
tours. Du milieu de ce vefiibules’élevoit une tour
dans laquelle étoient des logemcns 8c des bains
fi riches que l’on y voyoit éclater par tout une
ma nificence. royale : 8: le haut de cette tour
, ne": Tom. Il. » I émit.
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étoit aufli fortifié de creneaux 8: de parapets.
Ainfi toute fa hauteur étoit de quatre-vingt-dix
coudées. Sa forme reflèmbloit à celle de Phares
d’Alexandrie où un feu toûjours allumé fart de
phanal aux mariniers pour les empêcher de don-
ner à travers les rochers qui pourroient leur faire
faire naufrage; mais celle-ci étoit plusfpacieufe

uel’autre, 8c c’était dans ce fuperbe fejour que
gimon avoit établi le. fie e de (a tyrannie.

Herode donna à la troi 1éme de ces tours le nom
de la Reine Mariamne [a femme. Elle avoit vingt
coudées de long , autant de lar e, &cinquante-
cinq de haut. (àuelque magni ques que fuirent
les appartemens es deux autres ils n’étoient point
comparables à ceux que l’on voyoit dans celle-ci ,
parce que ce Prince crût que comme celles qui
portoient le nom de deux hommes étoient beau-
coup plus fortes , cette troifiéme pi portoit celui
d’une femme 8: d’une figrande rincefïe devoit
les furpaKer de beaucoup en beauté 8c en la ri-

cheffe de (es ornemens. n rCes trois tours étant fi hautes par elles-mêmes ,
leur afiiette les faifoit paraître encore plus hautes,
parce qu’elles étoient bâties fur le fommet de la
montagne qui étoit plus élevée deytrente coudées
que l’ancien mur, uoi que ce murfût confiruit
fur un lieu fort éminent. uefielles étoient ad-
mirables par leur forme, e les ne l’étoient pas
moins par leur matiere: car ce n’étoient. as des
pierres ordinaires 85 que deshommes pû .ent re-
muer: mais c’étaient des ieces de marbre blanc
de vingt coudées delong , ix de large , 8: cinq de
haut , fibien taillées 8: li bien jointes que lion n’en

- appercevoit point les liaifons , 8: que chacune de
ces tours fembloit n’êtreque d’une feule piece.

Du côté du feptentrion un palais royal qui joi-
gnoit ces tours furpaffoit en magnificence a: en

beauté
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beauté tout ce que l’on en (catiroit dire , tant fa
flruflure 8e fa fomptuofité fembloient combattre
à l’envi à qui le rendroit le plusadmirable. Un
mur de trente coudées de haut l’enfermoit avec
des tours également diflantesôz d’une excellente
architeâure. Ses appartemen’s étoient fi fuperbes
que les (ales defline’es pour des feflins pouvoient
Contenir cent de ces lits qui ervent àfe mettre à
tabler La varieté des arbres 8: des raretez que
l’on y avoit raifemble sétoitincrbyable.’0n ne .
pouvoit voir fans étonnement la longueur 8: la
golfeur des outres qui foultenoientles combles

ece merveil eux édifice , &l’or 8: l’ar eut écla-
toientpaa’ tout dans les ornemens des ambris 85
dansla richefTe des emmenblemens; On yvoyoit
un cercle de portiques foui’œnus par des colom nes
d’une excellente beauté; 85 rien ne pouvoit être
plus agréable que les efpaces à découvert qui
étoient entre ces portiques, parce qu’ils étoient
pleins de diVerfes plantes , de elles romenades ,
de clairs viviers, 8: de fontaines faîl antes qui jet.
raient l’em par plufieurs figures de bronze: 8:
tout à l’entour de ces eaux étoient des volieres de
pigeons privez. J’entreprendrois inurilement de
rapporter dans toute fon étenduë l’incroyable
magnificence de ces [u erbes édifices,& de tous les
accompagnemens qui es rendoient autli délicieux
qu’admirables. Cela furpalTe toutes paroles; 85
je ne fgaurois fans avoir (le cœur percé de dou-
leur penfer qu’ils ont été reduits en cendre , non
parles Romains , mais par les fiâmes criminel-
es de ce feu allumé dêsle commencement de nos

divifions par des fcelerats 8c des traîtres à leur pa-
trie. Un autre embrafemen’t confirma de même
tout ce qui étoit auprès de-la forterell’e Antonia ,
paire jufques au palais , 8e brûla les couvertures
de ces trois admirables tours.

l a CHA-a
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CHAPITRE XIV.
Dçfcription du Dmple de jerufitlem. Et quelque: coi-

tame: legaler.

.3 94 L faut maintenant parler du Temple. Il étoit ,
Ï bâti, comme je l’ai dit, fur une montagne

fort rude; St à peine ce «10’in avoit au commen-
cernent de plain fur (on fommet pût fuflire pour
la place du Temple8z de l’enceinte ui étoit au
devant. Mais quand le Roi Salomon e bâtitilfit

’ faire un mur vers’l’orient pour foütenirles terres
dece côté-lâ : 85 après que l’on eût c’omblé cet

efpace il y fit confiruire l’un des pOrtiques.
Il n’y avoit alors que cette face qui fût revé- l

tué ;.mais dans la fuite du temsle peuple conti- 1
nuant à porter des terres pour élargir encore cet
efpace , le fommet de cette montagne fe trouva de
beaucoup accrû. On rompit depuis le mur qui
étoit du côté du feptentrion : 8e l’on enferma
encore un autre efpace aufli grand que celui que
contenoit tout le tour du Temple. Enfin ce travail
fut contre toute efperance pouffé fi avant que l’on
environna d’un triple mur toute la montagne :
mais pour conduire à fa perfeâion un ouvragefi
prodigieux il fe pana des liecles entiers, &l’on y

- employa tous les trefors facrez provenans des dons
ne la dévotion des euples venoityoffrirâ Dieu

de tous les endroits u monde. Il fufiit pour faire
juger de la grandeur de cette entreprife de dire, ’
qu’outre le circuit d’enhaut on éleva de trois cens a
coudées , Se en quelques endroits de davantage , la
baffe partie du Temple : maisl’exceflive dépenfe
de ces fondations ne paroilToit oint, parce que
ces vallées ayant depuis été com lées elles fe trou-

" verent
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verent revenir au niveau des rues étroites de la vil-
le: se les pierres que l’on cm laya àcet ouvrage
avoient quarante coudées de ong. Ainfi ce qui
’aroiffoit impoflible fe trouva enfin execute’ par
’ardeur &la perfeverance incroyable avec laquel-

le le peufple y employaJi libéralement fan bien.
"Que r ces fondations étoient merveilleufes ,

ce u’elles foûtenoient n’était pas moins di ne
d’admiration. On bâtit deiïus une double ga le-
rie foûtenuë par des colomnes de marbre blanc
d’une feule piece de vingt-cinq coudées de hau«
teur , 8e dont les lambris de bois de cèdre étoient
fi parfaitement beaux , li bien joints ’85 fi bien
polis u’ils n’avaient point befoin pour ravirles
yeux de l’aide de la [culpture Sarde la peinturer
La lar eur de ces galleries étoitde trente cou-
dées , eur longueur de fix Rades , Bielles fe ter.)

minoient à la tour Antonia. I
Tout l’efpace ui étoit détouvert était pavé

de diverfes fortes e pierres :1 8e le chemin par le-
quel on alloit au fécond Temple avait à la droite
8: à la gauche une baluitrade de pierre de trois

v coudées de haut, dont l’ouvrage étoit très-a rea-
ble: 8: l’on y voyoit d’efpace en cfpacc des c0 om-

. nes fur lefquelles étoient gravez en caraéteres
Grecs 8e Romains des preceptes de continence 8e
de pureté , pour faire connaître aux étran ers
qu’ils ne devoient point prétendre d’entrer ans
un lieu fi faim. Car ce fecond Temple portait aufii
le nom de faint: on y montoit du premier par qua-
torze degrez z fa forme étoit quadrangulaire, 85
il étoit enfermé d’un mur dont le dehors qui avoit
quarante coudées de haut étoit tout couvert de de;
grez, mais la hauteur du dedans n’était que de
vingt-cinq coudées: t&comme ce mur était bâti
fur un lieu élevé ou l’on montoit par des de-
grez,on ne le pouvoit VOIÎI’ entierement paâ’ de

ans.
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dans-à caufe qu’il étoit couvert dela montagne,

Quand on avoit monté ces quatorze degrez on
trouvoit un efpaCe de trois cens coudées tout uni
qui alloit jufquesà ce mur. Onmontoit encore
alors cinq autres degrez pour arriver aux portes de
ce Temple. Il y en av°it quatre vers le repren-
trion , quatre versle midi, 8: deux vers l’orient,

L’oratoire defiiné pour les femmes étoit feparé

du relie par un mur, 8: il y avoit deux portes:
l’une du côté du midi, 8c l’autre du côté du fe-

ptentrion parlefquellesfeulesonyentroit. L’en-
trée de cet oratorre étoit permife non feulement
aux femmes de nôtre nation qui demeuroient
dans laJudée , mais aufli à celles qui venoient par
devotion des autres provinces our rendre leurs
hommagesà Dieu. Le côté qui regardoit l’occi-
dent étoit fermé par un mur , 85 il n’y avoit point
de porte. Entre les portes dont j’ai arlé &du
côté du mur qui étoit au dedans près e la trefo-
rerie il y avoit des galleries fafitenuës par de gra n-
des colomnes, qui bien qu’elles ne fulTent pas en-
richies de beaucoup ’d’ornemens ne cedoient
point en beauté à celles qui étoient au dedans.

De ces dix portes dontj’ai parlé il y en avoit
neuf toutes couvertes ce même leurs gons de la-
mes d’or 8e d’agent , Se la dixie’me qui étoit hors
du Temple l’était d’un cuivre de Corinthe plus
précieux ni que l’or ni que l’argent. Ces portes
étoient toutesàdeurx pans, 8: cha ne pan avoit
trente coudées de haut 8: quinze e large.

Lorfque l’on était entré l’on trouvoit a droit
,8: à gauche des falons de trente coudées en quarré
a: hauts de quarante coudées faits en forme de
tours , 8: foutenus chacun par deux colomnes dont
la gralfeur étoit de douze coudées. Quant au por-
tailà la corinthienne placé du côté de l’orient par
lequel les femmes entroient 8: qui étoit oppofé

au
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au portail du Temple , il furpalfoit tousles autres
en grandeur 8e en magnificence : car il avoit cin-
quante. coudées de haut : fes portes en avoient
quarante , 85 les lames d’or 8: d’argent dont el-
les étoient couvertes étoient plus épaiITes ue
celles dont Alexandre pere de Tibere avoit ait
couvrir les autres neuf portes. On montoit par
quinze degrez depuis le mur qui feparoit les fem-
mes d’avec les hommes jufques au grand portail
du Temple z 8: il en faloit monter vingt pour al-
ler gagner les autres portes.-

Le Temple , ce lieu faiut confacré a Dieu, étoit
lacé au milieu. On y montoit par douze degrez: i
a largeur 8c la hauteur de Ion frontifpice étoit de

cent coudées,mais il n’y en avoit que foixante dans
fan enfoncement 8c furie derriere, parce que fur
le devant Be à (on entrée étoient deux élar ille-
mens de vin t coudées chacun, qui paroi oient
comme deux ras qui s’étendoient pour embrafler
8: pour y recevoir ceux qui yentroient. Son pre-
mier portique qui étoit de faixante Se dix coudées,
de haut , 85 de vingtacinq de large n’avait point de

ortes , parce qu’il reprefentoit le crelqui cil vili-
v le 8: ouvert à tout le monde. Tout le devant de
ce portique étoit doré : 8e tout ce que l’on voyoit
âtravers dansle Temple l’étant aufli , les yeux en
pouvoientàpeine foûtenirl’éclat.

La partie interieure du Temple étoit feparée
en deux: 8C de ces deux parties celle ui paroxlfort
la premier: s’élevait jufques au com le. Sa hau-
teurétoit de quatre-vingt dix coudées,falongueur
de cinquante , 8c fa largeur de vingt. La porte du
dedans étoit toute couverte de lames d’or, com-
me je l’ai dit , 8c les côtez du mur quil’accom-
pagnoient étoient tout dorez. On voyait au def-
fus des pampres de’vi ne de la grandeur d’un
homme où pendoient es raifins : de tout cela

I 4 . itou:
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étaitd’or. De cette autre partie de la feparation
du Temple , la plus interieure étoit la plus balle.
Ses portes qui étoient d’or avoient cinquante cou-
dées de haut , 8: feize de large. Il y avoit au-de-
vant untapis babylonien de pareille randeur , où
l’azur, le pourpre, l’écarlate , 8: e lin étoient

mm. mêlez avec tant d’art qu’on ne le pouvoit. voir

l’azur ne
fans admiration: 8c ils reprefentoient les quatre

- elemens , fait par leurs couleurs, ou par les choc
une mê- fes dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate re-
m cho- refentOitle feu: lelin , la terre qui le produit:

fe. iazur , l’air : 8c le pourpre , la mer d’où il proce-
de. Tout l’ordre du ciel étoit aulli reprefentédans
ce fuperbe tapis , à l’exception des li nes.

On entroit de là dans la partie in erieure du
Temple qui avoit foixante coudées de long,autant
de haut , &vin t de large. Cette longueur de foi-
xante coudées étoit divifée en deux parties iné-
gales, dont la premiere étoit de quarante coudées:
8: l’on y voyait trois chofes fiadmirables que l’on
ne pouvoit fe lalTer de les regarder , le chandelier,
la table,& l’autel des encenfemens.Ce chandelier
avoit fept branches fur lef uelles étoient fept lam-

’ pes qui reprefentoientles cpt planetes.Les douze
pains parez fur cette table marquoient les douze
fignes du Zodiaque 85 la révolution de l’année. Et
les treize fortes de parfums que l’on mettoit dans
l’encenfoir , dontla mer, quoiqu’inhabitable 8:
incapable d’être cultivée,en produit quelques-uns,
fignifioient que c’en de Dieu que toutes chofes
procedent , 8; qu’elles lui appartiennent.

L’autre partie duTemple la plus interieure étoit
de vingt coudées. Elle étoit réparée de l’autre auflî’

i- par un voile58z il n’y avoit alors rien dedans.L’en-
trée n’en étoit pas feulement Idéfenduë a tout le
monde ; mais il n’était pas même permis de la
Voir. On la nommoit le Sanéluaire ou le Saint des

i . Saints.
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Saints. Il y avoit tout alentour plufieurs bâtimens
àtrois étages : on pouvoit palier des uns dans les
autres, &yaller par chacun des côtez du grand
portail. Comme la partie fupcrieure étoit plus
étroite elle n’avait point de femblablesbâtimens.
Elle n’était pas non plusfimagnifique a mais elle
étoitplusélevee ne l’autre de uarante coudées:
8: ainfi toute fa auteur étoit e cent coudées :
fan plan n’en avoit quefoixante.

Il n’ly avoit rien dans tonte la face exterieure du
Temp e qui ne ravîtles yeux en admiration 8: ne
frappât l’efprit d’étonnement. Car il étoit tout
couvert de lames d’or fi épaules que dès que le jour
commençoit à paraître on n’en étoit pas moins
ébloui u’on l’auroit été par les rayons mêmes
du folei . (litant aux autres côtez où iln’y avoit
point d’or , es pierresen étoientfi blanches ,que
cette fu erbe’malTe paroiflbit de loin auxétran-
gers q!!! ne l’avoient point encore veuë, être une "

montagne couverte de neige. i
Toute la couverture du Temple étoit femée

à: comme heriffée de broches ou pointes d’or fort:
pointues , afin d’empêcher les oifeaux de s’y
abattre 8: de la falir; 8: une partie des pierres
dont il étoit bâti avoient quarante-cinq coudées
de long , cinq de haut, 85 fix de large.

L’autel qui étoit devant le Temple avoit cin-
quante coudées en quarré , &fa hauteur étoit de

uinze coudées. Il étoit affezdifiîcile d’y monter
côté du midi 3 8: on l’avoit confiruit-fans don-

ner un feul cou de marteau. tUnebaluflr’a ed’une pierreparfaitementbelle t l
8: d’une coudée de haut environnoitles Temple
8c l’autel, 8è feparoit le peuple des Sacrificateurs.

Les lepreux 8c ceux qui étoient maladesde la
gonorrhée n’efloicnt pas feulement exclus de l’en-
trée du Temple , mais auffi de celle de la ville.L

es
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Les femmes n’oforent s’approcher du Temple

e durant le tems de cetteincommodité qui leur efl:

397

ordinaire : 8C lors même qu’elles en étoient
exemtes il ne leur étoit pas permis de palle: plus
avant que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur étoit défendu, 85
même aux Sacrificareurs d’entrer dans la partie
interieure du Temple s’ils n’efloient purifiez.

CHAPITRE XV.
Diverjê: autres obfervatiom Iegnlzr. Du Grand Sa-

a’gfimteur à de fis vanneur. De lafortergff:
Antonia.

( :Eux qui étant de race facerdotale ne pou-
voient exercerla facrificature à caufe qu’ils

étoient aveugles,fe tenoient avec ceux qui étoient
purifiez 85 qui n’avoient aucun defaut corporel.
Ils recevoient la même portion que les Levites
qui fervoient à l’autel; mais ils émient vêtus com-
me les laï ues , parce qu’il n’y avoit que ceux qui
faifoientcie fervice divin à qui il fût permis de
porter l’habit facerdotal.

nant aux Sacrificateurs il faloit que leur vie
fût rrreprehenfible our pouvoir entrer dans le
Temple &s’ap roc er del’autel. Ils étoient vé-
tus de lin , 8c 0b igez de s’abflenir de boire du vin,
comme auHi d’être très-fobresdans leur manger
afin d’exercer dignement un minifiere fi faint’.

Le Grand Sacrificateur ne montoit pas toil-
jours à l’autel g mais feulement au jour du Sabath,’
au premierjour de chaque mois, 8: aux fêtes fo-
lemnelles aufquelles tout le peuple fe trouvoit.

Lors qu’il offroit le facrifice il étoit ceint d’un
linge qui lui couvroit une partie des arilles. Il en

- avait
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avoit un autre deffous: 8e pardeflhs les deux un vé.-
tement de couleur d’azur qui lui defcendoit jur-

ues aux talons , au bas duquel étoient attachées
des clochettes Se de petites grenades d’or, dont les

remieres re refentoient le tonnere , 8c les autres
l’es éclairs. on peâoral étoit attaché avec cinq
rubans de diverfes couleurs; (gavoit d’or, de our-
pre, d’écarlate , de lin , 8e d’azur : 8: les voi es du
Temple, ainli que je l’ai dit, étoient tifi’us de
couleurs toutes femblables.

Son Ephod étoit diverfifié des mêmes cou,-
leurs; mais il y entroit davantage d’or , 8: il ref-
fembloit à une muraille. Il étoit attaché avec deux
agrafes d’or faites en forme’d’afpic dans lefquel-
les étoient enchafïées des fardoines de très-grand
prix où les noms des dOuze Tribus étoient gravez;
8: l’on y voyoit .pend re des deux côtez douze au-
tres pierres preeieufes rangées trois à trois où ces
mêmes noms étoient encore grattez , façavoiridans
le premier rang une fardoine, une topafe-8z une
émeraude, Dansle fecond un rubis , un jafpe, 8c
un [a hir. Dans le troifiéme une agathe , une
ametifie , 85 un lyncure. Et dans le quatrie’me un
onix , un beryte, 8e un chryfolire.

Sa thiare étoit de lin 8: enrichie d’une couron-
ne de couleur d’azure avec une autre couronne au
deflus qui étoit d’or où les quatre voyelles qui font

i des lettres facrées étoient gravées.
Ce Grand Sacrificateur n’éroit pas toûjours re-

vêtu de cet habit , mais d’un moins riche , 8: il ne
le portoit u’une fois l’année lors qu’il entroit
feu] dansle aint des Saints , auquelf’our on cele-
broit un jeûne general. Mais je par erai ailleurs
plus particulierement de la ville ,Edü Temple , de
nos mœurs , 85 de nos loix dont il me telle encore
plufieurs chofes à dire. ’ ’

Quant à la forterefi’e Antonia elle étoit agrafe

. tans
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dans l’an le que formoient les deux galleries du
premier emple qui regardoientl’occident &le
feptentrion. Le Roi Hérode l’avoir bâtie fur un-
roc de cinquante coudées de haut inacceflible de
tous côtez z 8a il n’a dans nul autre ouvrage fait
paroître une fi grande magnificence. Il avoit fait
incrufier ce roc de marbre depuis le pied jufq s
au haut , tant pour la beauté , qu’afin de le ren re

figlifl’ant’ uel’on ne pût ni y monter ni en def-
cendre. I avoit enfermé la tour d’un mur de trois
coudées de haut feulement: 85 tout l’efpace de
cette tout à compter depuis ce mur , étoit de qua-
rante coudées. Quoi qu’elle fût fi forte au dehors,
ily avoit au dedans tant de logemens , de bains, de
de fales capables de contenir un grand nombre de

eus, u’elle pouvoit palier pour un fu erbe pa-
âis: 8: es ofiices en étoient fi beaux 8c 1 commo-
des qu’on l’auroit prife pour une petite ville. Son
circuit avoit la forme d’une tour, 8c étoit accom-
pagné en diflances égales de quatre autres tours
dont trois avoient Cinquante coudées de haut:

.mais celle qui étoit dans l’angle qui re ardoit le
midi 8c l’orient en avoit foixante 8: ix, &on
pouvoit de la voir tout le Temple; Aux endroits
où elles joignoient les galleries il y avoir adroit 8c
à gauche des degrez par où lors que les Romains
étoient maîtres de Jerufalem,alloient 8: venoient
des gens de guerre ordonnez pour empêcher que
le peuple n’entreprît rien dans les jours de fête.
Carde même que le Temple étoit comme la cita-
delle de la ville , cette tour Antonia étoit com- ’
me la citadelle du Temple; 8: la garnifon que
l’on ymettoit n’étoit pas feulement pourla. con-
ferver, mais aufli pour s’aflhrer de laville.& du
Temple.

Le palaistiu Roi Hérode bâti dans la ville hau-
te pouvoit aufli palier pour une autre citadelle.L

a a
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La montagne de Befetha, qui étoit, comme 400

’e l’ai dit , fegare’e de la fortereEe Antonia , étoit

a plus haute e toutes: elle joignoit en partie la
ville neuve , 8: étoit la feule qui le rencontroit a
l’oppofite du Temple du côté du feprentrion.

CHAPITRElXVI.
254e! était le nombrede aux quifizivoient le parti deSi-

mon (9- de jean. Que la dimfion desfuififirt la ve-
ritable caujè de la [mye de jerujàlem bide-fa ruine.

i L Es plus vaillans-8: les plus Opiniâtres des fa- 401
&ieux fuivoient le parti de Simon, 8c leur

nombre étoit dvüix mille commandez fous (on
autorité par cinquante capitaines. Il avoit outre
cela cinq mille Iduméens commandez par dix
chefs dont les principaux étoient Sofa fils dejac-
ques, 8a Gatblas fils de Simon. A

jean. qui avoit occupé le Temple avec fix mille
hommes de guerre commandez par vingt capi-
taines; 8c deux mille quatre cens des Zelateurs
qui étoient rentrez dans fou parti avoient pour
chef Eleazaràqui ils obeîfl’oient auparavant , 8:
Simon fils de Jaïr.

Dans la uerre ne ces deux partis oppofez f:
faifoient, peuple étoit leur commune proye,
8: ils ne pardonnoientà un feul de ceux qui n’é-
toient pas deleur faction. Simon étoit maître de
la ville haute,du plus grand mur iufques à. la val-
lée de Cedron; 8e de cet efpace de l’ancien mur
qui s’étend de uis la fontaine de Siloé jufques à
l’endroit oui tourne vers l’orient , &jufques au
palais de Monobaze Roi des Adiabeniens qui ha-

itent au delà de l’Eufrate. Il occupoit aura la
montagne d’Acra où’la ville baffe cil affile. 8E:

in -
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julques à la maifon royale d’Helene mere de ce

Prince Monobazea ’
Jean de fon côté étoit. maître du Temple &’

de quelque partie de ce qui étoit alentour, comme
suffi d’Ophlan 8a de la vallée de Cedron : 8c tout
ce qui fe trouvoit entre Simon 8c lui ayant été,
’confume’ parle feu ,- ce n’était plüs que comme

une place d’armes qui leur fervoit de champ de
bataille.Car encore queles Romains fuirent cam-

ezà leurs portes 8: enflent commencé à former
le fiege leur animofité ne ceEoit poinr.’ Ils fe réu-
nifiaient feulement durant quelques heures pour
s’oppofer a leurs communs ennemis, 8c recom-
mençoient aufli-tôt après ’à tourner leurs armes
contr’eux-mêmes , comme fi our faire plaifir

,auxRomains ils enflent conjuréÊur propre perte.-
L’on peut donc’dire avec veriré qu’une fi cruelle
guerre domeflique ne leur a pas été moins funefie
que cette autre guerre étrangere,& quejerufalern
n’a point fouffert de maux des Romains que la fu-
reurdeces malheureufes divifions ne lui eût dé):
fait éprouver, 85 même encore de plus grands.

v Ainfi jelne crains point d’affiner que c’ei’t plû-a

tôt à ces ennemis de leur’patrie ne non pasaux
Romains que l’on doit attribuerda ruine de cet-
te puifiante ville , 8: que la feule gloire que ces
derniers peuvent prétendre cil: d’avgir extermi-
né ces faétieux dont l’impieré jointe à tous les
autres crimes quel’on fçauroit s’imaginer, avoit
dérruitl’union dont elle tiroit beaucoup plus de
force quedefes murailles. Ne peut-on pas donc
dire avec raifon que les crimes des gluifi font la
veritable caufe de leurs malheurs, que ce ne
les Romains leur ont fait fouffrir n’en a eté

u’une jufte punition 9 Mais je laiffe à chacun
’en juger comme il lui glaira.

CHAÇ
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«CHAPITRE XVII.
Tite un amure reconnaître fertJZrIem , (si rifla: par

que! endroit il la devait attaquer. Nimnor l’un de
fis amis voulant exhorter le: à demander la
prix efl (21:0? d’un coup deflécbe. Tite-[hit ruinerlet
faubourg: b- l’on commence le: hadaux.

Endant que l’on étoit en cet état dans jeru-
falem Tite fitle tout de la ville avec quelque

cavalerie de fes meilleures troupes our recon-
noître par quel endroit il devroit p ûtôt l’atta-
quer : 8: il avoit peine à fe refondre , parce que du
côté des vallées elle étoitinacceflible, 8: que de
l’autre le premier mur étoit fi fort qu’il paroiflbit
(ne pouvait être ébranlé par les machines. Enfin
il ju caquel’endroit le plus foible étoit vers le
fepu chre du Grand Sacrificateur]ean,parce qu’il
étoit le plus bas de tous: que le premier mur n’y
étoit pas défendu par-le fecond , 8: que l’on avoit
ne ligé de fortifier ce côté-là à canfe quela non-
ve le ville n’étoit pas encore bien peuplée : outre
que l’on pouvoit par cet endroit venir au troi-

éme mur, se ainfi fe rendre maître de la ville
haute , 8: enfuite du Temple par la fortereiïe
Antonia. i

Lors que ce Prince confideroit ces chofes 8: pe-
foit toutes ces raifons , Manier l’un de fes amis,
qui étoit un homme fort capable, s’étant ap-
proché des murailles avec Jofeph ont tâcher
de perfuader auxjnifs de demander a paix , fut
blairé d’une flèche à l’épaule gauche. Tite jugeant

de leurs fentimens par cette animofité qu’ils ré-
moi gnoient contre ceux-mêmes qui leur parloient
pour leur avantage , s’affermit dans le deffein d’en

venir

402 ’
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Venirà la force. Ainfi il permit à fes foldats de
ruiner les fauxbourgs, 8: de fe fervir des materiaux
pour élever leurs plate-formes. Il partagea enfui-
te fon armée en trois , diliribua les travaux , pla a
les frondeurs 8: les gens de trait dans le milieu ,
mit devant eux les machines afin d’empêcher les
efforts 8: les forties que pourroient faire les enne-
mis pour interrompre leur travail. On coupa.
après avec d’ne diligence incroyable tous les ar-
bres qui fe rencontrerent dans ces fanxbourgs , 8c
l’on employa ce bois avec la même diligence à
élever ces plate-formes , n’y ayant performe dans
toute l’armée qui ne mît la main à l’œuvre. Les
Juifs de leur côté ne manquoient à rien de tout ce
qui pouvoitfervir pour leur défenfe.

CHAPITRE xvrn..
i Grand: çfiêtr des "turbiner de: Romains.- è. grand;

effort: des jar]? pour retarder leur: travaux.

rapines 8C aux meurtres de ces faéiieux qui
chiroient avec tant de cruauté les entrailles de

leur capitale , les voyant alors fi occupez à fe dé-
fendre qu’ils n’avoient pas le loifir de tournerleur
fureur contrelui , commença de refpirer , 8c mê-
me d’efperer que les Romains le vengeroient des
maux qu’ils lui avoient faits.

Ceux qui avoient embralfé le parti de jean
s’oppoforent vigoureufement aux afiiegeans pen-
dant que la crainte qu’il avoit de Simon le rete-
noit enfermé dans le Temple. x

Ce dernier ni fe trouvoit plus proche de l’atta-
ii, fit planter fur les rampars toutes

404. L E peuple de Jerufalem auparavant expofé aux

i é

que 8c du peri
les machines prifes autrefois fur Ceflins auprès rie

. r a
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hforterefl’e Antonia:mais il n’en tiroit pas grand
avantage manque de fçavoir s’en fervir,parce que
l’on n’en avoit appris l’nfage que par que] ues
transfuges ni n’en étoient pas fort infirnits. es
Juifs s’en ervoieot neanmoins comme ils pou-
.voientslançoient dedelfusles rem artsdes ierres
&destraits contre lesafiiegeans, aifoient esfor-
ties,8: en venoient même aux mains avec eux. .
Les Romainsde leur côté couvroient leurs tra-
vailleurs avec des clayes8: des gabions; 8: il n’y
avoit point de legion qui n’eût a fa tête; des ma-
chinesmerveilleufes pour reponlfer leurs efforts.
Celles de la douziéme légion étoient les plus re-
doutables : les pierres qu’elles poufioient étoient
lus grolles- que celles des autres; 8: alloienrfi
oinqn’elles ne renverfoient pas feulement ceux

gui faifoient ces forties, mais alloient tuer jufqnes
ur les murs 8: les remparts de la ville ceux qui

étoient ordonnez pour les défendre. Les plus pe-
. tires de ces pierres pefoient au moins un talent:

leur portéeétoit de deuxflades 8: davanta e , 8:
leur force fi grande qu’après avoir renve é ceux
qui fe rencontroient dans les premiers rangs elles
en tuoient encore d’autres derriere eux. Mais fon-
vent lesJuifs les évitoient, tant parce que leur
bruitælenrblanchenrlenr donnaient moyen de
s’y préparer , qu’à caufe qu’ils avoient dif pof é des

gens fur les tours, qui anal-tôt ne l’on com-
mençoit à faire jouër ces machines es en avertif-
foientenlenrcriant en hebreu : Le fils vient: à: il
prend un telebemifl. A ce figue ils fe ’ettoient par
terre , 8: les ierres palfoient outre ansleurfaire
de mal. Les omains l’ayant remarqué les firent
noircir: 8: cetteinvention lenra ant réuflî , une
feule pierre tuoit quelquefois plu teurs Juifs. Mais
nul peril n’étant capable de rallentir leur ardeur
às’oppofer aux tiavaux des Romains, il n’y eut

Guerre Tem. l I. K rienA
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rien qu’ils ne continnaffent de faire autant la nuit
que le jour pour tâcher à les retarder. I -

LCHIAEPITREGXIX.
En met fis brimera batterie. Grande refiflanee de:

afin-gaz. Ils faire une fi furieujêforeie qu’il: donnent
juflj’uergdam le camp des Romains , à. auroient brû-

lé leur: machines fi Tite ne l’eût empêché par-fan ex-

trême caleur. ; ,
i Près que lesRomains eurent achevé leurs

travaux ilsjetterent un plomb attaché à une
corne pour mefuter l’efpace qu’il y avoit depuis
leurs terraEesjufques au mur de la ville, ce ni
éteit le feul moyen de le fçavoir, àeaufc que es
traits ne les amegez lançoient continuellement
empêc oient qu’on ne s’en pût approcher. Lors
que l’on vit que les béliers pouvoient porterjuf-
ques-là , Tite commanda de les mettre en batte-
rie,fit avancerles autresmachines out empêcher
les efforts des afficgez , 8: fit battre e mur par trois
dilièrens endroits. Le bruit de tant de machines
quijoüoient en même teins n’étonna pas feule-
ment de telle forte les habitans que l’air reten-
tilToit de leurs cris s mais il jetta aulli la crain-
te dans le coeur des. faétieux. Un fi grand eril
oùilsfe trouvoientltousleur fit enfer à fe réunir
pontleutcomrnurie défoule. . ls fe difoient les
uns aux autres : u Qu’il fembloit qu’ils confpi-
,,ralfentv à fe détruire. pour favorifer les Ro-
,,mains, 8: que fi Dieu ne permettoithpas que
,, cette réüniOn durât toûjours, ils devoient au
,, môijnsÏalors faire tout ce u’ils pourroient pour
,,s’oppo’fer à leurs ennemis. ,, Simon envoya
enfuite dire par un herautà. ceux qui étoient en-

. fermez.
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fermez dans le Temple qu’ils pouvoient en tan-
te feureté en forcir pour ce fujet : 8: bien que
Jean ne fe fiât pas trop en lui il ne lailfa pas de
le leur permettre.

Ainfi tous ces .faétieux fnfpendirent leurs ini-
mitiez, fe raEemblerent en un feu! corps , 8: après
avoir bordé les remparts 8: les’murarllesilslan-

ientcontinuellementun nombreincroyable de
eux8: de traits contre les machines des allie eans

8: ceux qui pouffoientles beliers. Les plus éter-
minez ferroient même par grandes troupes,.rena
verfoient les couvertures des machines, 8: fai-
foient voir par leur exrrême valeur qu’il ne leur
manquoit ne d’avoir autantde fcience dans la
guerre que ’audace 8: de hardiell’e. Tite qui étoit

toûjonrs prefent pour donner du fecours ar tout
ou il en étoit befoin mit de lacavalerie desar-
chers autour des machines afin de reponffer ceux
qui venoient pour les brûler; 8: ceux qui étoient
ut les tours ne celfoient point de lancer des dards

pour donner moyen aux beliers de faire leur effet t
mais le mur qu’ils battoient étoit fi fort qu’il re-
filloit à leurs coups. Le belier de lacinquiéme len
gion ébranla feulement le coin de la tour qui s’éle-

voit au dans du mur : 8: ce mur ne lailfa pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba.

Les afficgez ayant un peu difcontinné de faire
des forties ils obferVerent le tems que les allie-
eans étoient épars dans leur camp , 8: occupez

a leurs travaux dans la créance quelalallitude 8:
la peut avoient fait retirerlesJuifs. Ils fortirent
par la faune porte de la tout d’Hippicos,mirent le
en dans les ouvrages des afficgeans , 8: donnerent

même jufqnesdans leur camp. A ce bruit ceux qui
étoient les plus proches fe rallierent , 8: ceux qui
étoient éloignez vinrent prOmtement les join-
dre. L’audace l’emporta alors fur la difciplineâies

a i 0?
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Romains. Les Jni smirent d’abord en fuite ceux
qu’ils rencontrerent , 8: poufferent ceux qui fe
rallierent. Le grand combat fut alentour des
machines. Il n’y eut oint d’efforts que les uns
ne filfent ourles brû cr; 8: les autres pour les
en empêc et. Un cri confus s’éleva de part 8:
d’autre, 8: plufieurs de ceux ni fe trouverent
à la telle d’un choc fi opinia te demeurerent
morts fur la place. La vigueur 8:le mépris de la
mort que les Juifs firent paroître en cette occa-
fion continuOient àleur donnerl’avantage,lors

ne les foldats levez dans Alexandrie foûtinrent
I genereufement leur effort, ne contnre toute

apparence tls pallierentice jour- a pour etre plus
vaillans ne les Romains.

4e; V Mais ire étant arrivé avec un grosde fa meilç
” lente cavalerie chargea fi furieufementlesenne-

mis qu’il en tua douze de fa main , mit le relie en
fuite , les pourfuivit juf uesfouslenrs murailles,
8: garantit a’nlifes mac inesd’un embrazement

ni leur étoi inévitable. Il fitcrucifieràlaveuë
es afiiegez un Juif pris dans ce combat pour

voir s’il pourroit par un tel fpeétacle jetterla ter-
reur dans leur efprit. Après qu’il fe fut retiré un
chef des Iduméens nommé jean voulant parlerà
un foldat qu’il connoillbit fut tué d’un cou de
fléche tirée ar un Arabe. Les Juifs, 8: meme
les plus faéïieux le regretterent extremement:
parce qu’il étoit fort vai lant, &qn’iln’avoit pas
moins de conduite que de cœur

i A ’ . ’ CHA-
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lCHAPITREXX.
Truelle arrivé dans le camp des Romains par la ebeute

d’une des tours que Tite mouflât élever fur je: pla.
flets-2ms. Ce Prince firme! maître du premier mur

vide.

A nuit fuivante il arriva un étrange trouble
dans le camp des Romains. Tite avoit fait

élever fur fes terraffes trois tours de cinquante
coudées de haut chacune pour commander de la
les remparts 8: les murs afiiegez. Environ la mi-
nuit l’une de ces toursromba d’elle-même, 8:le
bruit de fa cheute rempfit tout le camp de crain-
te , parce que l’on ne doutoit point que ce ne fût

- un elfet de quel ne rand efi’ortdesjuifs. Dans ce
tumulte toutes es egions coururent aux armes
fans fçavoir de que] côté faire tête à caufe qu’il
ne aroifloit pomtd’ennemis. Ils s’enquerment
de la manier: dont cela étoit arrivés 8: performe
ne le cuvoit dire. Sur ce doute ilscommence-
rent ’enrrer en foupçon les uns des autres , s’en-
tre-demandoient le mot , 8: fembloient être fra-
pez d’une telle terreur anique que quand les
Juifs auroient déja forcé eut camp elle n’auroit
pû être plnsgrande. Mais Tite ayant appris au
vrai ce que c’étoit le fit (cavoirà toutel armée:
8: à peine pût-il encore parce moyen appaifer un

fi rand trouble 4 . .ies nife foûtenoient fans crainte tous les au-
tres e orts des alliegeans: mais ils ne (gavoient
comment renfler à l’incommodité qu’ils rece-
VOient de ces tours , parce qu’elles étorent pleines
de machines faciles à tranfp0rter, 8: de frondeurs
8: de gens de trait qui les accabloient par une

K 3 grelle
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grolle continuelle de dards, de fléchas; 8e pierres ,
fans qu’ils fceulfent comment y remedier à caufe

u’ils ne pouvoient élever de cavaliers qui égalaf-

ent la hauteur de ces tours, ni les renverfer tant
elles étoient fortes , ni brûler parce qu’elles
étoient routes couvertes de plaques de fer. Ils fu-
rent donc contraints de fe reculer plus loin que la
portée de ces flèches , de ces dards 8e de ces pier-
res. Ainfi rien ne pouvant plus retarder l’effet
des beliers, 8: ces redoutables machines s’avan-
çant toûjours , le mur ne pût refifier aux eEorts du
plus grand à qui lesjuifs avoient donné le nom de
Nie-0m, c’ell à dire vainqueur. Alors lesafliegez
déja fatiguez par tant de combats Se de veilles , à
caufe que les ardes qu’ils faifoient la nuit étoient
éloignees dela ville , frit qu’ils manqualrent de
fermeté, ou par un mauvaisconfeil , ilscreurent
ne devoir pas s’opinîallrer davantage à la défenfe
de ce mur puis qu’il leur en relioit deux autres.
Les Romains ne trouvant plus alors de refifiance
entrerent fans peine par la brèche 85 ouvrirentles

ortes au telle deleur armée. En cette forte au
ont de quinze joursSelefeptiéme de Mai ils fe

rendirent maîtres de ce premier mur 8: en abatq
tirent la plus grande partie , comme auffi du quar-
tier de la ville qui regardoit le feptentrion 8: que
Ceflius avoit ruiné, l ’

CHAPITRE xxr.
Tite attaque le finaud mur de jerufalem. E on: ira--
I croyables de valeur de; (Wagram à. des a egez.

’Ite s’étant cam é danslelieu qui portoit le

nom de camp es Affyriensoccupal’efpace
de la vallc’cde Cedron, à: n’eflançéloignédu R33

’ car:
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tond mur que de la portée d’une flèche ilrefolut
de l’attaquer. Les juifs fe partagerait pour [a de".
fendre , 8: refilierentcourageufement. jean com-
battoit avec les ficus de dedans la forterefl’e Autos
nia 8: du haut du portique dù Tem le qui regar-
doit le feptentrion depuis le fepulchre du Roi
Alexandre : Et Simon avec ceux de fon parti de:
fendoit le paffage qui en: entre le fepulchreldu
Pontife Jean 8: la porte des aqueducs qui-condui-
foient de l’eau dans la tour d’Hippicos. lls’fai-
(oient fouvent des forties,8z en venoient jufqnes à
combattre main à main contre les Romains. Mais
l’avantage que la difcipline de ces derniersleur
donnoit fur euxles contraignoit de fe retireravec
perte. Le contraire arrivont dans les allants: car
que] ne grand que fût le courage des Romains 8:
leur cience dansla guerre, l’audace desjuifs que
leur crainte augmentoit encore,jointe à ce que -
tant de maux qu’ils fouffroient les endurciffoit au
travail, leur faifoit faire de fi rands efl’ortsqu’i’ls
contraignoientleursennemis. eureculer. L’efpe-
rance de trouver leurfalut dansleur refiflance les
fouflenoit: 8c le defi’ de terminer ce glandliege
par une promte viâoire animoit les Romains ,
fans que l’ardeur qu’ils témoignoient de part 8C
d’autre fe ralentifi par de li extremes travaux. Les
icarientiers s’em loyoientenattaques , en for-
ties, 8e en toutes ortes de combats : &la fatigue
des nuits étoit encore plus difficile a fup orter

ne celle des jours, a caufe qu’elles fe pa oient
ans dormir par la crainte continuelle ou étoient

-les Juifs qu’on n’emportât leur murd’alïaut, de
ar l’apprehenfion qu’avoient les Romains que

es Juifs ne forçalfeut leur camp. Ainfi les unsôc
les autres après avoir demeuré durant toute la nuit
fous les armes étoient prêts de recommencer à
combattre des que le jour paroifloit. jamais ému.

K 4 latin!
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V lation ne fut plus grande que celle qui poulfoit les
Juifs à l’envn dans le peril pour plaire à leurs
chefs 8: particulierement à Simon , pour qui tous
ceux de fou parti avoient tant de crainte 8e tant
de refpeét , qu’il n’y en avoit’un feul qui ne fût
prêt e fe tuer lui-même s’il le lui eût comman-
dé. Quant aux Romains , quel courage ne leur
donnoit point lapolïelïion ouils fe trouvoient de
vaincre toû jours , leurs guerres refque perpetuel-
les , leurs continuels exercices, l’a grandeur de leur
empire , 8e fur tout ce qu’ils combattoient fous les

q yeux d’un tel general P Car cet admirable Prince
étant prefent par tout 8e ne lainant point de
grands-fervices fans recompenfe, quelle lâcheté
auroit été plus honteufe 8: plus panifiable que
celle dont il feroit le témoin s 8; quel autre avan-
tage pouvoit égaler la gloire de fe rendre digne par
des aélions extraordinaires de valeur de l’elltimc.
de celui qui étant déja déclaré C’efar feroit un
jourle maître du monde? Ya-t-il donc fujet de
s’étonner que tant de confidentions jointes en-
femble pet-tallent une nati ndéjafi nereufe ar
elle-mêmeà faire deschof quifem loieut a ler
au delà des forces humaines?

CHAPITRE XXII. .
Belle «mon d’un ehvaüer Romain nommé Longinur.

Temerité des fifi .- à avec que] flair: Tite au l
cannait: ménageoit Jn vie jefirjàldatr.

409 Es Juifs ayant formé hors de leurs murailles
un gros bataillon 5 85 les traits lancez en mê-

me - tems de leur côté 85 de celui des Romains
volant de toutes parts, un chevalier Romain nom-
me Longirm perça ce bataillon 8: tua deux dés plus

r raves
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braves’des ennemis qui voulurent s’oppoferà lui.
Il frappa l’un au vifage, &avec le même javelot
qu’il retira de fa playe perça le côté de l’autre qui
s’enfuyoit. Enfuite d’une action fi coura eufe il
revint trouverles liens fans être blelfé : 8: agloi-
re qu’elle lui acquit porta par une noble émula-
tion plufieurs autres à l’imiter.

D’autre part les juifs’ne tenant compte de ce
u’ils fouffroient, ne penfoient qu’à attaquerles

Romains,& s’ellimoient heureux de mourir-pour-
veu qu’ils en enflent tué uelqu’un. Tite au con-

. traire n’avoit pas moins e foin de conferver les
foldats ue de delir devaincre. Il difoit que la te-
merité evoit plutôt palier pour defefpoir que
pour valeur: mais que le vrai courage confifloit .
à joindre la prudence à la generofité , 8e àfe con- I
duite avec tant de jugement dans les perils , qu’on

- n’oubliât rien pour tâcher de s’en garantir &de

les faire tomber fur les ennemis. *
w

c H A en R E xxnr.
Les Romains abattent avec leur: machine: une tour du

fécond mur de la ville. Artifice dont un nom-
mé (fallu fi fervit pour tromper Tite.

Ite ayant commandé de pointer le belier 4x0
contre le milieu de la tout qui regardoit le

feptentrion fit en même-tems tirer tant de flé-
chçs que ceux ui la défendoientl’abandonneren t,
excepté un Juif nomméanIor qui étoit un hom-
me très-artificieux, &dix autresavec lui. Ilsde-
meurerent durant quelque-tems fous des man-
teletslfans fe mouvoir: mais lorfqu’ils fentirent
branler la tour Callortenditles brasàTite , 8:le
conjura avec unevoixlamentable de lui pardon.

z K 4 ner.
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ner. Ce PrinCe que fou extrême bonté rendoit
três- facile ajoûta foi à fes paroles 5 8e dans la
creance que les juifs fe repentoientde s’êtreen-

agez dans cette guerre il commanda qu’on celât
de faire jouer les beliers, défendit de tirer con-
tre Callor 8: fes compagnons , 8: lui permit de
dire ce qu’il demandoit. « Ayant répondu u’il
,,fouhaitoit que l’on envinlt à un traité, ire
,, lui repartit qu’il lui en fçavoit bon gré , &que
,,fi tous les autres étoient de fort fentiment il
,,étoit prêt de leur accorder la paix. ,, Cinq de
ceux qui étoient avec Callor feignoient d’avoir.
le même defir que lui : 8e les cin autrescrioient
qu’ils mourroient plutôt que de e rendre efcla;
Ves des Romains. Pendant cette conteltation les
Romains ne tirant plus 3l ne faifant aucun ef-Î
fort , Callot envoya donneravis à Simon dece
qui fe pafi’oit,afin’ qu’il pût en profiter. pendant.

u’il continueroit d’amufer Tite , 8: de faire.
emblant-sl’exhorter l’es com agrions à deman-

der la paix. Eux de leur côt pour feconder fa
diffimulation crierent u’ils ne pouvoient fouf-
frir un tel difcours; gr après s’être donne de

rands coups de leurs épées, mais feulement furl
eurs armes, [e lainèrent tomber comme s’ils fe

fuirent tuez. Tite 8: ceux qui étoient avec lui
ne voyant cela que d’embas , 8: ainli n’en ou-
va-nt ju et au vraiadmiroient iniques à que ex;
ces de fureur leur opiniâtreté es portoit, Sidé-

loroient leur malheur. Calinr ayant enfuite été
Elelfé au vifage d’un coup de flèche il la retira
de fa playe , la montra à Tite , 8: lui fit de
grandes plaintes de ce qu’on la lui avoit tirée.
Ce Prince témoigna de le trouver fort mauvais,8e

tout et ansla main pour page de fa parole 5,. mais
Il le fupplia de l’en difpen et , parce qu’il ne dot!-

ml:

dit flore hqui étoit proche de lui, de lui aller- .



                                                                     

4 LI vu a V. CHAP. XXIlI. netoit point qu’il n’y eût en celade l’artifice , 8c fut
caufeaulïi ne ceux de fes amis qui s’offroient d’y
allern’ .alerent. as Unluif nomhtcdcceux.

. - -o’ r 4 .5 - * *fuît etoièhf’îëri’ Mx Romains nommé Énée

s’oflFrit d’y aller; &.Callorluicria qu’il apportât
de quoi recevoir del’argent qu’illuxvouloit dona.
ner. Ces paroles redoublant l’ardeur d’Enéeily
courut: 8c lorfqu’il fut proche de lui Caflor lui
jetta une pierre , dom ayant e’vité le coup un fol-
dat qui étoit derriere lui en fut blelTé. Une li
grande tromperie lit alors connaître a Tite que

compaûion efl préjudiciable dansla guerre , 8:
que pour agir feurement la féverite’ cil necelfaire.
l commanda avec colere quel’on recommen ât

labatterieavecplusd’efortqu’auparavant,& a-
ller 8: fes compagnons v0yaxit la tour prête à
tomber y mirent le feu 8: le jetterent à travers les
fiâmes dans desvoûtes quiétoient ait-dedans. Les
Romains crurent qu’ils n’avaient point craint de
le brûler ainli eux-mêmes , 8: admirerent leur

contages i
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CHAPITRE XXIV.
Tite gagne Ieficoild mur à! la nouvelle «ME. Les

juif? l’en chefun : à. quatrejours après
il le: regagne.

Ite voyant par la chante de cette tout une ou;
verture faire au fecond mur cinq jours après

qu’il s’étoit rendu maître du premier, en chall’a

les Juifs , 8: entra avec deux mille hommes choilis
dans la nouvelle ville, dont les ru’e’s étoient fort
étroites. Elle étoit feulement habitée par des mat.
chauds de laine, des quin uailliers,des chaudron-
niers 8: des fripiers s s’i eût voulu d’abord fai-
re abattre une grande partie de ce mur 8e ufer du

cuvoit que lui donnont le droit de la guerre en
aifant aufli ruiner les maifons , je ne doute point
u’il n’eût pû aifément dès lots fe rendre maître

de tout le relie. Mais dans la créance qu’il eut
u’en l’état où étoient lesjuifs ils ne ferment pas

l ennemis d’eux-mêmes que de n’avoir point re-
cours à fa clemence , il ne voulut pas faire un plus
grand effort. Ainfi il défendit abfolument de tuer
aucun des prifonniersôe de mettre le feu dans les
maifons , permit aux feditieux s’ils ne vouloient

oint de paix de fortir en alfurance pour continuer
a faire la guerre , pouveu qu’ils ne fifiënt oint de
mal au peuple , 8: romit au peuple de e laitier
dans la pailible joüidfance de (on bien , parCe qu’il

* defiroit de conferverla ville à l’empire, 8: le Tem-
ple à la ville.

Le peuple étoit déja tout difpoféa accepter ces
propofitions : mais ceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bonté de Tite à lâcheté,8z à
ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre la ville

ante



                                                                     

Lina V. Crue. XXIV. H7haute. Ils menacerent même de tuer ceux ui par-
leroient de fe rendre, &quioferoient l’e ement
profererle nom de paix. Quand les Romains fu-
rent entrez une partie de ces factieux s’oppol’erent
à eux dans ces ru’e’s étroites , 8e d’autres étant fortis

hors de leurs murailles par les rtes d’enhaut les
attaqueront. Les corps de gar e des Romains en
furent fi fur ris &fitroublez qu’ils defcendirent
des murs en as, abandonnerent les tours , 8e fe re-
tirerent dans leur camp. Il s’éleva alors de grands
cris de toutes parts du côté des Romains , a caufe
que ceux qui étoient demeurez dans la ville le
trouvoient environnez par les ennemis, &ceux
qui s’étoient fauvez dans le camp appreheudoient
pour eux le peril ou ils les voyoient. Cependant le
nombre des Juifs croill’oit toujours : &comme la
connoilïance des lieux leur donnoit un grand
avantage , ils tuerent plulieurs Romains , quoi
que la neceflîté les contraignit de fe défendre ,à
caufe que l’ouverture du mur n’étoit pas allez

rande pour leur donner moyen de palier lulieurs
ala fois: 8: il en feroit à ine échapé un eu] li Ti- V
te ne les eût recourus. 1 mit au bout des rués des
gens de trait pour repouffer les ennemis, &alla
en performe aux lieux ou ils étoienten plus grand
nombre. Domitius Sabinas ui palfoit pour l’un des
plus braves de toute l’arm e feconda ravaleur , fe
li nala en cette occalion &ne l’abandonna ’amais.

ite faifant continuellement tirer de la forte
arrêta les Juifs jufqnes à c ’il eût retiré tous

i fes gens ç 8e ce fut ainli q es Romains après
avorr agné le fecond mur furent contraints de
l’abanâonner. ï

Ce (accès augmenta encore tellement l’audace
des plus vaillans desaflîegez qu’ils s’imaginerent
follement que les Romains n’oferoieut plus rien
entreprendre,8t que s’ils étoient allez hardis pour

. . en
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en venir à de nouvel es attaques ils n’y retrairoient
pas mieux qu’en cette derniere.Car Dieu pour na
nir leurs pechez les aveugloit dans leurs penf es.
Ils ne confideroient pas que ceux qu’ils avoient re-
poulfez ne faifoient qu’une petite partie de l’ar-
mée Romaine , 85 que la faim qui croiffoit toû-
jours étoit ont eux un autre ennemi qui ne leur
devoit pas etre moins redoutable. Car ilyavoit
déja quel ue tems que l’on pouvoit dire qu’ils
vivoient de la fubllance du peuple 8: buvoient
fou fang , puifque tant de gens de bien fouilloient
beaucoup, &que plufieurs étoient déja morts de
neceflité. Mais ces médians confiderorent le mal-
heur des autres comme un avantage pour eux. Ils
ne reputoient dignes de vivre que ces ennemis de
la paix qui ne vouloient vivre que pour faire la
guerre aux Romains: tout le relie pallbit dans leur
efprit pour une multitude inutile qui leur étoità
chargesôeplus cruels envers leurs pro res citoyens
que les Barbares ne le fout envers les arbares , ils
étoient ravis de voir perir ce pauvre peuple.

413 Les Romains attaquereut de nouveau contre
leur opinion ce mur qu’ils avoient gagné 8: perdu,
&ydonnerent durant trois jours de fuite divers
allauts que lesjuifs foûtinrent avec tant devigueur
qu’ils furent toû’ours repoulfez.Mais le quatriéme
jourTite en fit onnerunlifurieux qu’ils ne pû-
reut y refifler , 8: fe rendit ainli: une feconde
fois maître de ce mur. Il en lit auHi-tôt ruiner
tout ce qui étoit e ré au feptentrion , 8: mit
des corps de garde ns les tours qui regardoient

le midi. . , , -
cria;
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CHAPITRE XXV.
Titrpour étonner le: figez faitfaire à leur me mon.

m à fin armée. Forme enfizite Jeux attaques ean-
m le truffés»: mur , à). "mye mnème temr jo-

jêpl: auteur de une [affaire exhorter Irrfizéfieax à lui
demander la paix.

Ire refolut alors d’attaquerle troiliéme mur. 414
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoin

pour ce fujet de beaucoup de tems il voulut don-
ner le loilir aux faâieux de rentrer en leur devoir,
dans la créance qu’il avoitc ue la ruine du fecond
mur feroit d’autant plus ’imprellion fur leur
efprit , que la famine étoit li grande-qu’ils ne
pouvoientavec toutes leurs voleries fublilter long-
tems s au lieu que fou armée ne manquoit de
rien. Ainli le jour de lui faire fairemontre étant

v venu il la mit en bataille dans les faux-bourgs en
un lieu d’où les alliegezla pouvoient voir , 8: lit
payer la folde a tous les foldats. Jamais infanterie
ne fut mieux armée : 8e la cavalerie étoit li lelle,&
leurs chevaux libieu enharnachez que l’on voyoit
de tous côtez éclater l’or 8e l’argent dans ce grand
cf ace qu’elle occupoit. Maisautant qu’une telle °
Vuë étort agréable aux Romains , autant elle pa-
roill’oit terrible auxJuifs. Ils étoient accourus de ,
toutes parts en li grand nombre à ce fpeâacle , que
l’ancien mur de tout le côté du Temple qui regar-
doit le fepteutrion 85 les maifons de ce quartier-là
en étoient pleins. Les plus audacieux même ne
pûrent confiderer fans un chrême étonnement
de li grandes forces , li bien armées , 8C fi bieu’con-
duites z 8: ils auroient peut-être changé de fen-
liment s’ils enlient pû efperer d’obtenir des Ro-

. i mains
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mains le pardon des crimes horribles qu’ilsavoient
commis contre ce pauvre peuple.Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fupplices qu’ils me-
ritoient ils crûrent devoir plûtot fe refondre à
mourir les armes à la main. A quoi l’on peut ajon-
ter que Dieu le permettoit ainli pour envelopper
les "innocens avec les cou ables , 8: la ruine de Je-
rufalem avec celle de ces celerats que l’on peutdi-
re avec verité avoir été fes plus mortels ennemis.

Tite lit enfuite durant quatre jours diftribuer
415 des vivres à toutes les legions : &voyant ueles

Juifs ne parloient point de paix il partagea on ar-
mée en deux our former deux attaques du côté
de la fortere e Antonia auprès du fepulcbre du
Pontife Jean , 81 travailler dans l’une 8: dansl’au-
tre à élever. deux terraffes, à chacune defquelles
une legion étoit occupée. Les Iduméens 8: les
autres ui étoient du parti de Simon incommo-
doient ort ceux qui travailloient auprès de ce fe-
pulcbre58: les partifans de Jean incommodoient
encore davantage ceux qui travailloient auprès de
la forterelfe Antonia, parce qu’outrel’avanra e
qu’ils avoient de combattre d’un lieu plus élevé ils

fe fervoient utilement de leurs machinesdont ils
avoient peu à peu apprisl’ufage. Ilsavoient juf-
ques au nombre de trois cens de celles que l’on
nommoitballilles ougrolfeslarbaleltes, de qua-
rante de cellesqui poulfoient des pierres.
U Tite ne mettoit point en doute de prendre la

place : mais comme il deliroit de la conferver il
I tâchoit en même tems qu’il prelfoit le liege de

porter les Juifs à fe repentir de leur revolte. Ainfi
parce qu’il fçavoit que les raifons fOnt quelque-
fois plus puifiantes que les armes, il crut devoir
joindre les confeils aux aâions en exhortant les
alliegez de peufer à leur falot fans s’opiniallrer cla-
vantage à refufer de lui. remettre entre. les mai ns

une
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hue place que l’on devoit confiderer comme déja
prife. Il jetta pour ce fujet les eux fur Jofeph

u’il jugeoit plus capable ue nu autre doles per-
uader , parce qu’il étoit e leur nation de qu’il

leur parleroit en leur langue; i -
à.

CHAPITRE’XXVI;
Définir: de fîqfrpb aux juif: infligez dans faufilent

pour le: exhorter à fi rendre. Le: factieux n’en fins
point émît; mais le peuple en 4111i tourbé que plu.

fleur: 3:qu on: les Romnimi fait: b- Simalt
mettent des garder aux partes pour mpêcber d’art-e
tre! de tu finira.

Ofeph enfuite de cet ordre lit le tour de la ville;
8: choilit un lieu élevé hors de la portée des

traits , d’où les alliegez pouvoient l’entendre.
,, Alors il les exhorta d’avoir compaflion d’eux-
,-, mêmes,du peuple, du Temple de de leur patrie.-
,, Leur reprefenta qu’il feroit étrange qu’ils cuf-
5, fent plus de dureté poureux que desétrangers:
,, Que les Romains étant li religieux qu’ils refpe-
,, (leur même armi les ennemis les chofes qui

l ,, panent pour aimes: à combien lus forte rai-
,, fou ceux qui avoient été infiruits ès leur enfan-
,, ce à les reverer , devoient-ils s’employer de tout
,, leur pouvoir pour en procurer la confervatiou ,
,, 8e non pas travailler à les détruire? Que les plus
,, fortes de leurs murailles étant ruinées, 8e ne
,,leur reliant ue la’plus foible de toutes, il leur
,, étoit facile de voir qu’ils ne cuvoient refiller
,,davantage a la puilfance des omaius:Qu’ils
,, devoient être accoutumez à leur être alfujettiss
a) .86 qu’encore qu’il foit glorieux de combattre
,, pour défendre fa liberte, ce n’ell que lorsque

Guerre Tom. Il. L ,-,l’on
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,, l’on en jouit encore; mais qu’après l’avoir une

,, fois perduë 8: obel durant un long-tems; vou-
,, loir fecoüerJe joug , c’eft plutôt travailler à pe-
,,rir miferablement qu’à s’affranchir de fervitude:
,, Que s’il efl honteux d’être foûmis à une puilÏan-
,,ce méprifable , il ne l’efi pas d’avoir pour maî-

v,, tres ceux qui regnent fur toute la terre: car quels
,, pais étoient elemts de la domination des Ro-
,, mains que ceux u’une exceflive chaleur ou un
,, froid infupporta le leur auroient rendus inuti’.
,, les à qui ne voyoit que de touscôtez la fortune
,, leur tendoitles bras , 8c que Dieu qui tient en-
,, tre l’es mainsl’empire du monde , après l’avoir

-,, dans la fuite desfiecles donné àdiverfes nations,
,, en avoit maintenant établi le nege dans l’ltalie?
,, Qui ne [çait que non feulement les hommes mais
,, les animaux cedent comme par une loi inviola-
,, ble de la nature à ceux qui les furpaflënt en for-
,, ce , 8: ue les hommesà qui l’on ne peut difpu-
,, ter la gloire des armes demeurent toûjours vi-
,,&orieuxe Qu’ainfi encore que leurs ancefires ne
,, leur fufl’ent inferieurs ni en force ni en courage
,, ils n’avoient point eu de honte de le foûmettre

y ,, à ces invincibles conquerans qu’ils voyoient
l ,, ue Dieu conduiroit comme par la main à la
,, PouVeraine puilïance. Qu’il ne comprenoit
,, donc pas fur quoi ils pouvoient fe fonder pour
,, continuer de refiller voyant les Romains déja
,, maîtres de la plus grande partie de la ville , 8c
,, que quand même ils cell’eroient de l’attaquer 8:
,,que (es murailles ferment encore toutes entie-
,, res , elle ne pouvoit éviter de petit parla famine
,,le plus redoutable de tous les fleaux parce que
,, fes forces vont toûjours croilTant : Qu’elle
,,confumoitde’jalepeuple 8: u’elle confumeroit
,,bien-tôt aufli tout ce qu’i s avoient de gens
,, de guerre , fi ce n’étoit. qu’ils enlient trouvé

. . i . a ,, la
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,, le mo en de combattre cantre la faim , 8:
,, u’ils nitrent les [culs capables de furmonter
,, es maux qui "font fans femede.

,, jofeph ajoûta que la prudence oblige à charte
,, ger d’avis avant que d’être leduit à la derniere
,, extremité : Que les Romains oublieroient tout
,, le pallié pourVCu qu’ils ne continualfent pas dans
,, leuro iniafireté , parce qu’ils étoient moderez
,, dans eur viétoire, 8e préferoient ce qui leur
,, étoit utile à la vaine fatisfaôtion de fuivre les
,,mouvemens de leur colere : Qu’ainfi comme
,, ils jugeoient qu’il leur importoit de ne trouver
,, pas une ville fans habitans , 8: une province de-
,, ferre , ce grand Prince defliné pour fucceder à
,,l’empire étoit prêt de leur accorder la paix:
5, mais que s’ils ne l’acceptoientilnepardonne-
,, toit à un l’eul , parce qu’ils ne pouvoient la refu-
,, fer fans fe rendre indignesde tout pardon:Qu’a-
,, près que deux de leurs murs avoient été forcez
,,fils ne pouvoient douter que le troifiéme ne le
,, fût bien-tôt, 8: que quand leurville feroit im-
,, prenable parla force,ils ne pouvoient aulïi dou-
,, ter, commeil venoitde le dire , que la famine
,, ne la reduififl: fous l’obeïffance des Romains. I

Plulieurs de ceux qui entendirent de deflus les
remparsjofe hleur parler ainfi fe mocquerent de
lui : d’autres ui dirent des injures; 8: quelques-
uns lui lancerent même des dards. Alors voyant
que des miferes fi prell’antesln’e’toient pas capa;
bles de les toucher,il creut leur devoir reprefenter
ce qui s’étoit palle du teins de leurs peres, a:
leur cria : if Miferables que vous étes , avez-vous
’,, donc oublié d’où cil: venu vôtre fecours dans
,, tous les tems P Eft-ce par la voye des armes que
,, vous retendez de furmonter les Romains com-
,, me i vous aviez jamais dû à vos propres for-
., ces les viétoires que vons avez remportées? 8: ce

L z ,,Dieua -.
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,, Dieu tout-puiffant qui a creé l’univers n’a-t-il
,, pas toujours été le protecteur des Juifs lors
,, qu’on les a attaquez rnjuflement P Ne rentrez-
5,vous donqpoint en vous-mêmespour confident
,, l’outrage que vops lui faites de violer lerefpeât
,, qui lui efl û , en faifant de (on Temple vacci-
,,tadelle d’où vous-fartez les armesà la mainceme -
,, me d’une place de guerre ê Avez-vous oublié
,, tant d’actions fixelîgieufes de nos armelines, 8:
,, de combiende guerresla fainteeéde ce diaules a
,, délivrez è J’ai honte de rapporter les œuvres
,, admirablesde Dieu à desperfonnes ind’ nes de
,, les entendre. Ecoutez-les néanmoins, n d’ap-
,,vprendre que ces veritablement à lui , a: non
,, pas aux Romains ue vous refiliez.
,, NecaoI’haraon oi d’ ypte étantvenuavee
,, de grandes troupes enleva ara qui étoit comme
,,la mere 8: laKeme de nôtrenation. ne fit alors
,, Abraham .fou mari 8c le chefde notre race ?
,, Eut-ilrecours marines pour fe venger d’une
,, telle injure ainli qu’ill’auroityû ayant fous lui
,, trois cens dix-huit Lieutenans dont chacun
,,commandoit un rand nombre d’hommeszNul-
,, lement. llconfi era ces forcescomme inutiles
a, s’il n’e’toit aflifiéde Dieu .,Ie.contenta.de-recou-

,, rira luien élevant res mains vers ce lieu l’aine
,, Pue vous avez fouillé par tant de crimes , .8: la.
a, orce invincible du Tout-paillant fut le feu! (ce
3, cours qu’il rechercha dans cette guerre. Quel
,, effet neprnduilit pointune telle foiPCeRoi Ire-
a, doutable ne lui renvoya-e-ilpas fa femme deux
,, jours après aumpure que lors qu’elle lui avoit
,, été menée ? Il adora ce lieu faint où vous n’avez

,, oint craint dere’pandrele fang de vos fretes; 8c
,, les fouges effroyables qu’il eut le faifant trem-
,,,,bler il s’enfuit en fou pays après avoir donné
,, quantité d’or 8: d’argent à cet heureux peuple

,, don:
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,, dontvousétes defcendus, parce qu’ille voyoit
,, li favorifé de Dieu. .
,, Que dirais-je du paffage de nos amena-es en
,’, Égypte?- N’y ont-i spas demeuré quatre cens
,,ans fous une-domination étrange’re-ë Et quoi
,,quh’ils fufiËnt en: airez grand nombre pour s’en
,, affranchir arles armes, n’ont-ils as mieux ai-
,, mé’s’aban ’onn-er a la conduite de ’eu ?Qui ne

,, [gaie point les miracles qu’il fit pour les déli-
,, vrer l Par combiendediverfes fortes d’animaux
,, il ravagea ce pays ë Par combien de dîverfes
,, maladies il l’aŒigea? Comment il. corrompit
,,lesfruitsdeila terre-.8: les eaux du Nil P Com-
,, mentsajoûtant fleaux fur fleaux il accabla par
,, dix autres playesce miferable-royaume!& com-
,, ment fe deelarane lui-même le diéfenfeur de nos
,, perce qu’il defiinoit pour être fes facrificateurs,
,, il les en’l’u [orti-r au les conduilit,fans qu’au mi-

,,lieu de tant de perils iles) coûraltla vie aunfeuh
,, Lors ne les Alfyriens prirent fur nous l’Ar-
,, che de ’alliance , 8E oferent avec leurs mains
,, impures la toucher : que ne fouKrit point la Pa-
,, lefiine ?Le fimulachre de Dagon ne tomba-nil
,, pasè fes pieds a Et ceux qui fe glorifioient de
,, de nous l’avoir enlevée-(entant leurs entrailles
,, déchirées avec des douleurs infupportables ne
,, furent-ils pas contraints de nous la renvoyer au
,, fonde tymbales 8: des trompettes , pour tâcher
,, par l’expiation de leur crime d’appaifer lacole-
,, te devDieu qui fe declaroit fi hautement- le pro-
,, tefleur de nos anceftres , parce qu’au lieu d’a-
n vdir recours aux armes ils mettoient en lui feu!
,, leurconfiance)
,,’ Lors que Sennacherîb Roi d’ Aflyrie fuivi des
,, Forces de toute l’ Aficvint aflieger cette capita-
,, lede la Judée, fuccomba-t-elle fous une-piaillan-
,, ce fiprod’igieufe , 8l nos peres eurent-ils recoure

L 3 ,, aux
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,,aux armes pour fe défendre? Les feules qu’ils
,, employerent furent leurs prieres 8: leurs vœux,
,,8: l’Ange du Seigneur extermina prefque entiez
,, remenr dans une feule nuit cette redoutable ai:v
,, méc. Les Alfyriens Virent le lendemain au le-
,, ver du foleil cent quatre-Vingt-cinq mille des
,, leurs étendus morts fur la terre : 8c bien que les
"Juifs ne penfaffent point àpourfuivre ceux ui
,, refloient, leur terreur fut telle qu’ils s’en ui-
,, rentavec autantd’eflroi que s’ils fe fuffent dé-
,, ja fentis percez de la peinte de leurs épées.
,, Ne f avez-vous pas aufli que nôtre nation
,,a ant tédurantfouante 8c dix ans captive en
,, abylone, elle ne recouvra fa liberté que lors
,,que Dieu mit dans le cœur de Cyrus de la lui
,, rendre 5 se qu’après que ce grand Prince les eut
,, renvoyez dans leur pays ils commencerent
,, d’offrir des factifiees à Dieu comme à leur ve.

,,ritable liberareur. .
,, Mais pour ne m’étendre pas daVantage fur ce
,, fujet : Quelles grandes affilons ont jamais fai-
,,tes nos predeceifeurs ou En les armes ou fans
,, armes, que par une am ance articuliere de
,, Dieu ,en executant fes ordes ? l s demeuroient
,, viétorieux fans combattre lorrqu’il lui plaifoil:
,, de leur donner laviâoire : de ils étoient toû-
,,jours vaincus lors qu’ils combattoient fans le
,,confultet 8e lui obeir. En faut-ilune meilleu-
,,re marque ue ce que lors que Nabuchodono-
,, for Roi de abylone alliegea jerufalem , 8c ne
,,Sedechias nôtre Roi s’opiniâtra a fe défen te
,,contre l’avis du Prophete Jeremie, il fut pris,
,, emmené captif, 8: vit ruiner devant fes yeux
,, la ville 8e le Temple , quoi que ce Prince 8: fou
,, peu le fuirent beaucoup pluSmoderez que vos
,,che sne le font, 8: que vous ne l’êtes 2 Et ce
u même Prophete criant que Dieu pour les pu-

a: a)»;
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,,nir de leurs crimes permettroit qu’ils fulfent
,, reduitsen fervitudç s’ils ne fe rendoient 8: n’ou-

,,vroient leurs portes aux afiiegeans,Sedechias
,,8: le peuple entre rirent-ils fur fa vie ê Mais
,, vous , fans parler e ce qui fe palle au-dedans
,, de vos murailles , parce que nulles paroles ne
,,font capables de reprefenter l’horrible excès
,, de tant de crimes, vous me dites des injures,
,, vous lancez des dards pour me tuër à caufe que
.,, je vous reprefente vos pechez, 8e ne pouvez
,,fouffrir que je vous reproche ce que vous n’a-
,, vez point de honte de faire.
,, Lors que le Roi flntiochus Epiphane vint
,, mettre le liege devant cette place, n’arriva-t-
,, il pas auffi une Autre chofe qui confirme ce que
,, je viens de rapporter 2 Nos ancellres au lieu
,, de fe confier au fecours de Dieu voulurent aller
,, a fa rencontte : la bataille fe donna : ils la per-
,, dirent 2 le carnage fut très; rand: la ville fut
,, prife, pillée, faccage’e : le ’anétuaire fouillé
,, 8: le fervice de Dieu abandonné durant trois-
,, ans 8c demi. ’
,, Ne-feroit-il pas fuperflu d’ajouter d’autres
,, exemplcsà tant d’exemples P Qui nous a atti-
,, ré fur-les bras les armes Romaines linon nos
,, divifions 8e nos crimes .3 Ne fut-ce pas la pre-
,, miere caufe de nôtre fervitudelors ue la con-
,, tefiation arrivée entre Ariflobule &liyrcan les
,,animant de fureur l’un contre l’autre, donna
,, fujet’à Pompée d’attaquer Jerufalem, 85 fit
,,que Dieu all’ujettit les juifs aux Romains ar-
,, ce que le mauvais ufage qu’ils faifoient de eur
,, liberté les rendoit indignes d’en jouît ê Ainfi
,, encore qu’ils n’eufl’ent rien fait contre la re-
,, ligion 8e contre nos loix d’approchaut de tant
,, de crimes que vous avez commis , 8l qu’ils cuf-
,,fent beaucoup plus de moyen que vous n’en

L 4 ,,aVez
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,,avez de foutenirla guerre,ils ne purent main-
,, tenir le fiegeque durant trois mais,
,, Ne [cavons-nous pas que": fut la fin d’An-
,, tigone filsd’hAriliobule , & de quelle forte
,, Dieu permit durant (on regne ue fou peuple
,, rentrât encore dans une nouVel e fesvitude à
,,caufe de res echez; Herode fils d’Antipater
,, affilié de Seins General d’une armée Romane
,, ne n’alliegeavt-il pas aufli jerufalem? 8e Dieu
,, pour punir, les impietez dei ceux qui la défen-
,,doient ne permit-il pas qu’elle ut prife 8e
,, faccage’e 9 »
,, ’N’efl-il pas donc évident que jamais la voye
,,des armes ne nous a été favorable en de fem-
,,blablesoccafions; mais que les fie es que nous
,, avons foûtenus nous ont toujours ete’ funefies!
,, Ay-je donc tort de croire ue ceux qui occu-

, ,,pent un lieu aufli faim qu’e le Temple, doit
,, vent fans fe confier en des forces humainess’ar
,,bandonner entierqment à la conduite de Dieu
,, lors que leur confcience ne leur reproche point

a ,,d’avoir contrevenu à fes loix P Mais y en a-t-
,,il une feule ue vous n’ayez violée a Y a-t-il
,, quelqu’une es mitions qu’il a le plus en hors
a reur que vous n’ayez pas commife P [Et de
,,combicn furpaffez-vous en impieté ceux que
,,l’on a veu être fi promptement accablez r
,, les foudres de fa judice P Les pechez cac ez
a, tels que [ont les larcins, les trahirons, 8c les
,,adulteresvous paroiflent trop communs,Vous
,,axercez à l’envr les rapines , 8: les meurtres,
n 8: vous inventez même des nouveauxcrimes,
,, Vous faites du Temple vôtre retraite :- 8: ce
,,lieu faint fi reveré par les Romains qu’ils y
,,adoroxent Dieu , quoi que le culte que nous
,,lui rendons ne s’accorde pas avec. leur reli-
ugion, a été fouillé parles facrilegcs de ceux

a: que
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,,loix &qui palle»! pour être l’on peuple. Pou»
,,vez-vons etpçrer après cela d’être mitez de
,, celui que vous 06mm par tans de crimes a
"Elles-vous jufies e étés vous en état-de flip.
,,plians ? Je vos mains font-elles pures comme
,, étoient cellesde nôtre Roi lors qu’il implo-
,,roit le fecours du ciel contre les All’yriens, a:
,, que Dieu fit dans une (cule nuit perir leurar-
,,mée? Ou pouvez-vousdire que les Romains
,,agiilant cœnure faifoient les Afl’yriens , vous
,, avez fujetlde vous promettre que Dieu les pu-
,, nira de la même forte .1 mais ne fçavez-vous
,, pas que leur Roi après avoir receu de l’argent
,, du nôtre ut racheter le pillage de la Ville,
,, ne craignit point’ de violer fort ferment 8: de
,, mettre le feu dans le Temple à Les Romains
,, au contraire ne vous demandent que le paye-
,, ment du tribut auquel vos peres fe font fo-
,,lemnellemtnt obligez a: qu’ils leur payoient.
,, En leur donnant cette fatisfaélion ils ne pille-
,,ront point vôtre ville , ni ne toucheront oint

’,, aux chofes l’aimes t vous demeurerez ibres
,, avec vos familles : vous jaunirez paifiblemem:
5, e vôtre bien, 8e vousueferez point troublez
,, dans l’obferntion de vos [aimes loix. N’y a-
,, t-il doue pas de folie de s’ima iner que Dieu
,, traitera ceux ni l’irrirent tout nuellement par
,,leurs ofknfes e lamente fortequ’il traite ceux
,, qui giflent avec tant demoderarion 8e de
,3 jufiice Pkien n’efl capable de dill’erer d’un mo-
,, mon: fa vengeance lors qu’il en refolu de l’e-
,,xetce?, llenermina les Afyriens dès la pre-
,, mien nuit qu’ils altegerem cette ville : 8: fi
,, fa volonté étoit de vous délivrer a: de unir
,,les Romains il leur auroitxdéja fait fentir les
ssefletsdefacplere comme illes fit fentir àdce re-

,, outao .
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,,doutable peuple ,’ 8: comme il les fit éprouver
,,à nôtre nation lors que Pompée entra par la
,, bréche dans Jerufalem 5 lors que Sofius après
,, lui la prit aufli de force; ’lors que Vefpalien
,, ruina la Galilée, 85 enfin lors que Tite’ell ve-
,, nu former ce grand liege. Maisni Pompée, ni
,,Solius n’ont trouvé aucun obllacle du côté de
,, Dieu quiles ait empêchez d’exécuter leur en-
,,trepri e : la guerre que Vef alien nous a faite
,,l’a élevé àl’empire : Etil emble que la natu-
,, te même ait voulu faire un eEort en faveur de
,, Tite , puis que la fontaine de Siloé 8c les autres
,, qui font hors de la ville étant fi diminuées avant
,, avenuë qu’il faloit pour en avoir del’eau don.
,, ner del’ar ent, ellesen fournilfent maintenant
,,en telle a ondance u’elle’ne fuflit pas feule-
,, ment pour l’armée omaine, mais suffi pour
,,arrofer les jardins : Et la même chofe arriva
,,lors que ce Roi de Babylone dont j’ai arle’
,,aflie ca la ville, la prit , y mitle feu, 8: tilla
,,le emple , quoi que je ne puifie me perfuader

j ,, que les impietez de nos peres qui leur attirerem:
,, ce malheur fuirent comparables aux vôtres. I
,, N’ay-je donc pas fujet de croire que Dieu
,,voyant ces faints lieux confacrez à fou fervrce.
,, fouillez par tant d’abominationsil les aaban-
,, donnez pour fe ranger du côté de ceux à qui
,, vous faites la guerre t Lors qu’un homme de
,, bien voit que tout ell- corrom udans fa famil.
,, le il la quitte &change en aine l’afleâion
,,qu’il lui portoit : 8: vous voudriez que Dieu
,,à qui rien ne peut être caché , 8:: &ui pour
,, connoître les plus fecrettes enfe’es s hom-
,, mes n’a point befoin qu’ils es lui difent , de.
,, meurât avec vous uoi que vous foyez ’coupa-
,,bles des plus rands de tous les crimes 5 quoi

. ,, qu’ils [oient publics qu’iljn’y a perfoune ni

sa es
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,,leslignore; quoi qu’il [emble que vous conte-
,,lliez à qui fera le plus méchant , 8: quoi que
,,vous falliezdgloire du vice comme les autres
,, font gloire e la vertu t Néanmoins puis que
,, Dieu ell: li bon qu’il fe laill’e flêchir par le re-
,, pentir 8c la penitence , il vous telle un moyen
,,de vous fauver. Quittez les armes: ayez le
,, cœur percé de douleur de voir vôtre patrie re- ’
,, duite dans une li terrible extrémité : ouvrez
,, les yeux pour confideter la beauté de cette vil-
,,le, la magnificence de ce Temple , la richelfe
,, des dons offerts à Dieu par tant de diverfes na-
,, rions , 8: concevez de l’horreur de les expofer
,, au pillage. Confiderez que leur ruine ne pour-
,,roit être attribuée qu’à vous feuls, puis que
,, vôtre feule opiniâtreté feroit comme le flam-
,,beau qui allumeroitle feu qui les confumeroit
,, 8c reduiroit ainli en cendre les chofesdu mon-
,, de les plus dignes d’être confervées. Que li
,, vôtre cœur plus dur que le marbre ell: in enli-
,, ble à ce qui devroitli fenfiblement le toucher,
,, ayez au moins compaliion de vos familles; 8c
,, que chacun fe mette devant les yeux fa fem-
,, me , les enfans , 8: fessarens prêts de perir par.
,, le fer ou parla faim. n dira eut-être que ce
,,.qui me fait parler de la forte e pour fauver de
,, cette commune ruine ma mere , ma femme,8z
,, mes enfans dont la nailïance elt allez illullre
,, pour meriter qu’on les confidefe. Mais ut
,,vous faire connaître que c’ell vôtre feu! lute-
,, têt qui me touche je vous abandonne , leur ’vie :
,, je vous abandonne la mienne; 8c me tiendrai
,, heureux de mourir li ma mort peut vous reti.
,, rer de ce déplorable aveuglement qui vous fai.
,, fan: courir à vôtre ruine vous a conduits juf-
,, ques fur le bord du précipice.

Jofeph finit ainli [on difcours en répandant:
quanti-
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unité de. larmes, Maris il ne kfléchir ces

ieu , ni leur perfuader qu’i s trouveroient
leurlcmeté dans leur changement, Le peuple
au contraire en fus 45men, 82: penfa à: f: limiter
par la faire. Pluieursvendirert ce qu’ils avoient
de plus précieux pour une rise quotité de: pie-
ees d’or qu’ils avaloient , e peur-que les flâneur
ne les leur prifl’ent , a: s’enfoyoèent vers lesRo-
mains. Tite. leur permettoit de 5e ratiner en tel
lieu du pais qu’ils vouloient :a 8s cette liberté
qu’il leur donnoit augmentoit. me: en d’au-
tres le delir de le délivrer parla faire des maux
u’ils fouflîroieut : Maiskan 8c mirent
s corps de garde aux pertes avec «du de ne

hilfer non plus fouir les jtnfszqu’entter les Ro-
mains; &fntle momdrefoupgon on tuoit à.
l’infinie: ceux que l’on crantoit avoir defein de
s’en: allez.

en n P tr n a XXVH’.

Horrible Manquent lioit : à. man-
tu: incroyables jà: flairais.

4:7 L étoit également périlleux pour les riches
de demeurer ou de vouloir s’enfuir , parce

u’ill fuflifoit qu’ils enflent du. bien r donner
’ujet (le-les tuer. Cependant la famine craillant
toujours , la fureur des fameux croifl’oit arum z
de plus on alloit en avant , plus ces deux maux
joints enfemble produiroient des ell’ets terribles.
Comme on ne voyoit plus de blé, ces ennemis
de leur patrie qui avoient allumé le feu de la
guerre entroient de force dans les maifons pour
y en chercher. S’ilsy en trouvoient , ils bat-
toient ceux à qui il appartenoit pour Ptlflltkâll

’ c
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dan: l’ami: pnsde’dare. S’ils n’yen trouvoient
oint, ils les accnfoicn: de l’avoir caché ,e leur
airoient mille maux. ou: les obliger à le con-

fefier; .8: il fumoit e [c bien porter pour paf-
fer dans leur and: pour coupable de ce came
prétendu (Lune: à ceux u’ils voyoient réduits
à la derniers annamite laifoient à la faim
qui des confinoit de les deliwtër de la peinée
les tuer. Piuficm riches vendoient facetta-mut
tout leurhien pour une mûre de froment ,2 8c
les moins accommodez pour une mefiuc d’, -
se. Ils s’enfunmoieut enfaîte dans les lieux les
plus reculez de leurs matirons , ou les uns man-
geoientce grain fans «être moulu s &d’autres le
mettoieuten barine .felon que leur befoin culent
crainte le leur permettoit. On ne voyoit en nul
lieu des tables damées s mais chacun tiroit de
dcflus les charbons dequoi manger fans [e don-
nerle Joifirdælehifier cuire. Var-on jamais une
miferefid ’ able? Il n’y avait que ceux qui
avoient la. ou": à la main qui ne l’éyrouvaflont
tans; Tous les autres ’ noient. marihuana:

malheur : 8: comme 1A n’y: oint de re-
- f tôt qu’un me! aunai cirant qu’. celui de la

aux: ne faflè perdue, es femme amarinoient le
pain des mains de leur: maris 5 les enfant des
mains de lents pas; 8: ce qui furpalIe toute
créance . les mandes mains de leurs enfans.
Ceux qui en nioient de la [une ne pouvoient
même fi bien [entacher qu’on ne leur ôtât ce
fu’ils venoient de ,pïendre aux aunes. Carauf-
l-tôt qu’une maman étoit fermée , le kawa

que l’on avoit; que ceux qui étoient dedans
noient quelque chofeà manger en faifoit rom-
Ïr-e les peut; gnon yentrex .., .8: pour leur ôter
esmorceauxvde la bouche. On frappoit lesviei-l-

lardsjgui ne les vouloient pas rendre t qn pre-

. "ou:
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noir à la gorge les femmes qui cachoient ce
qu’elles avoient dans les mains; &yfans avoir
compaflion des enfans mêmes qui tetoient en-
core, on les jettoit contre terre après les avoir
arrachez de la mammelle de leurs meres. Ceux
qui couroient pour ravir ainli le pain des autres
s’emportoient de colerc contre ceux qui al-
loient plus vite qu’eux comme s’ils les enflent
cruellement oHenfez , 8: il n’y avoit point de
tourmens que l’on n’inventât pour trouver
moyen’de vivre. On pendoit les hommes par
les parties de toutes les lus fenfibles : on leur
enfonçoit dans la chair es bâtons pointus; 8:
on leur faifoit foufl’rir d’autres tourmens inouïs,

uand ce n’auroit été que pour leur faire con-
?efl’er s’ils avoient feulement cache un pain ou
quel’que poignée de farine. Ces bourreaux trou-
voient que dans une telle neceflité on pouvoit
fanscruauté exercer de fihorribles inhumanitez,
85 ils amaflerent parce moyen dequoi vivre pour
fix jours. Ils ôtoient même aux pauvres les her-
bes qu’ils alloient cueillir de nuit hors de lavil»
le au peril de leur vie , fans vouloir feulement
écouter les conjurations u’ils leur faifoient au
nom de Dieu de leur en ailier quelque petite
partie, 8: croyoient leur faire une grande gracc
de ne les pas tuer après les avoir volez.

C’étoit ainfi que ces pauvres gens étoient trai-
tez parles foldats. Quant aux perfonnes de qua-
lité on les menoit aux Tyrans qui autorifoient
tous ces crimes; 8: fur de faunes accufations ils
faifoient mourir les uns comme ayant trempé
dans quelque confpiration pour livrer la ville
aux Romains, ’85 la plûpart fous pretexte qu’ils
vouloient s’enfuir vers eux. Simon envoyoit à
jean ceux qu’il avoit dépouillez de leur bien : Et:
Jean envoyoit-à Simon ceux qu’il avoit traitâz

’ e
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de la même forte. Ainfi ils fe jouoient du fan
du peuple , 8: parta coient enfemble les d -
pouilles de ces mifera les. Leur paflîon de do-
miner les divifoit : mais la conformité de leurs
aâions les unifioit a 8: celui d’eux paffoit pour
méchant qui ne faifoit point de artà l’autre de
fesvolerics, comme fi c’étoit lui faire un grand.
tort que de ne lui pas donner ce que la détala-
ble focieté de leurs crimes ne lui faifoit pas moins

meriter qu’à lui. -Ce feroit m’engager à une chofe impoflible
que d’entreprendre de i rapporter particuliere-
ment toutes les cruautez de ces impies. Je me ’
contente de dire ne je ne croi pas que depuis la
creation du mange on ait veu nulle autre ville
tant foufl’rir, ni d’autres hommes dont la mali-
ce fût fi feconde en toutes fortes de méchance-
tez. Ils donnoient même mille malediétions à
ceux de leur propre pais pour rendre plus fup-
portable aux étrangers leur rage 8c leur fureur
cnvers.eux : 8e comme la corruption infeéte
tellement l’air lors qu’elle cil venue à [on com-
ble qu’elle ne peut plus (e cacher, mais fe dé-
couvre elle-meme , la verité contraignoit ces
fcelerats de confefl’er qu’ils n’étaient que des e11

claves , des ens ramafïez’, des avortons , si:
comme la lie e nôtre nation.Ils fe peuvent vanter

ne la gloire leur ci! deuë d’avoir ruinéJerufalem,
’avoir contraint les Romains de remporter une.

fi funeile viâoire , 8: d’avolr’meritë qu’on les con.

liderc comme ayant mis le feu dans le Temple ,
puis qu’on l’y a mis trop tard à leur gré. Ils vi.
rent brûler la ville haute fans en témoigner la
moindre douleur ni jetter une feule larme , quoi

u’il y eût des Romains touchez de ces fentimens
â’humanité. Maisil faut remettre à parler plus
particulierement de ces chofes dans la fuite de

nôtre biliaire. - CHA-
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CHAPITRE xxvm.
"MJ: targui faim le jerufalem au

«W91» la Romain: 0p"? bpràr s’être fluo
du , émiantmafitzà la valider figez. Mais
krfaâhx nullardes au mm en W
encore plu

Ependant Tite faifoit toujours avancer (es
ares-formes, quoi que ceux qui y travail-

loient fuirent fort incomurodezpùrles Juifs qui
défendoient les murailles; 8: il enVoya une aræ
rie de fa cavalerie fe mettre en embufcade ans
les vallées afin de prendreoeux qui fartaient pour
aller chercher des vivres , entre lefquels il y avoit
des eus de guerre à qui ce qu’ils voloient dans
131V! e ne [alitoit pas; mais la plus grande ars-
tie étoit du pauvre peuple que la crainte de aif-
fer leurs femmes 8: leurs enfansexpofez à la rac
ge de ces furieux empêchoit de s’enfuir , &que

, la faim contraignoit de for-tir. La neeeflité 88
l’apprehenfion du fupÂl’ice les obligeoient de f3
défendre lors qu’ils ient découverts 8: acta.
quez : &comme ils ne cuvoient efperer de
miferiœrde après s’être defendus, il: n’en de-
mandoient point anal , &on les crucifioit à la vûë
des alliegez. Tite trouvoit u’il yaVoit en cela.
d’autant.plus de cruauté qu’i ne fe pall’oit point
de jour ne l’on n’en prît jufqnesà cinq cens, 8:

uelque ois davantage : mais il ne voyoit point
’apparence de renvoyer de; gens qui avoient été
ris de force: il trouvoit trop de difliculté de
es faire garder itaufede leur grand nombre, a:

il efperort que la vûë d’un fpeÇtacle fi terrible
pourroit toucher les alliegez par la crainte d’ê-I

trc
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tre traitezdela même forte :car la haine 8c la
eolere dont les foldats Romains émient animez
faifoit foufriràces miferables avant que mourir
toutce quel’on peut attendre de l’infolence des
en: de guerre. A peine pouvoit-on fuflire à
aire des croix , à: trouver de la place pour les

planter : mais tant s’enq faut que les faâieux
changeaient pout cela de fentiment, qu’ils en
devenoient au contraire plus furieux. Ils ame-
noient fur les murailles attachez avec des cordes
les amis de ceux qui s’en étoient fuisôt ceux du
peuple qui témoignoient le plus delirer la paix;
&difoient que ceux qui émient. entre les mains
des Romains n’y étoient pas comme prifonniers,
mais comme fupplians. Cet artifice arrêta durant
uelque terns plufieurs de ceux qui avoient def-

fein de s’enfuir : mais il ne fut pas plutôt dé-
couvert qu’un and nombres’en allerent, fans
que l’apprehen ion du fupplice’qu’ils ne doutoient
point qui ne leur fût preparé les pût retenir, la
mort qu’ils recevroient par les mains de leurs en-
nemis leur paroilfant douce en comparaifon de
ce que lafarnine leur faifoit fouillât. Tite fit
couper les mains à plufieurs 851e: renvoya en cet
état à Jean 8: à Simon, pour faire Voir par un
fi rude traitement qu’ils n’étaient pas des trans-
fuges, 8e leur faire connoître qu’ils devoient
au moins alors celïer de le voulorr contraindre
à ruiner la ville, 8c penfer plutôt dans cette der-
niere extremité à fauver leur vie, à fauver leur
patrie , 8: à fauver ce Temple auquel nul autre
n’était com rable. Mais en même iems ce grand
Prince pre oit les travaux pour reduire ar la.
force ceux qu’il ne pouvoit ramener par a rai-

on. -Cependant ces mutins faifoient de defl’us leur;
murailles mille imprecations contre Vefpafien 8e

Guerre Tous. Il. M n contre,
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,,contre Tite, drioient qu’ils méprifoient la
,, mort, parce qu’il leur étoit lorieux de la pré-
,, ferer àune honteufe fervitu e 8c qu’ilsconfer-
,,veroient jufqu’au dernierfoûpirle defir de fai-
,,re fentir aux Romains qu’i s ne mettoient
,v, oint de bornes aux maux qu’ils voudroient
,, eut cuvoit faire r (Lue peur ce qui regar-
,, doit eut patrie, puis que Tite lui-même di-
,, (oit qu’ils étoient perdus , ils auroient tort de
,, s’en mettre en peine. Et que quant au Tem-
,,ple,’ Dieu en avôit un autre infiniment plus
,, grand 85 plus admirable, parce que le monde
,, tout entier étoit (on temple z ce qui trempe"-
,,cheroit as u’il ne pût conferve: celuy-ei dans
,,lequel i ha iroit , 8: que l’ayant pour défen-
,,feur, ils femocquoient de cesmenaces qui ne
,, pouvoient s’ilne le permettoit être fuivies des
,, effets. c’en ainfi que cesméchans répondoient
avec infolence aux raifons qui auroient du les

’perfuader. r ’
CHAPITRE xxrx.

Antiotbta fil: du Roi de L’imagerie qui commandoit eu-
tre autres troupes dans l’armée Romaine une compa-
gnie déjeuner gens que l’on nommoit Mzmdonim on
tenterîviremeat à 1’an à. ejl repouflé avec grande
perte.

419 Nrrelesautrestroupes u’ANrrocrtus Err-
PHANE avoit amenées ans l’armée Romai-

’ne il y en avoit une de jeunes gens tous dans la
vigueur de l’âge que l’on nommoit Macedoniens
non qu’ils le fuirent de naiffanue 8: que tous leur

i fuirent comparables; mais parce qu’ils étoient
armez comme eux.8c inflruits. dans les mêmes

exer-
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êiercices de la guerre : 8e de tousles Rois fou;
mis à l’Empire Romain nul autre ne fe pou-
voit dire fi heureux que celui de Comagene avant
le changement de fa fortune : mais ce Prince fit
voir en fa vieillelfe que nul ne le peut être avant

v la mort. Durant que la fortune lui étoit encore
favorable, for! fils qui étoit nay avec une très;

’grande inclination pour la guerre, 5: fi extra-
ordinairement fdrt que cela lerendoinudacieux,
dit : il Qu’il s’étonnôit de voir que les Romains
,,differoient’ à donnerl’alfaut. Tite fe foürit,&
,, répondit i ’,, Que le champ étoit ouvert à tout
le monde. Il n’en falut pas davantage à Auriol
chus.- Il alla aufli-tôt à l’alfau’t avec fes Mac:-
doniens, 8e fceut par fa force a: par (on adref-
fe éviter les traits lancez par les Juifs , 8c leur
en lancer: Mais cesjeunes ens qu’il commandoit
après avoir opiniâtré extrîmement le combat par
la honte de reculerenfuite de tant de belles pro’.
meffes de ne le pas faire, ne purent foûtenir dag
vantagel’eflbi’t desluifs. Ainli la plupart étant
bleflez ils fe retirerent, a: firent voir que ont
vaincre il faut avoir outre le courage des ace-f
daniens la fortune d’Ale’xandre; s

CHAPITREXXX.
3e)»: ruine pm- du une le! trmpfùrfaim par [tek-01 ’t

niai": dans l’attaque qui lioit de [on côté .- à. Smart ’

m: Infini: met le feu béliers (on! en bittois.
le mur qu’il défendoit , (sa attaque la: 8’07"01)!!ij-
que: dans ’leur camp. Tite «bien: 3’ Iwficwrr, à.
me: le: juif? en fuite.

Uoi que les Romains en Î nt commencé ne
ne; le douziéme jour de, ay lesquatre ter,-

r’a es dont nous avons parlé 8c y suifent travaillé

M z ’
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lé fans difcontinuation, tout ce qu’ils purent
faire fut de les achever le vingt-(e tiéme de ce
même mois , y ayant ainli emp oye’ dixofept
jours, parce qu elles étoient fort grandes. Celle
qui étont du côté de la forterelfe Antonia vers
le milieu dela pifcine de Strontium fut faite par
la cinquiéme legion. La douziéme le ion en fit
une autre dillante de vingt coudées e celle-là:
La dixiérqe legion qui étoit la plus ’eflimée de

toutes fit celle ui re ardoit le fe tentrion ou
étot la pifcine ’Ami dalon. Et a quinziéme
legion avoit travaillé a celle ui étoit proche
du fepulcbre du Pontife Jean diffame de l’autre
de trente coudées. Ces ouvrages étant achevez
a: les machines plantées dgll’us, jean lit miner
jufques âla retraire qui. regar. doit la fort ell’

Antonia, ou cuir la terre avec’îles pieux, a Î
porter une tres rande quantité de bois enduit e
poirailine 8: dâuthume, 8e y mit enfuira le feu.
Ces étais ayant ien-tôt été confumez la terrait:-

e
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l’efondir, 8: fit en tombant un rand bruit. Une
tell: ruine ayant comme étou é le feu on ne vit
d’abord fortir de terre qu’une grande fumée mef-
lée de pouliere. Mais après ne le’ feu eut reduit
en endrc la matiere quilui ermoit le palfa e,la
flâme commença de aroître.Un li grand accrdent
arrivé lors que les omains fe croyoient prefis
d’emporter la place, les étonna 8: refroidit leur.
efperance. Ils crûrent mefme inutile de travail-
ler à éteindre le feu , parce que quand il le fe-
roit, leur terralfe étoit ruinée.

.Deux jours après Simon avec les liens attaqua 42:
l les autres terrafl’es furlefquelles les alliegeans a-

voient planté leurs beliers 8: commençoient à
battre le mur. Un nommé Tepbrbée qui étoit de
Garfi en Galilée, Megqfare qui avoit été nourri
page de la Reine Mariamne , 8e un fils
de Nabathée furnornmé le boiteux coururent
avec des flambeaux à la main vers les machines 5
8c on n’a point veu danstoute cette guerre trois
hommes pl us déterminez 8c plus redoutables. Ils
fe jetterent à travers les ennemis comme s’ils
n’eufl’ent eu rien à craindre de tant de dards a:
de tant d’épées , 8: ne le retirerent qu’après avoit

misle feu à Ces machines.
Lorsque la flâme commençai s’élever les Ro-.
[mains accoururent du camp pour venir au fe-
cours des leurs; Mais lesïluifs les repoull’oient à .
soups de traits. du haut des. murs, 8: méprifant.

.leperil en venoient aux mains avec ceux qui s’a-
un ’ent pour éteindre le feu. Les Romains
s’eflçgçoient de retirer leurs beliers "dont les cou-

uvertures étoient bruiléese &les luifs pour lesta
empefcher demeuroient dans les fiâmes fans lâ-
cher prife , quoy que le fer dont ces beliers ef-
toient armez fût tout brullant. Cet embraieraient
rififi de là aux retrairas fans que les Romains

. . A M 3 pâlir
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in Guru: DES purs couru LES Ron,
piment y remedier : ainfi fe voyant de tous côé
tez environnez du feu , 8c defefperant de pou-
voir conferverleurs travaux ils fe retirerent dans
leur camp. Cette,retraite augmenta la hardiell’e
des Juifs : 8: leur nombre craillant toujours à
caufe ne d’autres venoient de la ville les join«
Ère , i s ne mirent plus en doute de vaincre les

omains, mais ancrent avec uneimpetuofitéin-
confiderée attaquer leurs corps de gaude : car
c’efl: un ordre inviolable parmi les Romains quïil
3’ en atoûjours qui fe relevent les uns les autres,
fans qu’ils puffent fur peine de la vie les aban-
donner pour pulque raifon que ce (oit. Mais dans
[me occafion 1 importante Ceux que cet ordre obli-
geoit à ne les point quitter préferant une mort ho-
norable à la peine qu’on pourroit leur faire foui)
frir en fouirent pour arrêter l’effort des Juifsôz
pluieurs de peur; qui fuyoient touchez du peril
ou ils les voyoient , &aufii de honte , tournerent
vifage a: repoûfferent avec leurs machines Cette
grande multitude qui fortoit en defordre de la
ville. Ces defefperez ne chargeoient pas feule-
ment les Romains qu’ils rencontroient , mais [e
lutoient cpmrneydeç belles furicufes dans la poin-
e de leurs jauelots 8: les heurtoient de leur:

corps. Ainfi leur hardielfe procedgit plus de bru-
talité que d’une veritable valeur : 85 ce que les
Romains reculoient n’êtoit que par une rage con-
duite afin de laitier par" leur furie.

Cependant Tite qui étoit allé vers la forterefl’e
Antonia pour reconnoître un lieu propre à élever
d’autres terraffes revint au camp, 8: reprit aigre-g
ment (es-foldats de ce qu’après avoir forcé les pria ’

eipaux murs des ennemis 8: les avoir renfermez
dans le dernier comme dans une prifon, ils f:
lamoient attaquer par eux dans leur propre camp,

,11 sharsca çnfuite les Juifs a! flanc» ave; quel.-

. r ques?
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xques-unes de fes meilleures troupes; 8: ils tout.
nerent vifage a: fe défendirent courageufement.
Le combat s’étant donc allumé avec une extrê-
me chaleur de part 8: d’autre, il s’éleva une li
grande pouffiere &de fi grands cris que les yeux
en étant olfufquez 8c lesoreilles étourdies on ne

cuvoit diflinguer les amis d’avec les ennemis.
es Juifs demeuroient toujours fermes plus par

defefpoir que par confiance en leurs forces : 8:
les Romains émient fi animez par la honte que
ce leur feroit de ne pas foûtenirla gloire de leurs
armes, 8: par le peril où il’s V0y01cnt leur Prin.
ce , que je ne doute point u’ils n’euflent taillé
lesjuifsen iecess’ils ne [e ufl’entde’robez aleur-
fureur en e retirant dans la ville. Ainfi les R0.
mains ne fe trouverent plus avoir d’ennemis en
tête; mais ils ne pouvorent fe confole-r d’avoir
par la ruine de leur travaux rdu en une heure
ce qui leur avoit coûté tant e tems 8: tant de
peine : plufieurs même voyant leurs machines
toutes brifées defefperoieut de’pouvpir jamais

prendre la place. ’

CHAPJTRE Xxxr.’n
Titefait "fermer tout jerufalem d’un mur avec treize

fort: : b- e: grand ouvrage fltfait
en troisjours.

Es chofes étant en cet état Tite tint confeil
avec les tincipaux chefs. Les avi’svfurent

i erens. tt es plus bazardeux propoferent de
,, donner un afi’aut general avec toute l’armée,
,,qui n’avoir combattu jufqnes alors que feparé-
,, ment, parce que donnant "tout a
ujuifs ne pourraient foûtenir unfi grand effort

M 4 ,, 8:
a fois les.

à

423
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,, &fe trouveroient accablez de tant de dards 8:.
,, de tant de fléches. Les plus prudens propofe-
,,rent au contraire pour, agir avec feureté d’éle-
,,ver de nouvelles platerormes : Et d’autres di-
,, rent qu’il feroit inutile de je rengager à de fi
,,grands travaux, puifque fans en venir àla for-
,,.ce il ful’rîfoit d’empêcher les forties des allie-
,, gez, 8: que l’on ne jerrafi des vivres dans la
,, place : Qu’autremenr il feroit comme impoflible
,, de vaincre des gens que la faim plus redouta-
,,ble que le fer reduifoir dans un tel defefpoir
,,qp’ils ne fouhaitofent rien tant que la mort.
,, ire après avoir entendu leurs raifons n’efli-
,, ma pas que ce fuit une choie digne d’une li
,,Ërande armée qu’étoit la fienne de demeurer
’,, ans agir. Il j - oit d’ailleurs inutile de com-
,, battre contre es gens qui fe détruifoienr ux-
,,mêmes : Il voyoit d’un autre côté u’il toit
.,, comme impoflîble d’élever de nouve les terrai?
,, les manque de materiaux. Il trouvoit beaucoup
,, de dificulté a empêcher les forties, parce que
,, le tour de la ville étoit figrand &defi dilfici-
,, le accès en plufieurs endrorrs , que quelque for-
,,- te que full: fou armée elle ne l’étort pas allez
,, pour l’environner entierement : Que quand
,, même elle le pourroit 8: fermeroit ainli les
,,les grands chemins , les . uifs ne lameroient
,, pas de fur endre les a regeans par d’autres
,, chemins p us cachez qui n’etoient connus que
,,d’eux, ou que la necefiîté leur feroit trouver 5
,,8: que s’il arrivoit que l’on fifi fecretremem:
,,entrer des vivres dans la ville, 8: ne par ce
,, moyen le fiegetîrât en lon eut, e retarde.
,,ment de prendre la lace iminueroit beau-
,, coup de la gloire des omains r Qu’ainfi pour
,, foûtenir la reputation de l’empire en prenant
a, le fiege, 8: tout enfemble procurer la feutrage -

e
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,, de l’armée , il étoit d’avis de bâtir un mur
,, tout à l’entour de la ville : Que parce moi en
,, les juifs étant renfermez dans leurs murai les
,,& ne pouvant plus efperêr de faim, feroient
,,contraints de fe rendre , ou reduits parla faim
,, en tel état qu’on pourroit les’tforcer fans pei-
,, ne : au lieu qu’autrement on les auroit toil-
,, jours fur les bras. Mais il ajoûta qu’il ne laitie-
,, roit pas de donner ordre à rétablir lestravaux,
,,dont ceux qui relioient quoi que plus foibles
,, étoient capables d’arrêter les efforts des enne-
,, mis : Que fi la difliculré d’une-aufli grande en-
,,rreprife que la conflruâion de ce mur étono-
,, noir quelques-uns, ils’devoient confiderer ne
,,les chofes faciles ne (ont as di nes des o-
,, mains : que les ramies a ions emandenr un
,, grand travail; qu’il n’appartient qu’a Dieu
,, de faire fans peine ce qui paroit impoflîble
,, aux hommes. ,,

Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacun
revintà fon avis; Il leur commanda de partager
l’ouvrage entre les corps, &l’on vit ami-tôt
dans toute l’armée une émulation qui fembloit-
avoir quelque chofe de furnaturel z car après que
le travail eut été’difiribuéentre les legions, non
feulement Ceux qui les commandoient , mais tous
ceux qui les compofoient travaillerent à l’envi v
avec une ardeur incroyable-s les limples foldats
pour meriter d’être louez de leurs fergens, les
fergens pour l’être de leurs capitaines; les capitai-
nes pour l’être de leurs Tribuns ; les Tribuns pour
l’être de ceux qui les commandoient : &Tite étoit
continuellement le juge d’une fi noble émulation;
car il ne le palToit peint de jour qu’il ne vifiraft
diverfes fois tout l’ouvrage. î

Ce mur commençoit au camp des Myriens
ou ce Prince avoit pris [ou quartier, continuo?

. la c
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jufqnes à la nouvel e ville balle 58: après avoir
tu verfé la vallée de Cedron alloit gagner la mon-

. tagne des oliviers qu’ilenfermoir du côté du mi.
di jufqnes au rocher du colombier, comme aulli
la colline qui étoit ail-demis de la’Vallée de Si-.
loé , d’où tournant vers l’orient il defcendoit
dans cette vallée ou eli la fontaine ui en porte
le nom, De l’a il alloit gagner le epulchre du
Grand Sacrificareur Ananus, environnoit la mon-

. rague où Pompée s’éroir autrefois campé , re-
tournoit enfuite Vers le feptentrion, alloit juf-
ques au bout d’Erebinthon,enfermoit le fepul-
cbre d’Hero edu côté de l’orient , 8: de la rega-
gnoit le lieu où il avoit commencé. Tout ce Cir-
cuit étoit de trente-neuf (fades, 8: ily avoit trei-
ze forts dont le tour étoit de dix indes t mais
ce qui paroir incroyable, 8C qui cil digne des
Romains, c’efl ne ce grand ouvrage qui auroit
apparemment eu efoin de trois mois pour s’exe-
curer , fur Commencé &aehevé en trorsjours. La
ville étant ainli enfermée on mir des troupes en

r garde dans tous ces forts, 8e elles alloient tous
tesles nuits fous les armes. Tite aifoit lui-mer I

. me la premiere ronde, Tybere Alexandre lal’ee
conde, 85 ceux qui commandoient les legions
la troiliéme. Quant aux foldats ils dormoient
les uns après les autres,

CHAPITRE xxxn.
Epmvautable mifere dans Iaqnefle était infule»), à!

burinai]: opiniâtreté dei-faâr’eux.’ Iltefait une

veiller à quatre nouvelles tenailla.

424 - Es Juifs le voyant alors entierement renfer-
me? dans la ville defefpererenr de leur-falun

La famine qui crailloit toûjours dévoroit des

’ un -
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milles entier-ce. Les maiious étoient pleines des
corps morts des femmes & des enfans : 8c les
rués de ceux des vieillards. Les jeunes tout en-
fiez 8c tout languilïans alloient en chancelant il
chaque pas dans les places publiques : on les au-
roit plutôt pris pour des fpeâres que pour des
performe: vivantes, 8e la moindre chofe qu’ils
rencontroient les faifoit tomber. Ainli ils n’a-
vaient pas la force d’enterrer les morts : 8e quand
ils l’auraient eu’e’ ils n’auroienr pû s’y refondre,

tant à caufe de leur trop grand nombre , e par-
ce qu’ils ne (gavoient combien il leur re citen-
core à eux-mêmes de tems àvivre." Que liquel-
ques-uns s’eil’orçoient de rendre ce devoir de pie-
té ils expiroient prefque tousen s’en acquittant,
Ç: d’autres fe traînorent comme ils pouvoient
pulques au lieu de leur fepulrure pour yattendre
e moment de leur mortqui étoit fi proche. Au

milieu d’une fi afl’reufe mifere on ne voyoit point
de pleurs, on n’entendoit’fpoint de gemilÎemcns,
parce que cette horrible aim dont l’ame étoit
entieremenr occupée étouffoit tous les autres fen-
timens. Ceux un vivoient encore regardoient
les morts aVec es yeux (ces , 8e leurs levres tou-
tes enflées 8e toutes livides faifoient voirla mort
peinte fur leurs vifa es. Le filence étoit auflî
grand ar toute la vil e que lieue eût. été enfe-
velie ans une profonde nuit, ou qu’il n’y fût
relié performe. Dans une telle mifere ces (cele-
rars qui en étoient la principale caufe plus cruels
ni que la faim nique les bêtes les plus furieufes,
entroient dans ces maifons devenuëes des fepul-
cbres, y dépouilloient les morts, leur ôtorent
jufqnes à leur chemife , ajoûtant la mocquerîea
une fi épouvantable inhumanité, perçoient de
coups ceux qui refpiroient encore pour éprouver
5 leurs épées étoient bien tranchantes : en mê-

me
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me tems par une autre cruauté toute contraire
ils refufoient avec mépris de tuër ceux qui les
en prioient , ou de leur prêter leurs épées pour
fe tuer eux-mêmes afin de fe délivrer des maux
que la famine leur faifoit fourrât. Les mourans
en rendant l’ame tournoient les yeux vers le
Temple , 8e airoient le cœur outré de douleur
de lanier encore en vie ces fcelerats qui le pro-
fanoient d’une maniere fi horrible. "Ces mon-

, lires d’impieté faifoient au commencement en-
- terrer les morts aux dépens du trefor publie

pour fe délivrer de leur uanteur. Mais ne pou-
vant plus y fufiire ils es faifoient jetter par
demis les murs dans les vallées. L’horreur qu’en:
Tite de les en voir leines lors qu’il faifoit le
tour de la place, 8: ’étrange pourriture qui for-
toit de tant de corps lui fit jetter un profond
foûpir : il éleva fes mains vers le ciel, 8: prit
Dieu à témoin qu’il n’en étoit pas la calife. Tel
étoit l’état plus que déplorable de cette mirera-
ble ville.

Comme les Romains n’apprehendoient plus
alors les [orties des affiegez que le décourage-
ment aufli bien que la faim retenoit dans leurs
murailles, ils demeuroient en repos 8c ne man-
quoient de rien dans leur armée , parce qu’on
y apportoit de la Syrie 8: des provinces voifi-
nes le blé 8: toutes les autres provifions dont
elle pouvoit avoir befoin. Ils les expofoient à
la veuë des afliegez : de une li grande abondan-
ce de vivres irritant encore leur faim augmen-
toit en eux le (entimenr de leur mifere. Mais
rien n’était capable de toucher les fiaient : 8:
Tite pour fauver au moins en prenant la place
plus promptement les relies de ce pauvre peu-
ple dont il avoit compafiîon , fit travaillera de
nouvelles rerrall’es , quoi que l’on ne pût! qu’a-

vec
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ne grande peine recouvrer des mareriaux à cau-
fe que l’on avoit employé aux premieres tous les
bois qui étoient proches , 8: qu’ainfi il faloit
que les foldats en allaiïent chercher a quatre-
vin r.dix fiades de la ville. On commença vers
la orterell’e Antonia à élever quatre terraifes
plus grandes que les premieres : 8: Tite étoit
continuellement d cheval pour prell’er ce peni-
ble ouvrage qui devoit’faire perdre toute efpe-
rance aux faâieux : mais ils étoient incapables
de repentir. Il fembloit qu’ils enlient des ames
8: des corps empruntez, 8e qui n’eufl’ent aucu-
ne communication enfemble , tant leurs ames’
étoient peu touchées de ce qui auroit dû les
émouvait davanta e , 8: leurs corps infenfibles
à la douleur. Ils échiroient comme des chiens
les corps morts du pauvre peuple , 8: remplir-
foient les priions de ceux qui refpiroient en-

core. ’
CHAPITRE XXXIII.

Siam: drawb- urme amarinhSnrifiu-
tmeatbias gr; audtæfieagfi au l’avait "pas

p dans. faufilera. Houilles Marraine qu’il dodu
à umfigmndeinbnum’ti. Ilfdtaqfimwirdk- A
fifi Mesperfmsduudifion , brunissure-w
[on la me de 3!wa de une billent.

[mon après avoir extremement fait mon 425
monter Mathias à qui il avoir l’obligation -

’avoir été receu dans la ville , il le lit mourir.
Ce Mathias étoit fils de Boëtus 8: celui de tous
les Sacrificateurs qui avoir le plus d’afl’eâion

’ pour le peuple , 8: qui en étoit le plus aimé.
Ainfi Voyant avec quelle cruauté jean le trai-

toit
i.
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toit il lui avoit erfuadé de recevoirSimon pour
Palmier contre ui, fans rien flipuler de Simon
pour fou particulier, parce qu’il croyoit n’avoir
rien à apprehender d’un homme qui lui étoit fi
redevab e. Mais lors que cet in rat le vit maî-

’tre de la ville , au lieu de le (li inguer’ des au-
tres qui étoient les ennemis , il attribua a lint-
pliciré le confeil qu’il avoit donné de lui ouvrir
es portes , le fit accufer d’avoir intelligence avec

les Romains, 8: le condamnait la mort &trois
j de fes fils fans leur permettre feulement de le

.jullifier 8: de fe défendre. La feule grace que
ce venerable vieillard demanda a ce tyran pour
recompenfe de l’obligation qu’il lui avoit fut de
le faire mourir le premier; Mais ce barbare plus
tigre que les tigres mêmes, la lui refufa. Ainli i
après qu’on eut interrogé res enfans en fa ’e’-
[ence on mêla fou fan avec le leurà la vile des
Romains : 8: Anamnfi s de Bamad l’un des plus

- cruels farellites de Simon ne le contenta as d’être
l’executeur de Ce détefiable arrêt, il iroit par
mocquerie que l’on verroit fi les Romains à qui
Mathias vouloit rendre la ville, feroient capa-
bles de le fauver.» Il ne relioit plus pour «sur:
blet la mefure d’une fi horrible inhumanité ne
de refufer la fepultur’e a ces quatre corps: 8: i- .

. mon ne manqua pas de défendre de la leur donner.
49,6 La fureur de ce monflre en cruauté ne s’arrêta

pas encore là: il fit aufli mourirle Sacrificateur
Annie: fils de Masbal qui étoit d’une race no-

p ble; Anfle’e Secretaire du confeil natif d’Arri-
Le Grec mails 8: un homme de merite, 8: uinze autres
fifi: : des principaux d’entre le peuple.-I fit aufli met-
mais la tre en prifon la mere de jofeph’, 8: défendre à
faire fait fou de trompe de luy parler ni de s’alTembler
:23”; pour l’aller voir, fur peine d’être déclaré cou;

mon. pable de trahifon: 8: ceux qui contrevenoient i-
ce!
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cet ordre étoient aulIi-tôt nus à mort fans aucu-
ne forme de jullice.

CHAPITRE XXXIV.
jade: qui commandoit dans l’une de: tout de la rifle

la veut livrer aux Romains. Simon le découvre ,
419- kfait W.

Udar fils de judas l’un des oliiciers de Simon
8: qui commandoit dans l’une des tours de la
ville êtant touché de tant d’horribles inhuma-

nitez , 8: plus encore fans doute du defiride pour-
voir à la leureté , alfembla dix des foldats qui
étoient fous la charge a qui il le fioit le plus, 8:
leur dit ulques à quand loull’rirons-nous d’ê-
,,rre acc ez de tant de maux, 8: quelle elpe-
,, rance de (alut peut-il nous relier tandis que
,, nous obeïrons au plus méchant de tous les hom-
,, mes P La faim nous conlume : les Romainsfont
,,déja prefque dans la ville : Simon n’efi pas feu-
,,lement infidelle envers les bienfaéteurs, mais
,, il n’y a rien qu’on ne doive apprehender de la
,, cruauté : 8: les Romains au contraire gardent
,, inviolablement leur foi. Qui doit donc nous
,,empefcher de leur remettre cette tour entre les
,, mains pour fauver la ville 8: nouofauver: 8:
,,quelle eine peut fouffrir Simon qu’il n’ait
,,trêsa’u ement meritée?

Ce ilcours ayant perfuadé ces dix foldats, Ju-
das ur cmpefcher les autres de découvrir la
refo ution leur donna divers commandemens s
8: environ fur les trois heures il appella les Ro-
mains de dell’us le haut de la tout 8: leur décla-
ra (on delfein. Les uns n’en tinrent com te :
d’autres n’y ajoûterent point de créance : ’au-

tres

427
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tres le loucioient peu d’en voir l’elfe: , parce

u’ils ne doutoient oint d’être bien-tôt fans -
ni maîtres de la vi le. Sur cela Tite arriva ui-
vi de quelques-uns des liens. Mais Simon ayant
eu avis de ce qui le palfoit le rendit dans la tout ,
fit ruer Judas 8: les compagnons à la veuë des
Romains, 8: jetter leurs corps pardelïus les mu-

railles. -.r
CHAPITRE xlxxvl.

y epb cabanas bpeupkà demeurer firlefle mRmmu’ns
il?» éd’mcoupdepiene. Diverseflètrquepmàd-
fait 3:?me fureur: qu’illm’: mm, à. ce
qu’il fi trouva enflés: que cette men: êm’tfauflê.

47.8 Omme Jofeph ne cell’oit point d’exhorter les
alli ez a éviter leur ruine en rendant une

place qu’i ne leur étoit plus pollible de défen-
dre; un jour qu’il faifoit ur ce fujet le tour de
la ville il fut blell’é à lat e d’un coup de pierre
qui le lit tomber 8: perdre la Coniioillance. Les
Juifs accoururent aum-tôtvers luy , 8: l’auroient
pris &emmené prifonnier li Tite ne l’eût prom-
tement fait fecourir. Pendant qu’ils êtoient aux
mains on emporta Jofeph ui n’êtoit point en-
core revenu a lui : 8: dans. a créance qu’eurent
les fameux-qu’il .êtoit mort ils jetterent des cris
de joye. Le bruit s’en répandit auŒ-tôt dans la
ville 8: mir les habitans dans une très-grande
conflernation , parce que toute l’elperance de
leur (alut corililtoit à l’avoir pour intercefleur s’ils
pouvoient trouver le m0 en de fortir. Sa mere
ayant appris cette nouvel e dans la prifon y ajoû-
ta li ailément foy qu’elle dit a les gardes ui ê-
toient de jotapat qu’elle n’efperort plus e re-
voir jamais fou fils 5 8: ne mettant point de bor-

nes
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. nes à (a douleur , lors qu’elle étoit en particu- 5-

lier avec les femmes elle s’écrioit toute fonda-r14"
te en larmes - ,, Rit-ce donc là l’avantage ne je
tire de ma fécondité, qu’il ne me fait pas eu- ,,’
lement libre d’enfevelir celui par qui je devois ,5
attendre de recevoir l’honneur de la fepulture ê ,,
Maisce faux bruit ne l’alfligea pas long-temps, .
8: cella bien-tôt de réjouir ces faâieux qui en
faifoient un li grand trophée: car après que je;
feph eut été panlé de fa playe il reprit les el’prits ,
retourna vers la ville, cria à ces méchans u’ils’
payeroient bien-tôt la peine del’avoir blelle’, 8:
continua d’exhorter le peuple demeurer fidél-
le aux Romains. Les uns 8: les autres furent éga-
lement fur ris de le voir encore viVant : mais.
avec cette iller-ence , que les faétieux n’eri’fu.’
rent pas moins étonnez que le peuple en eut de I
joye 8: reprit courage par la confiance qu’il

’ avoir en luy;

CHAPIT ne -xxxvr,,Ï..”
Epmantnble mante des Syriens (9* der Arabes de Par;

me: de Tite, à mérite de quelques Romains qui ou-
vroient]: ventre de cette qui 5’240!)th deimfakm
poury rbmber de l’or. Horreur qu’en en: Tite. - 0-:

Ne partie de ceux qui s’enfuyoient de Ier-u: 42,
. l’alem ont feî’fauver le jertoient pardefs

fus les murailles : D’autres prenoient des ierres -
fous pretexre de s’en vouloir fervir contre es Ro-
mains, 8: pailloient enfuire de leur côté. Mais

, après avoir évité un ’mal ils tomboient dans un
autre encoreOplus rand, parce que la nourriture
qu’ils prenaient eur donnoit une mort plus
promte que celle dont la faim les menaçait. Car

Guerre. Tom. Il. N étant
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étant enflez 8: comme hydropiques ils . man.

eoienr avec tant d’avidité pour remplir ce vui-
e ni mettoit. la nature dans la défaillance ,

qu’i s grevoient prefque à l’heure-même: Ceux
qui devenoient rages par leur exemple évitoient
c’etinconvenient en ne mangeant que peu- à la
fois pour raccoutumer lamellation: à lès fon-

l filions, ordinaires. 4 Mais ils le trouvoient alors
pans un état plus déplorable qu’auparavant.
Nous-avons vil centime ceux qui voulant fefau-
ver avaloient de l’or dont, il y avoit dans la vil-
le une telle quantité que ce qui valoit aupara-
vant vin t-cinq attiquesn’en valoit alors ue
douze. A arriva qu’un des transfuges ayant été
(urpris au quartier des Syriens luts u’il cher-
choit, dans ce dont la nature l’avait o lige. de le
décharger cet or qu’il avoit avalé, à: bruit cou-
que aumrtôt dansle camp que ces transfuges
avoient le corps tout rem li d’or :. 8:. ufieurs
de ces Syriens 8: desAra es leur feu irent le
vernrrpnnrclrerch’er dans’leurs”ëiitraîlles de-
quoi fatisfaireleur abominable avarice r ce qui
peut palier à mon avis pour la plus horrible de .
toutes les Cruautez’que les juifs aycnt éprouvées,

quelque . rendes 8: quelque extraordinaires
qu’ayent ré les autres : car dans une feule nuit

eux ,mllleliisirent’ leur vie de cette forte. -
Tite en conceut une telle horreur qu’il refow-f

.V . .Àlur de faire environner par la cavalerie tous les
coupables pour les’faire tuera coups de dards 5

845i l’aurait executé s’il ne le fût trouvé que
leur nOmbre (rimailloit de beaucoup celui des
morts. Il alfembla tous les chefs de ces troupes
auxiliaires , 8: même de celles del’empire ,par-
ce que quelques foldats Romains avoient eu par:
à ce crime , 8: leur dit avec colore : ,, Ell-il
,, poaible qu’il le [oit trouvé .parmisvos foldâts
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,,des hommes, qui »plus.crud8.que les bêtes les
,, plus cruelles n’a eut point craint decommet-
,, treun fi détefla le crime par l’efperance d’un
,, gcin incertain , &qiüîx’ayen: point’üe honte
,, de s’enrichit; d’nneïnania’efi charabia Quoi l
,, les Arabes 8: ies Syriens auront-l’audace d’ex-
,, ercer ,de fiihoirib’le’sÎ inhumaine: dans une
,, glette qui ne les (regarde point, &de donner
,, je: d.attrib’uér auxflomains ce " e leur iava- I
,,’rice-, leurcruautë, &ËIeur’liaiüepôjirtlesJui’fs

,, leur fait faire? ,; ’ i ’ I iAprès que ce ad a: juRe-iPririce eut parlé
de la forte il clava. Que fi ïqdeiqp’un (toit fi
méchant 8: fiihardip’ ne d’ofer à l’avenir entre-

prendre rien defenib 1e il mien coûteroit la
vie; 8: c0mmanâa à tous iesoflîcîers ides le-
gions de fiireùne’recherchei’trësle’xàâe de ceux -

ne l’o enfdupîtdnneroît. ’M’ais nulle crainte

u ch eut n e capable de reprîmer l’avari-
ce : l’amour du gaineftfi miroite! âùX’hOmines
que cette minon croiflânt toüj’durs, au lieu que
l’âge diminué les autres , il n’y en à oint qui
Pégale v: 8c Dieu. qui aVOit condamn ce mife-
table peuple. à petit permettoit que (ont ce qui
auroit pûdcont-ribuer à (on falüt tournoit à (a
perte: Ainfi ceiqu’e’la eine bidonnéepar Tite
empêchoit ’de commettre pabh’igdeùàërït, le com-

. mettoit enflera. Cesîîr’arb’àïes api-esfàïfoii’ ris
garde s’ilsi’nïtoîlent pqintdâpp’eœe’ns fies o-
mains, c’onti’nuoien’t d’oùià-ir vehme-3e ceux

de cet fugitifsiqi’ii EdeoSEntïenti’e renfimaihs ,
ont y chercher fie Toi- 8k ’làôiïfi’îiè’pai un gain-

s abominable teur ardent tamia: iti’eiiiichir :
mais refilas tomera: ifs ne Heu, Ain-
fi la plûpart and panifies gang ëtOîth usina.
heurenfes victimes d’üii’c trompenfe efperance,
8c cette horrible inhumanité empêcha plufieurs

- . N a Juifs
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kifs de fortin: de’la ville pour fe rendre aux v

omains.

c H A P 1 T a E" xxxvrii.
San-5kg: calmis par jean dans le Temple.

431 Ors que Jean eut teduit le peuple en tel
état qu’il ne lui relioit lus rien dent il le

i t dépouiller , il pafi’a de es voleries ordinai-
res à des factileges : Il ofa par une impieté qui

.va au delà de toute créance prendre plufieurs
des dons offerts à Dieu dans le Temple , 8: de
ce qui étoit defiiné pour celebretïfon divin fer-
vice, des coupes , des plats, des tables, &mê-
me les vafes d or qu’Augufle 8: l’Irnperatrice fa
femme y avoient donnez. Car les E ereurs
Romains avoient toûjours reveré ce T ple,&
témoigné par des prefens le plaifir qu’ils pre-
noient i l’enrichir. Ainfi l’on voyort un uif
arracher de ce lieu faint ar une execrable im-

îeté, ces mat nes du re peét que des étrangers
* ui avoient ren u, &il avoit l’efl’ronterie de di-
re à ceux qui étoient entrez dans la fociqté de
les crimes, âu’ils ne devoient point faire dim-
culté d’ufer es chofes confacrees à Dieu, puis
que c’étoît pour Dieu u’ils combattoien Il
ofa de même prendre ans crainte 8e partager
avec eux le vin 8e l’huile que les Sacrificateurs

confervoient dans la partie interieure du Tem-
ple pour remployer aux facrifices.

Ne doit-on pas donc pardonner à ma douleur
ce En j’ofe dire, que fi les Romains enflent dif-
fer à-punir parles armes de li grands coupables ,
Je cror qu! a terre fe feroit Ouverte pour abyf-
mer cette miferable villç t ou qu’elle feroit pe-

I - ne
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rie par un deluge : ou qu’elle auroit été confu-
mée par le feu du ciel comme Gomorre , puis
que les abominations qui s’y commettoient de
qui ont enfin calife la perte dentout Ton peuple,
furpaflbient celles qui contraignirent la juliice de
Dieu de lancer’fe’s foudres vengeurs fur cette au-

tre détefiable ville? . .
Je n’aurois jamais fait fi je voulois rapporter

en particulier tous les maux arrivez durant ce
fiege : mais on en pourra juger par ce peu que
je vai dire. Manie fils de Lazare après s’en être
fui vers Tite lui ra porta que depuis le quator-
zième jour d’Avrileuf ues au premier. out de
Juillet on avoit emport cent quinze mi e huit
cens quatre-vingt corps morts par la porte où
il commandoit : 8: neanmoi’ns il n’avoit com-
te que ceux dontilétoit obligéde f voir le nom-
bre à caufe d’une diliribuuon pu lique dont il
avoit foin. Car quant aux autres, leurs roches

renoient celui de les enterrer, c’eû-à- ire, de
es emporter’hors de la ville; car c’étoit-là tou-

te la fepulture qu’on leur donnoit. D’autres
transi-lèges qui étoient des perfonnes de condi-
tion a urerent ce Prince que le nombre des au.
vres qui avoient été emportez de la forte tiers
de la ville n’étoit pas moindre que de lix cens
mille : que celui des autres étoit incroyable s 8:
qu’à caufe que fur la fin on ne pouvoitfuflire à
emporter tante-de corps on étoit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermoit
enfaîte les portes : Que le boilfeau de freument
valoit un talent : 8: que depuis la conflruétion
du mur dont les afiiegeans avoient environné la
ville , les pauvres gens ne pouvant plus fouir
pour cherc er des herbes étoient réduitsâ une
telle exrremité qu’ils alloient jufqnes dans les
égouts chercher de vieille fiente de bœuf pour

N 3 s’en
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s’en pourrir, 8c d’autres ordures dont la feule
Veuë donnoitde l’horreur. LesRomains ne pu-
rententendre. parler de tant de miferc’s fans en
être touchez dclompafiion. Mais. les faâieux
les Voyoient [amie repentir. d’en être la calife ,’
parce que meules aveu loitde telle forte qu’ils
n’ap ercevoient point e precipice.dans lequel-
ils qfiqient tomber avec tous cette malheureus
fe ville. .

HISTOI-



                                                                     

DE LA
GUERRE. DES JUIFS

CONTRE Les ROMAINS.
il

LIVRE SIWME.

c HAPITRE PREMIER,
Dans prune horrible mifere .7me fi trouve reluire,

à. merveillmfi defolatime de tout le pas d’alterner. ’
Le: Romain: achever): en 12’3ng à 110-le814?! mu- .

une; tmaflês. ’
Es maux dont jerufalem étoit affligée4p,
augmentant toujours, la fureur des fa-
ctieux augmentoit airai ’, parce que la fa.-

. mine émit fi grande que leurs voleries
n’empêchoient pas qu’ils nefe trouvalfent enve-
lopez dans cette mifere nerale qui avoit déja
confirmé une grande partie du Ieuple 8:" qui te.
duifoit a la dernière extremit’e ce qui en relioit!
Les corps mortsdontla ville étoit-pleine 8: tou-
te infieâée 8e que l’on ne pouvoit voir fans hor-
reur retardoient même leurs forties, parce que
la quantité n’en étant pas moindre que fi quel-

. , N 4 que

52,15” ’flÛ.
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ne grande bataille eut été dOnnée au-deûnl
e leurs murailles , ils en rencmtroient ar tout

en lem chemin ., 8: ne pouvoient pa et outre
fans marcher defus. Mais l’endurcril’ement de
leur cœur étoit tel qu’un fpeâacle fi affreux ne
les touchoit point, ne leur donnoit point’de
com anion, 8: ne leur faifoit point confiderer
qu’i s augmenteroient bien-tôt le nombre de
ceuxçqu’ils fouloient aux pieds avec tant d’inhu-
inanité. Après avoir dans une guerre domelii-
que fouillé leurs mains du fang de .ceux de leur
propre nation ils ne curoient qu’à les employer
contre les Romains ans une uêrre étrangere;
8: il fembloit qu’ils reprocha entàDîeu ce qu’il
dureroit de les punir, puif ne ce n’était plusl’e-
fperance de vaincre, mais e defefpoir qui leur
inf iroit tant d diefl’e.

ependant les ainsavoient achevé en vingt
8: un jour leurs nouvelles plateformes nonobliant
la difficulté de trouverle bois necelïaire pour un
tel ouvrage. Ils en dépeuplerent tout le pays à
quatre-vingt-dix flades aux environs de Jerufa-
lem, 8: jamais terre ne fut plus défigurée. Car
au lieu que ce n’étaient que boisa: que jardins
les lus aimables du monde , il n’y refloit plus
un cul ar te 3 8: non feulement les Juifs, mais
les étrangers qui admiroient auparavant cette
belle partie de la Judée n’auraient û alors la
réconnoître, ni vorr les merveilleux. auxbourgs
de cette grande ville convertis en des mazures
fans qu’un fi déplorable changement leur fifi ré-
pandre des larmes. Cîefl ainfi ue la uerre avoit
tellement détruit une contr e fi .avorifée de
Dieu qu’il me lui relioit pas la moindre marque
de fou ancienne beauté , 8: qu’il y avoit fujet
de demander dans Jerufalem où étoit donc je-

rufalem. .CHA-
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CHAPITRE Il.
Jeux fait me for-rie pour mettre le feu aux «Mener

plutq’brmer .- mais il efl "puy?! avec perte. La tour
fieu laquelle il avoit fait menine ayant été battue
par les édit" des Romain: tombe la nuit.

Es nouvelles plateformes donnerent par dif- 434
ferentes raifons beaucoupIde crainte aux

alliegez, 8: d’apprehenfion aux alliegeans. Car
les juifs fe voyoient erdus s’ils ne fe hâtoient
de lesbrûler; 8: les omains defefperoient d’en:
pouvoir éleVer d’autres fi elles étorent ruinées,
tant parce’qu’il ne tenoit lus de bois our en
confiruire , qu’à caufe qu’ils étoient fi riguez
du travailde cesdernieres, 8:des autresincom-
moditez qu’ils avoient fouffertes , qu’ils com-
mençoient à.fe décourager.- Ils voyoient leurs
travaux emportez de force , leurs machines in-
utiles contre des murs d’une épaiifeur li extra-
ordinaire , le defavantage qu’ils avoient eu en
plufieurs minbars ,’ 8: ne croiOient pas qu’il fût
poflible de vaincre .des ens , que ni leur divi-
!ions, ni la guerre, ni a famine non feulement
n’étoient pas capables d’étonner , mais qui ar
une mtrepidité inconcevable s’élevoient au ef-
fus de tant de maux , .8: devenoient toujours
plusaudacieux. ,, Que feroit-ce donc, diroient-
,,ils, s’ils avoient la fortune favorable , puis
,, que leur étant fi contraire tout ce qu’elle fait
,, pour leur abattre le cœur ne [en u’â les af-
,,fermir davantage dans leur opimafireté? ,,
Comme ces raifons leur rendoient les juifs fi
redoutables ils fortifierent leurs gardes dansleurs

travaux. -. jean.
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ijean cependant qui avoit à défendre la forte.

re e Antonia , pour préVenir le peril où il r:
trouveroit fi les alliegeans faifoient bréche , ne
perdoit oint de tems à fe fortifier 8: a tenter
routa c ores avant que les beliers fuilènt mis
en batterie. Il fit une [ortie le premier jour de
Juillet avec des flambeaux au main pour met-
tre le feu dans les travaux des Romains 3 mais
il fut contraint de revenir fans avoir pû en ap-
procher, parce que les entreprifes que les allie-
gez faifoient alorsn’étoient as bien concertées.
Au lieu de donner tous en emble 8: en même,
teins avec cette audace 8: cette refolntion qui
font naturelles aux Juifs , ils ne fortoient que
par petites troupes 8: avec crainte. Ainii ils
n’attaquerent pas les Romains avec la même vi-
gueur qu’ils avoient accoûtumé ; 8: ils les trou-
verent au contraire mieux préparez qu’aupara-
vant à les recevoir z car ils émient fi prenez les
uns contre les autres, licouverts-de leurs at-
mes , 8:: avoient garni de telle forte tous leurs
travaux qu’il ne tenoit pas la moindre ouvertu-
re pour y ouvoir mettre le feu; outre u’ils
étoient re olus de mourir plutôt ne de lacher
le pied , parce u’ils rie-voyoient p us d’efperan-
ce de ouvoir lever d’autres tenaillas-fi celles-’
la émient brûlées, 8: qu’ils œnfideroient couic.
me une honte infupportable que le courage fût,
fitrmonté par la furprife, la valeur par la terne.
tiré, l’experience par la multitude, 8: les Roc
mains par les Juifs. Ainii ils arrêterent à coups,
de jave ors les plus avancez , 8:*la mort 8: les
bleHures de ceux qui tomboient rallentirent l’ar-
deur de leurscompagnons: le nombre 8: la dif-
cipline des Romains étonnerent ceux qui les fui-
voient dont quelques-uns étoient Méfiez; 8: tous
le retirerent enfuite en s’accufant les uns les au-

tres de lâcheté. . ’ Alors

435
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Alors les Romains avancerent leurs beliers 364

ont battre la tout Antonia : 8: les Juifs pour
s empêcher d’approcher employerent le fer,

le feu , 8: tout ce. qu’ils crûrent leur ouvoir
fervir, parce qu’encore qu’ils le confia cartel-
lement en leurs murailles qu’ils ne craignifl’ent
point l’effort de ces machines, ils ne vouloient
rien negliger pur les en tenir éloignées; Cette
refiIiance fai ant croire aux Romains que les
Juifs fe défioient de la force de leurs murail-
les 8: que les fondemens en étoient faibles ,
ils redoublerent leurs efforts, fans que la quan-
tité de traits lancez par les alliegez pût tallen-
tir leur ardeur. Mais lors qu’ils virent que quoi
que leurs beliers battilfent fans celle ils ne pou-
voient faire brèche , ils refolurent d’en venir à
la fappe , 8e, le couvrant de leurs boucliers en
forme de tortue" contre la quantité de pierres
8: de cailloux dont les Juifs les accabloient ,
ils travaillerent. avec tant d’opiniâtreté avec des
leviers 8: avec leurs mains qu’ils ébranlerent
quatre des pierçs du fondement de la tout. La
nuit obligea les uns; 8:, les autres à prendre un
peu de repos : 8: ce codant l’endroit du mur
fous le uelJean avoit fait tette mine par le
moyen e la uelle il. avoit ruiné. les remieres
terrafl’es des "omainsnfe trouvant a oibli des
coups que les beliers y avoient donnez, tomba
tout foudain.

CHA-



                                                                     

:04 GUERRE ors Jans comme LES Ron.

CHAPITRE in.
Le: Romain: trouvent que les faire auoientfait pu au;

tre mur deniere cella qui étoit tombé.

437 N figrand accident 8: fi impréveu lit deux
effets contraires a ce que l’on avort fujet

d’en attendre. Car lesJuifs qui auroient dû être
extremement étonnez de la chûte de ce mur ne
s’en émûrent point du tout : 8: la joye des Ro-
mains celfa bien-tôt lors qu’ils en apporceurent
un autre que Jean avoit fait bâtir derrierre. Ils
efpererent neangroins de pouvoir l’emporter plus
aifement que le premier, tant parce que la ruine
de l’autre en rendoit l’accès plus facile , qu’à
caufe qu’étant nouvellement bâti il ne pouvoit

as tant refifler :mais performe n’ofoit aller à
’aifaut , parce que ceux qui y monteroient les

premiers ne pouvoient efperer d’en revenir,

tCHAPITRE IV.
Hornngae de Tite à fifildat: pour les exborter d’aller

à l’aflaut par la mine que la chiite du mur
de la tour Antonia avoit filin.

438 . Omme Tite n’ignoroit pas ce que le dif-
- cours &l’efperance peuvent futl’efprit des

fol atsÇaour leur augmenter le courage, 8: que
les exhortations jointes aux promeffes font quel-
quefois capables de leur faire non feulement ou-
blier le peril, mais aufli méprifer la mort, il af-
fembla les plus braves de fon armée , 8: leur par-
la en cette forte :,, Mes compagnons , il nous

i ,, feroit
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,, feroit é alement honteux que j’eulfc befoin’ de’

,, vous ex atterà une aâion dont le eril ne fe-
,, rait pas rand. Mais c’ell une cho c digne des
,,moi 8: e vous de vous en propofer une qui

, ,, n’eii pas mains hazardeufe que glorieufe. Ainli
,, tant s’en faut que la difiicult’é qui fe rencontre
,, en celle-cy vous doive empefcher de l’entre-
,, prendre 3 c’ell au contraire ce qui doit encore
,, lus vous a exciter, puis que la veritable va-
,, reur codifie à fatmanter les plus grands ablla-
,, des, 8: à ne pas craindre de s’expofet à la mort
,, pour acquerir une amputation immortelle ,
,, quand même vous ne confidereriez point les
,, recompenfes que doivent attendre de moi ceux
,, qui fe fignaleront dans une occafion fi imporg
,, tante. Cette confiance invincible que les Juifs ’
,,témoignent au milieu de tant de maux qui
,,étonneroient des ames lâches ne doit-elle pas
1,, aulli vous animer r Quelle honte feroit-ce que
,, des foldats Romains, des foldats que je com-
,, mande, des foldats qui en temps de paix s’oc-
,,cupent continuellement aux exercrces de la
,, guerre , 8: qui dansla guerre font’accaûtumez
,,a toujours vaincre, cedafl’ent en courage aux
,,Juifs lors même ne nous fommes fur le point
,, de terminer uneæ grande entreprife, 8: qu’il
,, paroit viliblement que Dieu nous affilie? Car
,, ni ne voit ne nos bons fuccês font des effets
,, e nôtre va eut favorifée de fan fecours s 8:
,,qu’au contraire ceux que ces rebelles ont eu
,, ans quelques rencontres ne doivent être attri-
,, huez qu’à leur defefpoir P Qui peut aulïi mieux
,,faire connaître que Dieu fe declare pour nous
,, 8: regarde ce peuple d’un œil de calere, que
,, ce qu’outre les maux ordinaires à ceux qui ont
,, à foûtenir un grand fiege , la faim les canfume,
,,leurs faufilions les diVifent, 8: leurs murailles

,, tom-
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,, tombent d’ellesamêmes fans u’il fait ’befoin
,, de machines pour y faire Ibréc- es P Quelle in-

’ ,, famie vous feroit-ce doncde témoigner moins
,, de cœur que ceux fur qui-vous avez tant d’a-
,,vantages r 8: quelle feroitvôtre ingratitude
,,envers Dieu fivous mé riflez fan aflillance P
,, Quoy! les kifs qui ne oivent point avoir de
,, hante d’être vaincus puis qu’ils font accoutuâ
,, me’z à la fervirude, ne craignentpas pour s’en
,, affranchir de mépriferla une: 8: de nousatta-
,, quer avec taret tle-hardielfe , non par efperan-
,, ce de nous pauvorr vaincre, niais par genera-
,,fité. Et nousqui avons affujctti à’nôtre domi-
,, nation prefque toutes les terres 8c toutes les
,, mers , 8: à qui il n’efi pas moins honteux de ne
,, pas vaincre qu’aux autres d’être vaincus, nous

l ,, attendrons aVec une fi puillante armée que la
,, famine 8: la necellit’é achevent d’accablet ces
,, revalue: fans oies! rien entreprendre de glori-
,, eux , quoi qu’il n’y ait rien que nous ne puif-
,, fions entreprendre fans flua eril : Nous n’a-
,,vous qu’a cm arter la ’ e Antonia pour
,, être maîtres e tout le relire, puifq’ue li après
,, llavoir prife nous trouvions encore de la relif-
,, tance, ce que je ne. fçaurois croire, elle ferait
,, li petite qu elle ne meriteroit pasd’être confi-
,, derée , à caufe que l’avantage ue nous aurions
,, de combattre dece lieu fi éle’ qu’il’comman-
,, de tous les autres , donnerait a peine à nos cn-
,, nemis le loiiir de refpirer borique nous leur
,, tiendrions ainli le pied fur lagorge. Jane vous
,, parlerai oint des louanges que meritent ceux
,, qui fini eut leurs jours les armes a la main
,, ans les plus grands perils de la guerre , 8: qu’u-
,, ne gloire immortelle rend foûjours vivans, mê-
,, me aprêsleur mort , dans la memoire des hom-
,, mes. Mais je vous diray feulement que je fou-

’ ,, hait:
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,,haite aiguise maladie emporte durant la si:
,,ces la es dont les aines 8: les oo’rps de n.-
r,, dent enfemble dans. le tombeau : Car qui ne
,, (paît que ceux qui meurenten combattant avec
,, un courage invrncible ne fant’pas plûtôt déga-
,, gez de la prifon de leurs corps qu’i svant pren-
,, re leur place dans le ciel cette les étoiles,
,, d’où leurs aines heroïques pinaillent à leurs
,, defcendans comme des efprits bien-heureux,
,, pour les animer a la vertu parle delir de paf-
,,feder un jour une pâme glaire: Et qu’au con.
,, traire les ames de ceux qui meurent de mala-
,, die dansun lift , quelques tourmens qu’elles
,, faufilent dans un autre monde pour être puri-
,,’fiées de leurs tachas, font enfevelies avec leur
8., nom dans destenebres perpétuelles a Que fi la

.,, mort ellinévitable a tousles hommes, 8: qu’il 4
,, fait fans doute plus doux de la retevair a: un
,, coup d’épée site par une maladie, ne e laf-
,, cheté peut égaler celle de refluer à l tîlité de
,, fa patrie 8: a l’accroifement de fa grandeur
,, une vie quel’onne peut éviterde perdre? Vous
,,vo et que je vous ay parlé je et ici comme
,, li auner (maniant étoit courir unemort iné-
,, viable. Mais il n’y a pointée E grands perils ’
,, ’une, grande refolunan ne fait capable de
,, monter. La ruine de ce miet- mur. nous
,,ouvredéja un chemin à lavi aire-r 8:le feco’nd
,,nc km pas diflicile à cm errer, pourveu. que
,, vous donniez tous cure le d’une même ar-
,. rieur en vous exhortant a: vous 1lbûtenanrles
,, uns les autres. votre hardieâë étonnera lesen-
,, nemis: 8: peut-être réunirons-nous fans gran-
,,de perte dans une aâian li lorieufe , parce
,, n’encor’e que les alliegez s’e orcent de repouf-
,, et les premiers quio’ront a l’all’aut , nous n’au-

,, tous pas. plutôt remporté fur eux le -moîndre

’ ,3
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,,avantage, que leur vi ueur diminuant ils ne
,, pourront plus nous te iller. Je m’engage à re-
,,compenfer de telle forte le merite d celui qui
,,montera le premier fur la bréche , ne fait
,, u’il vive ou qu’il meure après avoir ait une
,, il belle aâion, il fera digne d’envie , puis que
,, s’il la furvit il comm’an eraa ceux qui aupa-
,, ravant lui étoient égaux , 8: que li cette bré-
,,che devient fan tombeau il n’y aura point
,, d’honneur que je ne rende à fa memoire. a;

. .
n

CHAPITRE v»;
Incroyable délioit É caleur d’un Syrien nommé Sabine:

quigagnafeul v bannie labrécbe, àyfitt tuf. ’

439 Uoi [Pile ces paroles d’un fi genereux Chef
deu eut infpirer une hardiell’e extraordi-

naire , lalgrandeur du peril avoit fait une telle
impreflîan dans les cf rits , que perfonne ne fe
prefenta pour aller à ’alfaut qu’un Syrien nom-
mé Sabinue , dent la mine étoit li peu avanta-

eufe qu’on ne l’aurait pas feulement pris pour
Être foldat. Il étoit noir , maigre , de petite
taille, 8: d’une complexion fort faible : mais
ce petit corps étoit animé d’une fi rande am:
qu’il pouvait palfer pour une pet onne heroï-
que.- ladrelfa fa parole à Tite , 8: lui dit e
,, Je m’offre avec jaye, grand Prince , à mon-
,, ter, le premier à l’affaut pour executer vos or-

, ,, dres : 8: je fouhaite que vôtre bonne fortune
,,feconde mon alfeftion. Mais quand cela n’ar-
,, riveroit pas 8:’que je mourrois avant que d’a-

, ,,voir pû gagner le haut de la brèche , je ne
,, lainerois pas d’avoir re’Ùli dans mon delTein ,
,, puis que je ne m’y propofe que la gloire8: le

. ,,bon-

. a
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,,bonheur d’employer ma vie pour vôtre fervi-
,, ce. ,, Après avoi’r ainli parle il prit fan bou-
clier de la main anche , s’en couvrit la tête ,
8: tenant fan ép e de la main droite monta fur
k a ’ ’ ’ w

r; a!1er fix heures à l’all’aut fuivi d’une autres qui
Voulurent imiter fan coura e, 8: s’aVançabeau-
coup plus qu’eux avec une ardielfe qui paroif-
fait plus qu’humaine, quoi ue les ennemis
lui tiralfent fans celle des dar s 8: des fléches
8: raulaffent de grolles pierres, dont il yen eut
ni renverferent uelques-uns de ceux ui le
uivoient. Ainfi ans que rien fût capab e de

l’étonner ni de l’arrêter il monta jufques fur le
haut du mur: 8: une valeur fi prodigieufe éton-
na tellement les allie ez , que dans la creance
qu’il étoit fuivi de p ulieurs ils abandonnerent
la bréche. Quel tu et n’y a-t-îl point d’accu-
,fer dans cette occa ion l’injufiice de la fortune
dont l’envie femble prendre plaiiir à traverfer
les actions heroiques ê Sabinus , après avoir li

Guerre Tom. Il. O glu;
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glorieufement execute’ fan entreprife rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa
chiite ayant fait revenir les ennemis ils recon-
nûrent qu’il étoit feul 8: renverfé par terre. Ils
lui lancercnt alors uantité de dards : 8: tien
n’étant capable,d’a attre ce grand courage il
fe défendit de telle forte à genoux toûjours con-
vert de fan bouclier 8: fans jamais quitter fan
épée , qu’il bleffa plufieurs de ceux qui s’a -
procherent de lui : mais enfin la quantité e
cou s qu’il avqit receus ne lui laiffant pas allez
de orce pour tenir fan épée ils acheverent de
le.tuer. , ’ ’

Ainfi le fuccês répondit à la difficulté de l’en-

treprife , 310i que fa vertu en meritât un plus
heureux. e onze qui l’avaient fuivi trois fu-
rent accablez à coup de pierres , lors qu’ils
étoient prefque arrivez fur le haut du mur: 8:
les huit autres furent rapportez bleffez dans le
camp. Cette aétian fe pa a le traifiéme jour de
Juillet.

CHAPITRE VI.
Les Romaimjê rendent maîtres de [afflua]? Antonia,

éraflent pü fi rendre mfi maître: du Ternple fans
l’incrqyable rqlîflaneefnite par les jwfi dans un com-
bat opiniâtré durant dix bercer.

Eux jours après vingt des foldats ui étoient
.de garde aux plateformes s’a emblerent

avec un enfeigne de la cinquiéme legion &deux
cavaliers, prirent une trompette, &environ la.
neufic’me heure de la nuit monterent par la rui-
ne du mur fans faire du bruit jufqnes à la for-
terclfe Antonia. Ils trouverent les foldats du

’ corps
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corps de garde le plus avancé endormis , 8: leur
cou erent la gor e. Efiant ainli maîtres du mur
ils rent former eur trompette. Ace bruit ceux
des autres corps de garde s’imaginant que les
Romains étoient en grandnombre furent faifis
d’une telle frayeur qu’ils s’enfuirent. Tite n’en
eut pas plutôt avis qu’il alfembla ce qu’il avoit
de troupes au rès de luy, fe mit à leur tête, 8è
accompagné e l’es gardes monta par ces mêmes
ruines où l’appellort un évenement d’une telle
confequence. Les Juifs furpris par un fi foudain
8e fi rand effort fe fauverent les un? dans le
Tem e, 8: les autres par la mine quejean avoit
fait aire pour ruiner les plateformes. Mais la
faâion de ce dernier &celle de Simon fe réunif-
fan! enfaîte parce qu’ils fe voyoient perdus fi les
Romains [e rendoient maîtres du Temple, il n’y
eut point d’efforts qu’ils ne fiffent avec une vi-
gueur incroyable (pour les repoulTer. Il s’alluma
donc un très-gran combat aux portes de ce-lieu
faim , dont les uns confideroient la prife com-
me leur entiere viâoire a a les autres la perte
comme leur entier-e ruine. Les dards 8: les fié-
ches étant inutiles tant ils ôtoient proches les
uns des autres, ce furieux combat (e faifoit à.
cou s d’épées a8: parce qu’un efpace li étroit

ne eur permettoit pas de garder leurs rangs ils
fc menoient fans pouvoir le reconnoître , ni le
difcerner par leur langage au milieu d’un bruit
auflî confus qu’étoit Celui dont tant de cris ni -

* s’élevoient de part 8e d’autre rempliflbient l’air:

8: chacun des deux partis augmentoit ou dimi-
nuoit de cœur felon l’avantage ou le defavanta-

e qu’il avoit. Ainfi comme on ne pouvoit com-
attre qu’en marchant fur des corps morts 86

fur des armes, &qu’il n’y avoit point de place
ni pour s’enfuir , ni pour pourfuivre, on n’a-

O a van1
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vançoit ou ne reculoit que felon que l’on con-
traignoit [on ennemi de ceder , ou que l’on y
étoit contraint par lui. Tellement que c’étoit
un flux 8: un reflux perpetuel dans la neceflité
où ceux qui étoient aux premiers rangs fe trou-
voient de tuer ou d’être tuez, parce que ceux
qui les fuivoient les prefi’oient fi fort qu’il ne
relioit entre eux aucun intervalle. Le combatfc
maintint avec cette même chaleur depuis la neu-
fiéme heure de la nuit jufqnes à la feptie’me heu-
re du jour qui font dix heures. Mais enfin la fu-
reur 8: le defefpoir des Juifs qui voyoient que
leur falut dépendoit du fuccês de ce combat,
l’emporterent fur la valeur se fur l’experience des
Romains. Ils crûrent fe devoir contenter de s’être
rendus maîtres de la forterelfe Antonia,quoi qu’il
n’y eût eu qu’une partie de leurarmée qui fe fût
trouvée à ce combat.

CHAEITRE vu.
441 fileur puffin: incroyable d’un Capitaine Romain

clin.

étoit de Bithinie , d’une race noble , 8:
l omme le plus vaillant , le plus adroit 8: le
plus fort que j’aye connu dans cette guerre ,
voyant les Romains fe retirer 8: airez prelfez
par les’juifs artit d’auprês de la tout Antonia
8e d’auprês e Tite , 8: fe jetta au milieu des
ennemis avec une telle hardielle que lui feu]
les fit reculer jufqnes au coin du Temple dans
la créance qu’une force 8: une audace fi extra-
ordinaires ne pouvoient fe rencontrer dans une
créature mortelle. Ainli tous fuyant devant in:

.« 1

pN Capitaine Romain nommé 31452:: qui
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il ne les écartoit pas feu ement, mais tuoit tous
ceux qu’il pouvoit joindre , 8e ne donna pas
moins d’admiration à Tite que d’effroi aux Juifs.
Mais comme il efi impoflible d’éviter fou mal-
heur il lui. en arriva un qui ne fe pouvoit pré-
voir : Car lors qu’il couroit de tous côtez fur

zle pavé comme un foudre , les clou: dont [es
fouliez étoient femez felon l’ufage des gens de
guerre le firent tomber : 8: dans cette cheute
le bruit de fes armes fit tourner virage aux enne-
mis. Les Romains qui étoient dans la forteref-
fe Antonia ’etterent auflî-tôt de grands cris par
l’apprehenion qu’ils avoient pour lui: 8e les
Juifs l’euvironnerent de toutes parts pour le tuer
a cou s de dards &d’e’pées. Il s’efforça diverfes

fois e fe relever; mais les coups continuels
qu’on lui portoit ne le lui pûrent permettre: 8:

uoi qu’étendu par terre il ne laiffa pas d’en bief-
erplulieurs de fon épée , parce qu’il fe pana

beaucoup de tems avant’qu’ils le gaffent tuer, à
caufe quîile’toit très-bien armé, qu’il fe cou-
vroit la tête de fon bouclier. Enfin la quantité
de fan qui couloit des blelfures qu’il avoit re-
ceuës ansles autres parties de (on corps lui ayant
fait perdre ce qui lui refioit de force , 8a per-
forme ne fe trouvant airez hardi pour l’aller fo-
courir, ils n’eurent pas peine à l’achever.

Il n’efl pas croyable quelle fut la douleur de
Tite de voir mourir ainli devant fes yeux &en
prefence d’une partie de fon armée un homme
d’une valeur fi extraordinaire fans pouvoir le fe-
courir quelque defir qu’il en eût, à caufe desob-
(tacles ui s’y rencontroient. La gloire qu’une
a&ion il illullre acquit à julien ne fit pas feule.
ment honorer fa memoire par ce grand Prince
8: par les Romains; elle le fit aufli admirer des
Juifs. lis emporterent ros corps x &ayantenco-

1’!
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te une fois pouffé les Romains ils les renfermea
rent dans la tour Antonia. Ceux d’entre eux qui

. fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alma: 8: Cyprien; de la faction de jean , 8e Mn.
[lubie , judas fils dekMerton , jacob fils de Sofa
chef des Iduméens , 8e Simon &judne fils de
Jaïr de la faCtion de Simon. ’

CHAPITRE VIH.
Titefait rainer le: fondement de Iafortereffe Antonia :

à quèpb par]: encore parfin ordre à 7mn à m
fient pour tâcher de les porter à la paix : mais inuti-
lement. D’autre: enfin: tourbez. - ,

443 Ite’fit ruiner les fondemens de la forteref-
fe Antonia afin de donner une entrée fac:-

le a toute fou armée ; Se ayant ap ris le dix-
feptiéme jour de Juillet que le peup e étoit ex-
trêmement affligé de n’avoir û celebret la fête
qui porte le nom de Endelec ifme , c’efi-â-di-
re, du brifementdes tables, il commanda àJo- l
feph de dire une feconde fois à jean : i’ Que fi
,, fa folle paillon de refiflerduroit encore il pou-
,,voit forti; avec tel nombre de gens qu’il vou-
,, droit pour en venir à un combat , fans s’opi-
,, niâtrer davantage a caufer la ruine de la.ville
,, 8: du Temple : Qu’il devoit être las de pro-
,,faner un lieu fi faint, d’ofienfer Dieu ar tant
,, de facrileges; 8e qu’il lui permettoit e choi-
,,fir tels de fa nation ,qu’ilvoudroit pour recom-
,, mencer à lui offrir les facrifices qui avoient été

,,inrerrompus. ,, - ap Jofeph enfuit: de cet ordre crût ne devoir pas
parler feulement àjean : 8: afin de pouvoir être
entendu de plufieurs il monta fur un lieu élevé
d’où il leur expofa ce que Tite lui avoit com-

. A e 4 ’ ,, man-
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’,,mandé de dire, 8: n’oublia rien pour les con-
,, jurer d’avoir compaflion de leur patrie, de dé- "
,,tourner un aufli grand malheur que feroit ce.
,, lui de voir brûler le Temple dont le feu étoit
,, déja tout proche , &de penfer à rendre à Dieu
,,les adorations qui lui font deuës. ,,

Le peuple quoi qu’extremement touché de ces
paroles n’ofa ouvir fa bouche pour témoigner fa
douleur : mais Jean y répondit par des injures
8: des malediâions. A quoi il ajoûta : if Qu’il
,, ne lui arriveroit lamais d’appréhender la rui-l
,, ne d’une ville qui étoit à Dieu. Alors Jofe h
,, reprit la parole, 8: dit d’une voix encore p us
,, forte : L’extrême foin ne vous avez de con-
,, ferver à Dieu cette ville ans fa pureté 8: d’em-
,, pêcher la profanation des chofes faintes vous
,, donne fans doute un grand fujet de vous con-
,, fier en fon fecours , vous qui n’avez point craint
,, de commettre les plus horribles impietez , 8:
,, d’employer à des ufages rofanes les viéiimes
,, deliinées pour lui être o erres en facrifice. Si
,, quelqu’un vouloit vous priver de la nourriture
,, ont vous avez befoin chaque jour vous le con-
,, fidereriez comme un méchant Br comme vôtre
,, mortel ennemi : 8: après que vous avez em-
,, pêché qu’on ne rendît à Dieu le culte8zl’hom-

,, mage perpetuel qui lui eii dû , vous ofez vous
.3, perfuader qu’il vous afliftera dans cette guet.
,, re, 8: rejettes l’horreur que l’on doit avoir
,, de vos crimes fur les Romains qui maintien-
,, nent encore aujourd’hui l’obfervation de nos
,, loix, &qui veulent vous obliger à rétablirles
,,facrifices que vous avez interrom us. Qui peut
,, fans avoir le coeur percé de dou eur voir un fi
,,étrange 8: fi incroyable renverfement .3 Des
,, étrangers , 8e des étrangers qui nous font la
,, guerre 5 veulent vous empêcher de continuer

O 4 a: à
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,,à commettre des im ietez z &vous, bien que
,,nai juif 8: infiruit ès vôtre enfance dans nos
,, faintes loix , n’avez point de honte devons dé-
,, clarer leur ca italennemi? Cette derniere ex-.
,, tremitédans aquellevôtre atriefe trouve ré-
,, duite n’eii pas même capab e de vous toucher
,, de repentir, quoique l’exemple de l’un de nos
,, Rois dûfl feul fuflire pour vous y porter. Car
,, pouvez-vous ignorer que quand les Babyloniens
,,entrcrent dans la Judée avec de fi grandes for.
,, ces, Jeconias qui régnoit alors fortit volontaig
,, rement de jerufalem , 8: donna pour oflages
,, fa mere 8: plufieurs de fes proches afin-d’em-
-,, pêcher la ruine de la ville, la profanation des
,, chofes faintes , &l’embrazernent du Temple;
,, dont toute nôtre nation a reconnu lui être fi
,, redevable que l’on En renouvelle tous les ans
,,le fouvenir pour le faire palier de fiecle en fie-
,, cle , afin de rendre immortelle la reconnoiffan-
,, ce d’un fi grand bienfait? Quoi quevous foyez
,, fur le bor du précipice vous pouvez néanmoins
,, encore vous fauVer, puis queij vous affure que
,,les Romains vous pardonneront pourveu que
,, vous ne vous opiniatriez pas davantage à vous
,, rendre indigne de tout’pardon. Et afin que vous
,, ne puifliez douter de ma parole , confiderez que
,, c’en un Juif qui la donne, parquelmouVement
,, il la donne , 8c de la art de qui il la donne.
,,Car Dieu me arde d’ tre fi malheureux 8: fi
,, lâche que d’on lier d’où j’ai tiré ma naiffance,

,,& l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les
,, loix de mon pais. Quoi! au lieu d’être touché
,, de tant de confiderations vous rentrez dans une
,, nouv’ellelfureur , &continuez âme dire des in-
,,jures, Mais j’avouë ue je les merite, puis que
,,j’agis contre l’ordre eDieu, en exhortantda
u penfer à leur fallut ceux que fa juiiice a con.

sa darn-
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;,’ damnez. Car qui ne fçait ce qu’ont prédit les
,, Prophetes que cette miferable ville fera détrui-
,, te lors que l’on verra ceux qui ont l’avanta e
,, d’être nez juifs fouiller leurs mains par e
,, meurtre de ceux de leur propre nation ? Et ce
,, tems n’efi-il as arrivé , puifque non feulement v
,, la ville mais e Temple font pleins des corps de
,, ceux que Vous avez il cruellement malfacrez 1
,, Ainfi peut-on douter que Dieu lui-même ne fe
«,, joigne aux Romains ont expier par le feu tant
,,d’a ominations 8c e crimes?,, jofeph n’en
pût dire davantage, parce que fes larmes 8e fes
fa’nglors éroufierent fa parole dans fa bouche.
Les Romains eurent compaflîon de fa douleur,
& admirerent fon amour pour fa patrie. Mais
fou difcours ne fit qu’irriter encore davanta e
jean 8e les fiens , 8c augmenter le defir qu’ils
avoient de le pouvoir prendre.

CHAPITRE 1X.
Plufiears perfmes de qualité tombée: du dzfms deJo-

jëpb je fauve»: de 7ertgfirlem à le retirent vers ’
v ’ Tite , qui le: reçoit trësfavorablemew.

E fipuiffantes raifons ne furent pas néan-
moins fans cil-et; Elles perfuaderent plu-

eurs perfonnes de ualité : mais la crainte des
corps de garde des aéiieux en empêcha une par-
tie de s’enfuir, quoi qu’ils ne poilent douter de
leur perte 85 de la ruine de la ville. Les autres
trouverent moyen de fe’ retirer vers les Romains,
entre lefquels étoient jofepbv8z ferra deux des
principaux Sacrificateurs , trois fils d’Ifmaêl qui
eut la tête tranchée à Cyrené , 8c le quatrième
fils de Mathias qui vs’étoit fauvé lors que Simlpln

v s

444
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fils de Gioras avoit fait mourir fon pere 8e trois
de (es freres. Plulieurs autres d’entre la noblefo
fe fe retirerent aulIi avec eux. Tite les receut
avec une extrême bonté : 8e jugeant qu’ils au-
roient peine de s’accoûtumer à vivre avec des
étrangers d’une maniere diEerente de celle de
leur pais , il les envoya àGophna avec promefi’e
de leur donner des terres quand la guerre feroit
finie : &ils yallerent avec jo e. Lors qu’on ne
les vit plus dans jerufalem les aâieux firent con-
rirle bruit que les Romains lesavoient fait mou-
rir: 8c cet artifice empêcha durant quelqe teins
que d’autres ne s’enfuiffent comme eux.

c H A P r T R E x. p
Tite ne pouvant fi rgfiiudre a hâler emple dmym

avec aux de [on parti je fervoient comme d’une cita- .
dalle à y contractoient mille fierileges , il lem par]:
lui-même pour le: exbomr à nel’y par contraindre :

mais inutilement. .
44S [te ayant eu avis de ce que je viens de rap-

porter fit reVenirde Go hua ces juifs
qu’il y avoit envoyez , 8: leur t faire le tout
e la ville avec jofeph afin que le peuple les

pût voir. Ainfi chacun étant détrompé plu-
fieurs fe retirerent encore vers lui s 8e tous en-
femble conjurerent enfuite les factieux avec des
foûpirs mêlez de larmes de fauver leur patrie
en recevant les Romains dans la ville ,-ou au
moins de fortir du Temple pour les cm échet
d’y mettre le feu, à quoi ils nefe refou roient
que par force. Mais ces fcelerats plus furieux
que jamais ne leur répondirent que par des in-
jures ,8: mirent fur les portes facrées du Terri.

. p e



                                                                     

Livns V1. Cnar. X. 219le toutes les machines dont ils fe fervoient pour
ancer des dards 8: des pierres. Ainfi on auroit

plutôt pris ce lieu faint our une citadelle que
pour un Temple: 85 la p ace qui étoit au devant
pouvoit palier pour un cimetiere tant elle étoit
pleine de corps morts. Ils n’entroient pas feule-
ment en armes dans ces lieux faints quileur de-
voient être inacceflibles : ils y entroxent même
ayant encore les ains tout teintes du fang de
leursconcitoyens, &ils parent jufqnes à cet
excès de fureur de d’impiete’ ue les Romains
n’avoient pas moins d’horreur e leurvoir com-
mettre de tels facrileges contre ce que leur reli.

v gion les obligeoit le plus de reverer , qu’ils au-
roient dû eux-mêmes avoir le cœur percé de dou-
leurfi les Romains eulïenta i de la même forte:
car il n’y en avoit un feul ans l’armée de Tite
qui ne regardât le Temple avec refpeâ, qui n’a-

orât Dieu à qui il étoirconfacré , 8: qui ne fou-
haitât que ces méchans qui le profanaient d’une
maniere fi horrible fe repentiffenti avant que la
ruine dont il étoit menacé fût fans remede. Tite
en fut touché d’une fi vive douleur qu’en adref-
faut lui-même fa parole à Jean 8: à fes compa-
gnons il leur dit : ,, Impies que vous étes, ne font-
,, ce pas vos ancefires qui, ont environné ce lieu
,, faint de baluflrades afin d’empêcher que l’on
,, n’en approche PNe font-ce pas eux ui ont fait
,, raver fur des colomnes en lettres recques&
,, Romaines des défenfes de palier ces bornes è Et
,, ne vous ai-je pas permis de faire mourir eau
,, qui auroient la hardielfe de violer cet ordre ,
,, quand même ils feroient Romains? Quelle ra-
,,ge vans porte donc à fouiller ce Temple non
,, feulement du fang dese’tran ers, maisde ceux
,,de votre nation, 8: à faireg cire de foulerlux
,, pieds les corps de ceux que vous manierez? Je

. ,, prens
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,. rens à témoins les Dieux que j’adore, déca;
,,lui qui aautrefois regardé ce Temple d’un œil
,, favorable : je dis autrefois: car je ne croi pas
,, qu’iby ait maintenant une feule Divinité qui -
,, n’en détourne faveuê. e prensà témoin [ou--
,, te mon armée, tous les ui squi fe font retirez
,, auprès de moi, &jevous prensvous-mêmes à
,, témoins , que je n’ai aucune part à une telle
,, rofanation; 8e e fivous rfluiez fortir de ce
,-, ieu faint nul R ain n’approchera du fan-
,, &uaire, ni ne commettra la moindre infolen-
,, ce; mais que malgré même que vous en ayez
,, je conferverai ce celebre Temple. ,,

CHAPITRE XI.
Yin donnejê: ordre: pour attaquer le: corps de garde

des fief: qui défendoient le Temple.

446 T Ite ayant ainli parlé , 8e s’étant fervi deJo-
feph pour leur faire entendre en hébreu ce

qu’il leur ifoit , ces faâtieux au lieu d’être tou-
chez de fa bonté s’imaginerent que c’était par
crainte qu’il leur avoit tenu ce difcors , 8: devin-
rent encore plus infolens. ’Ainfic grand Prince
voyant que ces miferables n’avoient ni compafiion
d’eux-mêmes ni defir de fauver le Temple , refo-
lut d’en venir à la force z 8: parce que le lieu n’é-

toit pas capable de contenir toute fon armée , il
p ’t de chaque campa nie de cent hommes tren-
te des plus vaillans, onna mille hommesàcom-
mander à chacun des T ribuns qu’il choifit , éta-
,blitchef fur eux tous Cerealis; 8: fur la rflufiéme
heure de la nuit commanda d’attaquer les corps
dégarde. Lui-même vouloit fe trouver à cette
aâions mais fes amis 8: les principauxofliciers



                                                                     

, Ltvxs V1. CHALXI. aude (on armée voyantla grandeur du peril lui re-
prefenterent pour l’en empêcher: ,, Qu’il feroit
,, beaucoup mieux de. demeurer dans la forterefl’e
,, Antonia pour donner les ordres, 8c être juge
,, de la valeur de ceux qu’il employoit en cette
,, entreprife , parce qu’il n’y auroit point d’efforts

,, que l’honneur de combattre fous fes yeux ne
,, leur fit faire pour témoigner leur courage. Il
,, fe, rendit à leurs raifons, 8e dit à fes troupes
,, que la feule chofe qui l’arrelloit étoit pour être
,, témoin de leurs aâions , afin qu’ayant comme
,, il avoit entre fes mains le pouvoir de recom-
,, penfer 8c de punir, nuls de ceux qui fe fignale-
,, roient dans cette occafion ne demeuraffent fans
recompenfe , ni nul de ceux qui manqueroient de

’ cœur fans châtiment. R Après leur avoir ainli
parlé il leur commanda de donner, 8e monta dans
une guerite de la tour Antonia pour voir de la
ce qui fe mireroit.

CHAPITRE x11.
Attaque des emp: de garde du Temple , dont le tomba:

gaffât très»me dura lmit heures film que l’on
pût dire de que! côté avoit tomé la Moire. l

. . Es Romains ne trouverent pas les ennemis 447
endormis comme ils le croyoient: ceux du

premier corps de garde en vinrent suai-tôt aux
mains avec eux en jettant des cris; 8c les autres
réveillez à ce bruit-y accoururent en grand nom-
bre. Les quains foufiinrent très-hardiment
l’effort des premiers: &ceux qui venoientenfui- ,
te attaquoient indifferemment amis 8e ennemis,
parce que l’obfcurité de la nuit, le bruit confus
de tant de voix , l’animofité , la fureur 8c la j
crainte avoient confondu toutes chofes. Mais

une
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une fi étrange confufion étoitmoins préjudiciaé
ble aux Romains qu’aux Juifs , arec qu’ils com-
battoient par trou es, preffez es uns contre les
autres , couverts e leurs boucliers , 8e fe fer-
voient pour fe reconnoître du mot qui leur avoit
été donné: au lieu ne les juifs n’obfervoient
aucun ordre ni en allant à la charge , ni en fe
retirant; 8c que prenant fouvent pour ennemis
ceux des leurs qui après avoir combattu vou-
loient fe rallier à eux, ils en tuerent plus de la
forte que les Romains n’en tuerent. Lors que
le. jour vint à paraître chacun fe reconnoiflant
on commença à combattre avec ordre 8: à fe’
fervir des traits 8e des fléches. Les deux partis
demeurerent fermes , fans qu’un combat aufli
fâcheux que celui ni s’étoitIalfé durantla nuit
eût rien diminué (e leur ar eut. Car les Ro-
mains qni fçavoient que Tite avoit les yeux ou-
verts fur leurs aérions , 8e confideroient cette
journée comme le commencement du bonheur
de tout le relie de leur vie s’ils meritoient fou.
eflime par leur valeur, s’efiorçoient à l’envi de
fe fignaler: Et les juifs étoient animez parl’ex-
tremité du péril où ils fe trouvoient , par l’ap-

prehenfion de voir ruiner le Temple, 8: par la
prefence de jean, qui exhortoit les uns, frap-

oit les autres , &les menaçoit tous s’ils ne corn-
battoient avec une vigueur extraordinaire. Ce
grand Combat fe pafia’prefque toûjours main à
main , 8: changeort de face à tous momens , à
caufe qu’il n’y avoit pas allez de terrain pour
donner lieu ni à une longue fuite ,ni a une longue
pourfuite. La tout Antonia étoit comme un thea-
tre d’où Tite 8c ceux qui étoient aveclui voyant
tout ce qui fe palfoit augmentoient par leurs cris
le courage des Romains lors qu’ils avoient de
l’avantage , 8c les exhortoient à tenir ferme

. quand
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quand ils étoient pouffez par les juifs. Enfin la
cinquiéme heure du jour finit ce combat com-I

V mence’ des la neufiéme heure de la nuit, fansque
l’on û: dire de quel côté avoit tournéla viaoi-
re. lufieurs Romains y acquirent beaucoup de
reputation: & les juifs qui en rem orterent le
plus furent entre ceux du parti de imon judas
fils de Merton 8e Simon fils de jofias. Des Idu-
méens jacob fils de Sofa 8: Simon fils de.Cathlas.
De ceux du parti de Jean, C ptheus 8e Alexas:
8: des Zelateurs Simon fils e jair.

CHAPITRE XIII.
Tite ruiner enivrement lafortereflê Antonia , à-

approcber enfuit: fis legiom qui "codifient à élever
quatre plafonner.

[te fit ruiner enfuite en fept jours toute la 448
forterelfe Antonia jufqnes dans fes fonde-

menss 8e s’êtant ainli ouvert un grand efpace
jufqnes au Temple firapprocher les légions pour
attaquer fa premiere enceinte. Elles commen-
Cerent ainli-tôt à travailler à quatre platefor-
mes : la premiere vers l’angle du Temple inte-
rieur entre le fe tentrion,8z le couchant: la fe-
c°nde vers le fa] on qui étoit entre les deux-por-
tes du côté de la bife : la troifiéme vers le. por-
tique du Temple exterieur qui regardoit l’occi- *
dent :..& la quatriéme vers le portique qui re-
gardoit le feptentrion. Mais ces ouvrages ne s’a-
vançoient qu’avec de grandes dificultez 8: une
incroyable eine , parce que leflomains étoient
contraints d’aller chercher des materiaux jufqnes
à cent Rades de jerufalem, 8e que ne fe tenant
pas allez fur leurs gardes par la confiance qu’ils

avouent
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avoient en leurs forces ,. les JUIFS. que le defef-
pair rendoit plus audacreux que jamais les in-
commodoient fort par les embufcades qu’ils leur
dreifoient.

CHAPÏTREIHV
. Tire or un ex le dejeverité empefibe plein" covo-

4 Pliehdejeinnparméedeperdrelm’srbevw.

449 Uelques cavaliers de ceux qui alloient au
fourage débridant leurs chevaux pour les

laiffer paître, les juifs faifoient des forties
8: les enlevoient. Comme cela arrivoit fouvent
Tite éreut, 8:il êtoit vrai qu’on le devroit plû-
tôt attribuera la negli ence des fiens qu’à la va-
leur des amegez. Ain pour les rendre plus foi-

neux a l’avenir par un exemple de feverité 8:
eur- conferver leurs chevaux, il condamna à la

mort un des cavaliers qui avoit perdu le fien :
8: les autres ne les abandonnerent plus depuis.

’CHAPLTREXW
le: juif? 0::an le: Romains jafiues dans leur

camp, éruefmnpœflez [par enfargiez: com-
À (me. Mia» prefque bora un cavalier Romain

comme Pedarmu.

4’50 Ors que les plateformes furent élevées , les
. faétieux prellez de la faim parce qu’ils ne

’ pouvoient lus rien voler, refolurent d’attaquer
les gardes omaines qui étoient fur la montagne
des oliviers, dans l’efperance de les furprendre
d’autant plus facilement que c’êtoit le temsâe f:

on-



                                                                     

I LlVREVI.CHAP.XV. sa;donner un peu de re s. Les Romains les voyant
.venirâeux raflembl nttoutesleurs forces pour
les repoulfer. Le combat fut tres-fanglant: 8: il
s’y fit de part 8: d’autres des aélions merveilleua
fes de courage. Les Romains outre.leur valeur
avoient l’avanrage d’exceller dans la fcience de
la guerre: 8: l’impetuofité avec laquelle les juifs
donnerent êtoitli extraordinaire qu’elle pouvoit

aller pour une fure’urè La honte animoit les uns:
la neceflité animoitles autres: car les Romains
confideroient comme une tache à leur réputation
de Iaiffer retourner les juifs fans payer la peine
de leur audace de les avoir attaquez jufqnes dans
leur camp: 8: lesluifs ne voyaient point de fa-
lut ont eux qu’en les y forçant. c

du cavalier nommé Pedmrim fit une chofe préf» ï!
ne incroyable , car après ne les ailiegez eurent
té mis en fuite &chaffez ans lavallée il pouf-

fa fon cheval à toute bride, 8: avec une force 8:
une adrefl’e qui paroilfoient plus qu’humaines en-
leva en paffant un jeune juif fort robuile 8: fort

ien armé qui s’enfuyolt, le prit par un pied,
8: le porta a Tite comme un prefeut qu’il luy
offroit. Ce Prince admira cette aérien , 8: fit
exécuter ce prifonnier , parce qu’il étoit du nom-
bre de ceux ni s’êtoient trouvez à cette gran-
de attaq’ue. I ap liqua enfaîte tous fes foins à.
prefier la confiru ion de fes terraifesafin de pou-
voirjfe rendre maifire du Temple.

CHAPITRE xVI.
Le: 7M mettent eux-mériter Iefèu à la gaHerk duTeflt-

ple qui alloit joindre lafortereflê Antonia. ’

’ Es juifs affoiblis par les pertes qu’ils avoient 4; 2
, Faites dans tant de combats voyant que la

- Guerre 15m. Il. a P guer-
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guerre s’échauflbit de plusfln plus 8: que le pe-,
ril dont le Temple êtoit enacé croiffoit’tou-
jours, refolurent d’en ruiner une partie pour tâ-
cher à fauver le relie , de même que l’on retran-
che des membres d’un coips attaqué de la gan-

rene pour empefcher qu’elle ne paffe plus avant.
Ils commencerent par mettre le feu à cette par-
tie de la allerie qui alloit joindre la fortereffe
Antonia du côté de la bife 8: de l’occident , en
abattirent enfuite près de vingt coudées, 8: fu-
rent ainli les premiers qui travaillerent à layie-
firuétion de ces fuperbes ouvrages.

453 Deux jours après qui êtoit le vingtvquatriéme
juillet les Romains mirent le feu à cette même
gallerie. Lors u’il eut gagné jufqnes à quatorze
coudées les jui sen abattirent le comble, 8: con-
tinuèrent ainfi de travaillera ruiner tout ce qui
pouvoit avoir communication avec la fortereffe
Antonia , quoi qu’ils enflent pu s’ils enflent vou-
lu empefcher cet embrazement. Ils confideroient,
fans s’en inquieter le cours que prenoit le feu
pour s’en fervir à leur deflëin , 8: les efcarmou-
ches ne caloient point à l’entour du Temple.

z

CHAPITRE XVII.
fingulier d’un me nommé. fondras contre un

cavalier Romain nommé Fade-m.

H 4 E N ce même temsun juifnommé flambard:
I petite flature , de mauvaife mine , "8: qui n’a- r

V0": rien de bas ni dans fa naifi’ance ni dans fa
fortune , s’avançajufques au fepulcbre du Grand
Sacrificateur jean , d oùil défia infolemment les
Romains d’en-voyer le plus vaillant. homme de
leur armée pour combattre contre luy. Perfonne

» ne
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ne répondit à ce défi, parce que les uns le mé-
prifoient ’, d’autres le craignoient , 8: autres
croyoient qu’il y auroit de l’imprudenceâ s’en-
âa et dans un combat contre un homme qui ne
erroit rien tant ue la mort, parce que nulle

fureur n’étant éga e à celle de ces eus defefpe-
rez qui ne craignent ni Dieu ni es hommes,
c’en plutôt temerité que valeur, 8: brutalité
que encroûté, de fe commettre avec eux, puis
qu’i n’ya point d’honneur iles vaincre, St que
l’on ne peut fans une grande honte en être vain-
CILICela. ayant duré quelque tems, 8c ce juif ne
airant point de reprocher aux Romains leur lâ-
cheté avec des termes outrageux , un cavalier
nommé Pudenr qui êtoit extremement fier ne le

ut fouffrit davantage : 8a comme il y a fujet
- e croire que le voyant fi petit il en conceut du
mépris, il marcha allez inconfiderément contre
lui. La fortune ne lui fut pas moins c0ntraire
ne (on imprudence 5 il tomba : 8: ainfi Jona-

t as n’eut pas peine à le tuer. Il ne fe contenta
pas d’avoir remporté fans peril un tel avantage ,
il foula [on corpsaux pieds, 8e tenant de la main
droite (on épée teinte de fon fang, 85 de la gau-v
che fort bouclier, il faifoit retentir le bruit de

. les armes , infultoit au malheur du mort, 8: con-
tinuoit à traiter injurieufement les Romains.
Un Capitaine Romain nommé Pnfiu: ne pou-
vant fouffrir une fi rande infolence lui tira une
flèche dont le coup e pet a de part en part. Il
s’éleva aulIi-tôt un grau cri tant du côté des
ROmains que de celuy des. juifs; maisâpoufi’ez
ar diferens mouvemens, &IIES-douleuts d’une
grande playe firent tomber stagner Ïlonathas

fut-1e corps de (on ennemi par une ju e puni-
tio’n d’avoir fait trOphée d’un avantage qu’il ne

devoit pas à fa valeur, mais à la fortune.

» P 2.. C H A-
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ACHAPITRE xvut.
Le: Romain: fêtant engagez inconfiderëment dans l’at-

taque de l’un de: portique; du Temple que [93’] ’r
nuoient rempli à defi’cin de quantité de bai: , de
plan de! de bitbume , il y en au: un grand mal»? de
brflkz. buvable douleur de Tite de ne le: punir

fleurir. A4;; L ne le pouvoit rien ajoûterà la refiflance que
ceux qui défendoientle Tem le faifoient’aux

Romainsquiles attaquoient de effusleurs plate-
formes: 8l le vingt-feptieme jour du même mois
deJuilletils refolurent de joindre la rufeàla for-
ce.lls remplirent de bois. de foui hre 8: de bithu-
me l’efpace du portique du côté e l’occident qui
étoit entre les poutres 8: le comble: 8: lors qu’ils
furent atta nez feignirent de s’enfuir. Les plus
temetaires ’entre les Romains les pourfuivirent
8: prirent des échelles pour efcalader ce porti-
que; maisles plus rages ne les imiterent pas, par-
ce qu’ils ne voyoientpoint de raifon qui pût obli-
gerles Juifs à s’enfuir. Quand ce portique fut
plein de ceux qui alloient a l’efcalade, les Juifs
mirent le feu à la matiere qu’ils avoient prépa-
rée à ce deffein. L’on vit ami-tôt s’élever une

grande flamme qui remplit de frayeur les R0.
mains ui n’êtoient que fpeflateursde ce peril ,
8: de efefpoir ceux qui (e trouverent environ-
nez de tous collez par un li foudain embran-
ment. Les uns le jettoient du haut en bas du
côté de la ville: d’autres fe précipitoient du cô-
té de leurs ennemis : d’autres dulcôté de ceux
de leur arti , 8: tomboient ainfi tout brifezlà
terre :L ’autres étoient brûlez avant que de fe

pouvoir
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outroit jetter en bas: d’autres prévenoient par,

i: fer la fureur du feu en (e tuant eux-mêmes z
8: comme cet embrazement s’étendait toûjours
plus loin , il y en avoit qui lors qu’ils penfoient
s’être fauvez par la fuite s’y trouvoient enve-

loppez. iQuelque grande que fût la colere de Tite de
ce que ceux qui perrifonelit de la forte n’êtoient

tombez dans un tel malheur que parce qu’ils
avoient entrepris cette attaque fans en aVOir re-
ceu l’ordre , (a compaflion pour eux étoit extrê-V
me , mais ils mouroient contens de voir par [on
incroyable douleur qu’ils étoient regrettez de ce-
luy pour l’amour 8: pour la gloire duquel ils
avoient avec joye expofé leur vie. Car ils le
voyoient s’avancer devant tous les autres , jetter
de grands cris , conjurerleurs compagnons de les
fecourir: 8e ces preuves de l’afi’eâion d’un fi grand

Prince leurtenoient lieu de la plus honorable de
toutes les fepultures. uelques-uns ayant gagné
la partie la plus fpacieufe de la gallerie le ga-
rantirent de la violence du feus maisils y’furent
afliegez 8: tuez par les Juifs après une longue
refifiance , fans qu’un feu fe pût fauver.

CHAPITRE Xer
migre: partimlafitez de ce qui fi puma en l’attaque

ahan] (fi parlé au chapitre préeedent. Les Romain:
mettent le fin à un cette des paniquer du Temple.

Uoi que tous ceux qui perirent en cette 6,
occafion témoignaifent une extrême gran- 4,

deur de courage, un jeune Romain nommé L971-
gus (e fi nala par demis les autres. Les Juifs ad-
mirant a valeur a; voyant qu’ils nele pouvoient

I P 3 tuer
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tuer l’exhorterent à defcendre fur la parole qu’ils
lui donnoient de lui fauver la vie; D’un autre
collé fou frcte nommé Comeifle le conjuroit de
ne pas ternir fa reputation 8e la gloire du nom
Romain. Il le crut : 8: après avoir élevé (on
épée aufiî haut qu’il pût out être veu des deux

partis il fe la plongea ans le fein. Un autre
nommé fluorine fe fauva par (on adrelfe. Car
ayant ap elle un de l’es compagnous nommé Lu-
au il lui promit de [le faire (on heritier s’il le
recevoit entre (est bras lors qu’il fe jetteroit du
haut en bas. Il accepta ce parti , accourutà lui ,
8: conferva la vie a Artorius; mais fe trouvant
accablé d’un fi grand poids il tomba 8: mourut
à l’heure même. La perte de tant de braves gens
afiligea les Romains : mais elle leur apprit à fe
mieux tenir fur leurs arde: pour ne pas tomber
dans les embufches ou ils s’enpageoient reme-
rairement par l’ignorance des ieux 8e manque
de connoître les artifices des Juifs. Cependant
le portique fut brûlé jufques à la tour que jean

ravoit fait bâtir fur les colomnes qui condui-
foient à ce portique , 8: les’ juifs abattirent le
relie après que ceux qui étoient montez deii’us
eurent été brûlez.

457 Le lendemaiit les Romains mirent aum le feu
au portique qui regardoit la bife, 8e le brûle-
rent jufqnes au coin qui re ardoit l’orient , a:
étoit bâti fur le haut de a vallée de Cedron
dont la profondeur étoit telle qu’on ne la pou-
voit regarder fans frayeur.

CHA-
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CHAPITRE XX.
5441::th ne l’ "tentation de la amine un

q ïemfilem. f f
Endant que ces chofes fe parioient à l’entour 4S 8
du Temple la famine faifoit un tel rava e

dansla ville que le nombre de ceux qu’elle con u-
- moit étoit innombrable. Qui pourroit entrepren-

dre d’exprimerles horribles miferes qu’elle cau-
foit? Sur le moindre foupçon qu’il relioit quel-
que chofe àmanger dans unexmaifon on lui dada.-
roit la guerre. Lesmeilleurs amis devenoient e -
nemis pour tâcher àfoûtenir leur vie de ce qu’i s
ravifl’orent les uns aux autres. On n’a’oûtoit pas
foy même aux mourans lors qu’ils di oient qu’il
ne leurrefioit lusrien; mais at une inhumani-
té plus que bar are on les foui loir pour voir s’ils
n’avaient point caché fur eux quelque morceau
de pain. Quand ces hommesaquiil refioità ei-
ne afigure d’hommes fe voyoient trom ez ans
leur efperance de trouver de quoi fe. ra afier , on
les auroit ris pour des chiens enragez s 8c la
moindre c ofe qu’ils rencontroient les faifoit
chanceler comme des gensyvres. Ils ne fe conten-
toient pas de chercher une feule fois jufqnes dans
tous les recoins d’une maifon : ils recommen-

ient diverfes fois : 8e leur faim enragée leur fai-
oit ramaifer pour fe nourrir ce que les plus fales

de tous les animaux fouleroient aux pieds. Ils
mangeoient jufqnes au cuir de leurs fouliez 8e de
leurs boucliers, 8e une poignée de foin pourri fi:
vendoit quatre attiques.Mais poulquoi m’arrêter
à des chofes inanimées pour faire conoître juf-
qnes àquelle-extreniité alloit cette épouvantable

- s P 4 famine ,
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famine, puis que j’en ai une preuve qui en: fans
exemple parmi les Grecs 8c même parmi les na-
tions les plus barbares P Celui-ci en: fi horrible
que comme il paroitincroyableje n’auroispû me
refondre a le ra porter fi je n’en avois plufieurs
témoins, 8c fi ansles maux ne ma atrieafouf-
ferts ce ne lui étoit une foib e con olation d’en
fupprimer la memoire.

CHAPITRE xxr.
Epentmnmàle tailloir: d’une mer: qui tua à. mangea
. dans faufilent fin propre fils. Horreur qu’en

’ eut Tite. ’
Ne Dame nommée Marie fille d’EleazarSt
fort riche étoit venuë avec d’autres du

bourg de Bathechor, c’eil-â-dire maifon d’hyf-
fope , fe refugier à jerufalem , 8e s’y trouva ailie-
gee. Ces tyrans fous la cruauté defquels cette
malheureufe ville gemmoit ne [a contenterent
pas de lui ravir tout ce qu’elle avoit apporté de
plus precieux: ils lui prirent aufliàdiverfes fois
ce qu’elle avoit caché pour vivre. Ladouleur de
[e voir traiter de la forte la mit dans un tel de?
fefpoir, qu’après avoir fait mille imprecations
contre aux il n’y eut point de paroles outrageu-
fes qu’elle n’employait pour les irriter afin de
les porter à la tuer: mais il ne fe trouva un feul
de ces tygres qui par [on relit-miment de tant
d’injures , on par compafiion pour. elle voulûtlui
faire cette grace. Lors qu’elle fe trouva ainli re-
duite à cette derniere ,extremité de ne pouvoir
plus de quelcpie côté qu’elle fe tournât efperer
aucun fecours , la faim qui ladevoroit, &enco-
re plus le feu que la colete avoit allumé digits

i on
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Ion coeur lui infpirerent une refolution qui fait
horreur à la nature. Elle arracha Ion fils de
fa mammelle,-& lui dit. if Enfant infortuné 8:
,, dont on nepeut trop déplorer le malheur d’être ’

; ,, nai au milieu de laguerre, 8e de la famine, .8:
,, des diverfes fa&ions qui confpirent à l’envi ala
,, ruine de nollrre patrie, pour’qui te conferverois- ,
,, je ?Seroit-ce pour être efclave des Romains ,
,, quand même ils voudroient nous fauverla vie P
,,Mais la faim ne nous l’ôteroit-elle pas avant que
,, nous pâlirons tomber entre leurs mains ? Et ces
,, tyrans qui nous mettent le pied fur la gorge
,, ne font-ils pas encore plus redoutables 8c lus
,, cruels , ni que les Romains, ni que la faim P
,, Ne vaut-il donc pas mieux que tu meures pour
,, me fervir de nourriture , pour faire enrager g
,,ces’faâieux, 8e pour étonner la pollerité par;
,, une aâion fi tragi ue qu’il ne manque qne’
,, cela feul pour combler la mefure des maux qui -
,, rendent aujourd’hui les juifs le plus malheu-h
reux peuple qui (oit fur la terre a l’ AprQS avoir
parlé de la forte elle tua fou fils , le fit cuire,
en mangea une partie, ,8: cachal’autre. Cesim-
pies qui ne vivoient que de°rapines entrerent
’aulIi-tôt après dans la maifon de cette Dame ,
8c ayant fenti l’odeur de cette viande abomina-
ble la menacerent de la tuer fi elle ne leurmon-
troit ce quelle avoit preparé pour manger. El-
le leur rependit qu’il lui en relioit encore une
partie, 8: leur montra enfuite ces pitoyables re-
lies du corps de (on fils. Quoi qu’ils enlient des
cœurs de bronze une telle veuè leur donna tant
d’horreur qu’ils fembloient être hors d’eux-mê-

mes. Mais elle dans le tranfport ou la mettoit
fa fureur.leur dit avec un virage alluré : sa Oui
,,c’ell: mon-propre fils que vous voyez; a: c’elt
,, moi-même qui ai trempé mes mains dans fou

4 ,,fang
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.,,fang. Vous pouvez bien en manger, puis ne
,,L’zen ai mangé la premiere. Elles-vous monts
,, rdis qu’une femme, 8: aVCZflLQlIS plus de

. 1.] q.

h l ,rî-zu’ü.. ML.A....... - Nm ’ l,,compafiîon qu’une mere P Que li votre ieté
,,ne vous permet pas d’accepter cette vi ime
que jevousofire j’ chevetai de la manger. if Ces
gens qui n’avoie t jamais fceu jufqlues alors ce
que c’elloit que d’humanité s’en a lerent tout
tremblans, 85 quelque grande que fût leur avi-
dité de trouver dequoi le nourrir ils lailferent
le relie de cette déteftable viande a cette mal-
heureufe mere. Le bruit d’une aâion fi funefic
le répandit ainli-tôt partoutelaville. L’horreur

ne tous en conceurent ne fut pas moins gran-
e ue fi chacun en particulier eût commis un

femïlable crime: les plus prenez de la faim ne
fouhaitoient rien tant ne d’être promtement
délivrez de la vie , 8: e imoient he eux ceux
qui étoient morts avant que d’avoir p voir ou
entendre raconter une chofe fi execrable.

Les
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Les Romains apprirent bien-tôt aulii la nou-

velle de cet enfant facrifié par fa propre mer:
au defir de fe conferver elle-même. Quelques-
uns ne la pouvo’entkcroire: d’autres étoient tou-
Chez de compa ion: mais elle augmenta dans la
plt’l art la haine qu’ils avoient déja contre les
jui ’. ,,Tite pour le juftifier devant Dieu fur
,-, ce fujet ’protelta hautement u’il avoit offert
,aaux juifs une amnillie genera e de tout le paf-
,,fé 5 8e que uis qu’ils avoient préferéla revol-
,,-te a l’obe’i ance, la guerre à la paix, la fami-
,,-ne«à l’abondance , 8; qu’ilsavoient été les pre-

,5 miers’à mettre de leurs propres mains le feu
,,dans le Tem le qu’il s’elloit efforcé de leur
,, conferver , il; meritoient d’être reduits a fe

. 5, nourrir d’une viande li détellable : mais qu’il
a, enfeveliroit cet horrible crime fous les ruines
,, de leur capitale , afin que le foleil en faifant
,,le tout du monde ne fût pas obligé de cacher
5, fes’ rayons ar l’horreur de voir une ville où
,, les meres e nourtilfoient de la chair de leurs
,,enfins , 8: où les peres n’eltoient pas moins
,jcoupables qu’elles, puis que de liétranges mi-
,,feres ne pouvoient les faire refondre à quitter
les armes. il Telles furent les parolesdece grand
Prince , parce que confiderant jufqnes à quel ex-
cès alloit la rage de ces faétieux il ne croyoit

as qu’a rês avoir foufiert des maux dont la feu:
e appre enlion devoit les ramener à leur de-

voir , rien pût jamais les faire changer.

cira:
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CHAPITRE XXII.
Le: Romain: ne pouvmtfaire biche au Tempk, quoi

que leur: baller: l’enfant battu durant fiat jouer , il:
y donnent l’ejêalade à font repoujlez avec perte de
plufieurr des leur: à» de quelques-un: de leur: dra-
peaux. Titefaie mettre le feu aux portiques.

45° . Ors ne deux desle ionseurentachevéleurs
plate ormes, Tite t le huitie’me du mors

’Aoult mettre les beliers en batterie Vers les fal-
ions du Tem le exterieur ui étoient du côté de,
l’occident: le plus grau de ces beliersbattit
continuellement durant lix jours fans pouvoir
rien avancer non plus que les autres, tant ce l’u-
perbe édifice étoit à l’épreuve de leurs efforts. Les
foldats tâchoient en même tems d’en fapper les
fondemens du côté du feptentrion,& aprés y avoir
travaillé avec une peine incroyable à: rompu
les leviers 8: autres infirumens dont ils fg fer-
voient, ils arracherent feulement quelques pier-
res du dehors fans pouvoir ébranler cel es du de-
dans qui foûtenoient toûjours les ortes. Ainfi
ayant perdu l’efperance de réunir ans cette en-

. treprifeils refolurentd’enveniràl’efcalade. Les
Juifs qui ne l’avaient pas préveu ne les purent
empêcher de planter leurs échelles : mais jamais
refillance ne fur plus grande que celle qu’ils fi-
rent. Ils renverfoient ceux qui montoient,tuoient
à coups d’épée ceuxqui étaient déja montez juf-
qnes fur les derniers échelons avant qu’ils puf-
ent fe couvrir de leurs boucliers , 8l renverfoient

même des échelles toutes couvertes de foldats t
ce qui coûta la vie à plulieurs Romains. Dans
une attaque li opiniâtrée de part 8: d’autre!le

us
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plus grand combat fut pour les drapeaux , par-
ce que les Romains en confideroient la erte
comme une honte infupportable , 8e qu’il n’
eut rien que les juifs ne filient pour les confer-
ver après les avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maîtres , tuerent ceux qui
les portoient , 8e contraignirent les autres à fe
retirer. Quelque malheureux que fut ce fuccês
aux alliegeans on ne fçauroit néanmoins leur de.
rober cette gloire que nul d’eux n’ mourut fans
avoir donné des reuves d’une va eut digne du
nom Romain. utre ceux des juifs qui conti-
nuerent âfe fi naler en cette occalion comme ils
avoient fait ans les précedentes Eleazar fils du
frere de Simon l’un des deux tyrans y acquit
beaucoup dhonneur : 8: Tite voyant que fou
delir de conferver un Temple à des étrangers
coûtoit’la vie àun li grand nombre des liens,fit .

mettre le feu aux portiques. r
4L

CHAPITRE XXIII.
Deux Je: garder de Simon fi ramai Tite. Le: Romains

narrent Iefea aux porter du Temple , à. ilgagaejujl

que: aux gallerier. .
Nana: natif d’Ammaüs l’un des plus cruels 4"
des gardes de Simon , 8e Arrbelaur fils de

agadatc vinrent fe rendre à Tite fur l’éfpe-
rance qu’enfuite de ce dernier avantage rempor-
té par esJuifs il pourroit leur ardonner. Com-
me ce Prince fi ennemi des mechans n’ignoroit
pas les crimes qu’ils avoient commisôt que ce
n’étoit que la neceliité qui les portoit à le ren-
dre , il ne croyoit pas que des gens qui ahane
donnoient leur patrie après y avoir alluméfle

du
s
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feu de la guerre fuirent dignes de pardon , ilan-
roit bien voulu les faire mourir : mais quelque
grande que fût fa haine pour eux elle ceda à. la
profeliion qu’il faifoit de garder toujours reli-
gieufement fa parole : Ainfi il les lailfa aller,
fans toute-foisles traiter aufli favorablement que
les autres. l

462. Les Romains avoient déja alors mis le feu
aux portes du Temple : &cet embrafemenr n’en
avoit pas feulement confumé le boisât fait fon-
dre les lames d’argent dont elles étoient couver-
tes, mais il s’étoit étendu plus avant , 8e avoit
même gagné jufqnes aux galleries. Lesjuifs fu-
rent fi furpris de fe voir ainfi au milieu des flâ-
mes u’ils demeurerent fans cœur 8: fans for-
ce. n feu! ne s’avança pour repoulfer les Ro-
mains ou pour éteindre le feu : mais comme fi
le Temple eût déja été réduit en cendre ,’ leur;
llupidité étoit telle , qu’au lieu de le mettre en
peine d’em êcher levrelle de brûler ils fe con-
tentoient e donner des maiediéiions aux Ro-

- mains. Cet embrafement continua de la forte
durant le relie du j 8e la nuit fuivantc, par-
ce que quelque par?! qu’il fût il ne pouvoit que
peu à peu confumer ces galeries.

Cannr’rna XXIV.
Tite’tient eoafeiltouelzant la raine au la ennfervatiaa du

Temple :(y’ flafla": étant d’avis d’y mettre le

fia il opine au contraire à le conferver.

453 LE lendemain Tite commanda d’éteindre le
. feu &d’applanir un chemin le long des or-

tiques afin que l’armée pût s’avancer plus act-
lement. Il alicmblaenluite fes principau chefs;

. çavorr
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fçavoir Tybere Alexandre fon Lieutenant ge-
neral, Sextus Cerealis ui commandoit la cin-
quiéme legion , Lanier qui commandoit
la dixiéme , Titus Frigiar qui commandoit la quin-

, ziéme , Etnaiur Fraata qui commandoit les deux
legions Venuës d’Alexandrie , 8: Mare Moine
julien Gouverneur deiJudée , outre quelquesau-
tres , pour tenir con eil avec eux fur la refolu-
tion qu’il devoit prendre touchant le Temple.
,, Les uns furent d’avis d’ufer en le ruinant du
,, pouvoir que donne le droit de la guerre , à
,, caufe ne tandis qu’il fubfilteroit les Juifs qui
,,s’y ra embleroient de tous les endroits du
,, monde le revolteroient toujours. D’autres di-
,,rent ue li les juifs l’abandonnoient fansvou-
,, loir us le défendre ils croyoient qu’on pou-
,, voit e conferver : mais que s’ils continuoient
,,à faire la guerre il faloit y mettre le fen,pat-
,, ce que l’on ne devroit plus alors le confiderer
,, comme un Temple , mais comme une cita-
,,delle , 8: que ce feroit à eux ’feuls ne l’on
,, devroit en attribuer la ruine puis qu’i s en au-
,, roient été la caufe. Après qu’ils eurent ainli
,, opiné Tite dit, qu’encore ne les Juifs le fer-
,, Vilfent duTemple comme une lacede uer-
,, re pour continuer dans leur revo te, il n étoit
,, pas jufie de fe ven fardes chofes inanimées
,, des fautes commi es par les hommes , en re-
,, duifant en cendre un ouvrage dont la confer-
,, vation feroit un fi-grand ornement à l’em ire.,,
Perfonne ne cuvant plus douter alors e (ont
fentiment , A exandre, Cerealis, &Fronto fu-
rent du même avis : le confeil le leva , 8: ce
Prince commanda que l’on fit re oler toutes les
troupes ’ ur les mettreen état e faire un plus
grand e rt lors u’il en fer0it befoin. Il or-
donna enfuit: que ques cohortes pour éteindrie

. . c
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le feu 8: faire un chemin à travers les ruines;
Quant aux juifs , leur étonnement 8: la fatigue
qu’ils avoient .euë les empêcherent de rien en-
treprendre ce jour-là.

r

CHAPITRE xxvi
[niai]? ontunefifizrieufifnniefirunmrprdrgarù

du a :gmm’ que le: Romain: n’avaient ü fadtenir
leur 50"me [aléseurs que leur donna in.

464 E jour fuivant lesjuifs a ant repris cœurôc
recouvré, de nouvelles orces par le repos

fouirent fur la reconde heure du jour par la por-
te du Temple , ui re ardoit l’orient pour at-
taquer le corps e gar e des afficgeans le plus"
avancé.- Les Romains les receurent avec beau-
coup de vi ueur & leur oppoferent comme un
mur cette orme de toftuë que compofoientleurs
boucliers joints enfemble les uns contre les au-
tres dont ils fe couvroient. Ils n’auraient pü
néanmoins rrefiller long-terris à ce grand nombre
d’ennemis 8c animez de tant de fureur, fi Tite
qui voyoit ce combat de l’Antonia ne fût allé
à leur fecours avec un corps de fa meilleure ca-
valerie. Mais il chargea les juifs fi brufquement
qu’ayant tué ceux qu’il rencontra les premiers ,
prefque tout le refie lâcha le pied. Ils revinc
rent nuai-tôt après au combat ,I firent à leur
tour reculer les Romains , qui les pondèrent en-
core enfuite , 8: puis furent repouifez par eux:
ce qui continua de la forte comme dans un
flux 8: reflux d’avantages 8C de defavantages juf-
qnes à la cinquiéme heure du jour que les Juifs
furent enfin contraints de fe renfermer-dans le

Temple. e CHA-
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CHAPITRE xxvr.
Le: fafiieuxfbnt encore une autre finie. Le: Romain:

le: repnuflênt jufques au Temple, où un foldat met le
feu. .Tite fait tout ce qu’il peut pour le faire éteindre:
mât? il lui fit impoflîble. Horrible carnage. Tite en-
tre dans le Sanéïuaire , à; admire la magmfieenceda

Temple. lOrs que Tite fe fut retiré dans l’Antonîa il 46;
refolut d’attaquer le lendemain au matin

dixiéme d’Août le Temple avec toute fon ar-
mée : 8e ainfi on étoit à la veille de ce jour fa-
tal au uel Dieu avoit depuis fi long-tems con-
damnâ ce lieu faint à être brûlé après une leur
gue revolution d’années , comme il l’avait été

autrefois en même jour par Nabuchodonofor
Roi de Babylone. Mais ce ne furent pas des
étrangers , ce furent les Juifs eux-mêmes qui
furent la. premiere caufe d’un fi funefle embra-
fement.

Cependant les faétieux ne demeurerent pas
en repos : ils firent encore une autre [ortie furies
allie eans , 8: en vinrent aux mains avec ceux

ui eteignoîent le feu ar le commandement de
ite. Les Romains es mirent en fuite 86 les

pourfuivirent ’ufques au Temple.
Alors un fo dat. fans en avoit receu aucun or-

dre 8e fans apprehender de commettre un fihor-
rible facrilege, mais comme pouffé par un mou-
vement de Dieu , fe fit foûlever par l’un de fes
campa nons , Se jetta par la fenêtre d’or une
piece e bois toute enflammée dans le lieu par
où l’on alloit aux bâtimenc faits alentour du
Temple du côté du feptentrion. Le feu s’yprit -
’ Guerre Tom. Il. ’Q aum-
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anilidôt : 8: dans un fi extrême malheur les
Juifs jetterent des cris effroyables. Ils couru-
rent out tâcher d’y remedier, rien ne pouvant
plus fies obliger d’épargner leur vie lors qu’ils
voyaient peur devant leurs yeux ce Tem le qui
les portent à la ménager par le defir de e con-
ferver.

467 - On en donna promptement avis à Tite qui au
retour du combat prenoit un peu de re os dans
fa tente. Il partitàl’infiant pour aller faire étein-
dre le feu : tous fes chefs le fuivirent, Be les le-
gions a rês eux avec une confufion , un tumul«
te, 8c es cristels que l’on peut le l’ima iner lors

ne dans une furprifc une fi grande àrm e marche
ans commandement 8: fans ordre. Tite crioit

de toute fa force , 8e faifoit figue de la main pour
obliger les liens d’éteindre le feu; mais un plus

rand bruit empêchoit qu’on ne l’entend’it , 85
gardeur de la colere dont les foldats étoient ani-
mez dans cette guerre ne leur etmettoit pas de
prendre garde aux fignesqu’il eur faifoit. Ainli
ces le ions qui entroient en foule ne pouvoient
dans feint impetuofité être retenuës’ ni par fes’

ordres hi par les menaces : leur feule fureur les
conduiroit : ils le prefloient de telle forte que plu-
fieurs étoient renverfez 8e foulez aux pieds, 8:
d’autres tombant dans les ruines des portiques 85
des galleries encore toutes brûlantes 8e toutes fu-
mantes , n’e’toient pas , quoi que viâorieux,
moins malheureux que les vaincus. Lors que tous
ces gens de guerre furentaarrivez au Temple ils
feignirent de ne point entendre les ord res que leur
donnoit leur Empereur : ceux qui étoient derric-
te exhortoient les plus avancez à mettre le feu ;
8: il ne relioit alors aux faétieux nulle efperan-
ce de le pouvoir empêcher.

De quelque côte qu’on jettât les yeux on ne
voyou:

468



                                                                     

LIVRE VI. Cajun. XXVI. 24;
voyoit que fuite8cque carnage. On tua un très-
grand nombrede auvre eu le uiétoit fanSar-
mes&incapable e fe dé en te. etour de l’au-
tel étoit plein de monceaux des corps morts de
ceux que ’on y jettoit après les avoir égorgez fur
ce lieu faim qu: n’était pas deflinéà facrifier de
tellesviâimes: 8: des rameaux de fang couloient
tout le long de res degrez.

Tite voyant qu’il lui étoit impoffi’ole d’arrêter

la fureur de fes foldats& que le feu commençoit
à gagner de toutes parts , entra avec les principaux
e e sdans le fané’tuaire, -& trouva après l’avoir
confideré que fa magnificence 8: fa richelfe fur-
palfoit encore de beaucoup ce que la renommée
en publioit parmi les nations étrangeres , 8: que
tout ce que les Juifs en diroient, quoi qu’il pa-
rût incroyable, n’ajoûtoit rien à la verité.
’ Lors qu’il vit que le feu n’e’toit pas encore ar-

rivé jufques-là,mais confumoit feulement ce qui
étoit alentour du Temple , il crut commeilétoit
vrai , que l’on pourront encere le conferver , pria
lui-même les foldatsd’éteindre le feu , 8: com-
manda à un Capitaine nommé Liberalie l’un de fes
’ardes de frap cr à coups de bâton ceux ui re-
uferoient de uiobéïr. Mais ni la crainte uchâ-

riment, ni leur refpe& pour leur Prince ne pû-

469

rent empêcher les effets de leur fureur, de leur l
colere , & de leur haine pour les juifs : quelques-
uns’même étoient pouffez par l’efperance de trou-

ver ces lieux (ains tout pleinsde riche-fies, parce
u’ils voyoient que les portes étoient couvertes

3e lames d’or : 8e lors que ce Prince s’avançoit
pour empêcher l’embrafement? un des foldats
qui étoient entrez avoitde’ja mis le feu à la por-
te.- ll s’éleva aufli-tôt au dedans une grande flam-
me qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompagnoient
de f: retirer , fans que nul de ceux qui étoient

Q z dehors
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dehors Te mifl’ent en devoir de l’éteindre. Ainfi
ce faim 8e fuperbe Temple fut brûlé quoi que
Tite pût faire pour l’empêcher.

CHAPITRExxvu
le Emplefia brûlé au même moiré. au mêmejow que

Nabuchodonofir Roi de Babylone l’avait
mmyMfiuhwm

Uoi ue l’on ne nille ap rendre fans dou-
leur a ruine de ’édifice e plus admirable

tu ait jamais été dans le monde , tant à caufe de
afiruâure , de fa magnificence , 8c de fa richeffe,
ne de fa fainteté qui étoit comme le comble de

a gloire , il y a néanmoins fnjet de s’en confoler
en confiderant que cette même neceflité inévita-
ble de finir qui après un certain nombre d’années
termine la Vie de tous les animaux , fait qu’il n’y

Ce fut le a point d’ouvrage fous le foleil dont la durée foit
grince perpetuelle.Mais on ne fçauroit trop admirer que

°’°b.” la ruine de cet incom bl T l f ’t ’-bel un, para e emp e oz arrtfitr au: vée au» même mois 8: au même jour que les Bab -
Su 11:2: loniens l’avoient autrefois brûlé. Ce fecond em-
Pà’m braiement arriva en la feçonde année du regne de
Agge’e. Vefpafien onze cens trente ans (cpt mois quinze
jours deppis que le RoiSalomon l’avoit premie-
desjum rement bau; 8e lix cens trente neuf ansquarapte
chiffre Cinq jours depuis qu’Aggée l’avort fait rébatrr
un en la feconde année du regne de Cyrus.

CHAg



                                                                     

LIVRE V1. CHAP. XXVIII. 24;

CHAPITRE XXVIII.
Continuation de l’horrible cornage fait dans le Temple.

Tirmulte épouvantable , è dçfeription d’unflreâ’acle

Mieux. Lerfaâieux font un telefm qu’il: pouffent
le: Romain: 01E retirer» dans la ville.

Ors quelle feu devoroit ainfi ce fuperbe Tem-
ple les foldats ardens au pillage tuoient tous

ceux qu’ils yrencontroient. Ils ne pardonnoient
nià l’âge, niàla qualité: lesvieillards ami-bien
que les enfans, &les prêtres comme les laïques
palfoient par le tranchant de l’épée : tous le trou-
voient enveloppez dans ce carnage general; 8:
ceux qui avoient recours aux prieres n’étoient pas
plus humainement traitez que ceux ui avoient
e courage de fe défendre jufques à a derniere

extremité : les emiifemens des mourans le mé-
loient au bruit u petillemeut du feu qui gagnoit
toûjours plus avant; 8c l’embrazement d’un li
grand édifice joint à la hauteur de l’on ailiette fai-
foit croire à ceux ui ne le voyoient que de loin
que toute la villgï

On ne f auroit rien s’imaginer de plus terri-
ble que le un: dont l’air retentiifoit de toutes
parts. Car quel n’était as celui que faifoient les
egions Romaines dansîeur fureur a quels cris ne

x

toit en feu.- O-

471

jettoient point les faâieuit qui fe vo oient envx- -
ronnez de tous côtez du fer a; du eu P quelles
plaintes ne faifoitpoint ce auvre peuple qui fe
trouvant alors dans le Temp eétoit dans une telle
frayeur qu’il fe jettoit en fuyant au milieu des
ennemis e de quelles voix confufes ne pouffoient
point jufques au ciel la multitude de ceux qui de
delfus la montagne oppofe’e au Temple voyoient

v t un[
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un fpeâaclefi affreux? Ceux mêmes que la faim
avoit réduits à une telle extremité quela mort
étoit prête à leur fermer pour jamais les yeux,
appercevant’cet ’embrafement du Temple raf-
fembloient tout ce qui leur relioit de force
pour déplorer unfiétrange malheur: 8e les échos
des montagnes d’alentour 8e du pais qui cit au
delà du jourdain redoubloient encore cet hor-
rible bruit. Mais quelque épouvantable qu’il
fût, les maux qui le caufoient l’étoient encore
davantage. Ce feu qui devoroit le Temple étoit
fi grand 8e fi violent qu’il fembloit que la mon-
rague. même fur laquelle ile’toit anis brûlât juf- i
ques dans les fondemens. Le fang couloit en
telle abondance qu’il aroiifoit difputer avec le
feu à qui s’étendroit avantage. Le nombre de
ceux qui étoient tuez furpalfoit celui de ceux
qui les facrifioient à leur colere 8: à leur ven-
geance : toute la terre étoit couverte de corps
morts; 8e les foldats marchoient deil’us pour
pourfuivre par un chemin fi effroyable ceux qui
s’enfuyoient. Mais enfin les faâieux firent un fi
grand effort qu’ils pouilerent les Romains , ga-
gnerent le Temple exterieur, &de la le retire-
roit dans la ville, .

CHAPITRE XXIX.
.Quelquer Sacrifieoteurrfi retirent fur le bout du mordu

Temple. Le: Romains mettent le fin aux édifices qui
étoient alentour , àbrâleut la "Jamie qui étoü pleine

d’une quantité incroyable de richeflîs.

472 Uelqueseuns des Sacrificateurs le fervirent
contre les Romains au lieu de dards des bro-

ches qui étoient dans le Temple , 8c au lieu de

I pierresI
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pierres du plomb qu’ils arracherent de leurs fieges
qui en étoient faits: maisvo au: que cela ne leur
profitoit de rien 8e ne le eu les gagnoit ils [e
retirerent fur le mur ont l’é aillent étoit de huit
coudées , 8: y demeurerent urant quelque tems.
Miras fils de Belga &Jofepb fils de Daléus deux
des princi aux d’entre eux au lieu de fe contenter
decourir amême fortunedesautres le jetterent
dans le feu pour perir avec le Temple.

Les Romains croyant que puis qu’il étoit brûlé
il feroit inutile d’épargner le relie mirent le feu

I à tous les édifices qui étoient alentour: 8: ainfi
ils furent brûlez avec tout ce qui relioit des por-
tiques& des portes , excepté les deux qui regar-
doient l’orient &le midi qu’ils ruinerent depuis
jufquesdans leurs fondemens. Ils mirent aullî le
feu à la treforerie qui étoit pleine d’une quantité
incroyable de richelfes , tant en argent qu’en fu-
perbes vêtemens &autres choies précieufes , par-
ce que les plus riches des juifs y avoient porté
ce u’ils avoient de meilleur. a

l ne relioit plus hors du Temple qu’une gallerie
ou fix mille perfonnes du peuple tant hommes

ne femmes 8: enfans s’étoient jettez pour fe
Fauver 5 mais les foldats emportez de colere
mirent aufii le feu fans attendre les ordres de T1-
te. Les uns furent brûlez , &lesautres fe jettant
en bas our éviter de l’être fe tuerent eux-mec
ares : e forte qu’il ne s’en fauva pas un feul.

Q4 CHA-
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CHAPITRE XXX.
Un impojlew quifm’fiit le Propbete ejl soufi de lape":

de ces fia: mille perfonne: d’entre le peuple ,
qui perireut dans le Temple.

47S N faux Prophete fut caufe de la perte de
» ces miferables qui n’étaient montez de la

v1 le dans le Temple que fur ce qu’il les avoit
affurez u’ils y recevrorent en ce ’our-là des ef-
fets du ecours de Dieu. Car les aétieux fe fer-
voient de ces fortes de gens pour tromper le peu-
ple, afin de retenir par de femblables. romef-
l’es ceux qui vouloient s’enfuir vers les omains
nonobftant la difficulté de le peril qui fe rencon-
troient à entreprendre de forcer les gardes : 8:
il n’y a pas fujet de s’étonner de la credulite’de
ce peuple , puis qu’il n’y a. point d’imprefiion
que l’efperance d’être délivré d’un très-grand

mal 8: très-prelIant ne foit capable de faire fur
l’efprit de ceux qui le (ouïrent; Mais ce mal-
heureux peuple cil d’autant plusàplaindre,qu’a-
joütant aife’ment foi à des impolteurs qui abu-
foient du nom de Dieu pour le tromper , il fer-
moit les yeux 8e bouchoit les oreilles pour ne
point-voir 8: ne point entendre les lignes cet-r
tains 8c les avertilfemens veritables par lchuels
Dieu lui avoit fait prédire l’a-ruine.

cua-
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CHAPITRE xxx1.
Signe: 19- prédiâion: des malheur: me: aux à

i quoi il: n’qjouterent point defin’. ’

E rapporterai ici quelques-uns de, ces lignes 475
I8: de ces prédiâions.

Une Comete qui avoit la figure d’une épée p3-
rut fur jerufalem durant une année entiere.

Avant ne la guerre fût commencée le peuple
s’étant a emblé le huitiéme du mois d’Avril
pour celebret la fête de Pâques , on vit en’la’
neuvième heure de la nuit durantune demieheu-
re alentour de l’Autel 85 du Temple une fi gran-
de lumiere que l’on auroit crû qu’il étoit jour.
Les ignorans l’attribuerent à un bon augure:
mais ceux qui étoient infiruits dans les choies
l’aimes le confidererent comme un préfage de ce v
qui arriva depuis.

Lors de cette même fête une vache que l’on
menoit pour être facrifiée fit un agneau au milieu
du Temple. ’

Environ la fixiéme heure de la nuit la porte du
Temple qui regardoit l’orient & qui étoit d’ai-
rain 86 fi pelante que vingt hommes pouvoient
à peine lapoulfer , s’ouvrit d’elle-même, quoi
qu’elle fût fermée avec de grolles ferrures, des
barres de fer , 8: des vertoux qui entroient bien
avant dans le feuil fait d’une feule pierre. Les
gardes du Temple en donnerent aulIi-tôt avis au.
Ma ifirat. Il s’y en alla , 8: ne trouva pas peu de
di cuité à la faire refermer. Les ignorans l’in-
terpreterent encore à un bdn figue , difant que
c’étoit une martre ne Dieu ouvroit en leur fa-

1veut les mains 1 et es pour les combler de tou-
r tes’

o
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tes fortesde biens. Mais les plus habiles juge-
rent au contraire que le Temp e le ruinerait par
lui-même, arque l’ouverturede les portes étoit
le rprel’a e le plus favorable que les Romains

pu ent ouhaiter. AUn peu après la fête il arrivale vingt-le tiéme
jour de May une chofe que je craindrois e rap-

porter de eur qu’on ne la prît pour unefable,
fides pet onnes qui l’ont veuë n’étoient encore
vivantes, &fi les malheurs qui l’ont fuivie n’en
avoient confirmé la verité. Avant le lever du
foleil onna perceur en l’air dans toute cettecon-
trée des chariots pleinsde gens armez traverfer
les nués 8: le répandre alentour des villes com-

me pour les enfermer. -. Le jour de la fête de laPentecôte les Sacrifi-
cateurs étant la nuit dans le Temple ’interieur

our celebret le divin fervice ils éntendirent du
ruit, 8e aufli-tôt après une voix qui repeta par

plufieurs fois : Sortons d’ici.
Quatre ans avant le commencement de la

guerre lors quejerufalem étoit encore dans une
profonde paix 8e dans l’abondance , lJel’us fils
d’hnanus ni n’étoit qu’un fimple paî an étant

venu à la f te des Tabemacles qui le celebre tous
les ans dans le Tem le en l’honneur de Dieu,
cria: fl Voix du côt de Porient : voixdu’ côté de
,,l’occident : voix du côté des quatre vents :
,, voix contre Jerufalem 8: contre le Temple :
,, voix contre les nouveaux mariez 8e les nouvel.
,, les mariées: voix contre tout le peuple. ,, Et
il ne cell’oit point jour &nuit de courir par tou-
te la ville en repetant la même choie. guelques

erfonnesdequalite’ nepouvant foufl’rir, es aro-
s d’un fi mauvais préfage le firent pren re 8:

extrêmement fouetter, fans qu’il dit une feule
parole pour fe défendre ni pour fe plaindre fid’un

’ ru-
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fi. rude traitement , 8l il repetoit toûjours les mê-
mes-mots, Alors les Magillrats, croyant ,com-
me il éto’ vrai , qu’il y avoit en hduelque

. "www" l
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chofe de divin , le menerent vers Albinus Gou
verneur de Judée. Il le fit battre de ver es jur-
ques à lemettrc tout en rang; &cela m me ne
put tirer de lui une feule priere ni une feule lar-

a me : maisâ chaque, coup qu’on lui donnoit il re-
Eetoit d’une voix plaintive 8: lamentable : Mal-

eur, malheur fui-gerufalem. thuand Albinus
lui demandaqui il toit, d’où il étoit, 85cc ui
le faifoit parler de la forte , il ne lui répon ic
rien. Ainli il le renvoya comme un fou : 8: on
ne le vit parler à performe jufques à ce que la.
guerre commença. Il re etoit feulement fans
cefl’e ces mêmes mots: Ma heur, malheur fur]:-
rufalem, fans injurier ceux qui le battoient, ni
remercier ceux qui lui donnoient à manger. Tou-
tes ces paroles fe reduifoient à un fi trifle préfage ,
&il les proferoit d’une voix plus forte dans les

I Jours
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jours de fête. Il continua d’en ufer ainfi durant
fepr ans cinq mois fans aucune rntermifiion , 8:
fans que fa voix en fût ni affaiblie ni enrouée.
Quand erufalem fut’afliegéeon vit l’effet de les

rédiéhons; St faifant alors le tour des murail-
es de laville il fe mit encore à crier: Malheur,

malheur fur la ville : malheur fur le peuple : mal-
heur fur le Temple : à quoi ayant ajouté , 8C
malheur fur mor , une pierre poulTee par une
machine le porta par terre, 8:11 rendit l’efprit
en proferant ces mêmes mots.

Que fi l’on veut confiderer tout ce que ’e viens
de dire on verra que les hommes ne peri ent que
par leur faute , puisqu’il n’y-a point de moyens
dont Dieu ne fe ferve pour rocurer leur falur ,
&leur faire eonnoître par ivers lignes ce qu’ils
doivent faire. Ainfi les luifs après la prife de la.
forterefle Antonia reduifirent le Temple à un
quarré, quoi qu’ils ne puffin: ignorer qu’il eft
crit dans les Livres faims que la ville 8: le Tem-

ple feroient pris lors que cela arriveroit. Mais
ce qui les porta principalementà s’engager dans

cette malheureufe guerre fut l’ambigmtë d’un
autre panage de la même Écriture, qui portoit
que l’on verroit en ce tems-lâ un homme de leur
contrée commander à toute la terre. Ils l’inter-

’ preterent en leur faveur, &plufieurs même des
plus habiles y furent trompez. Car cet oracle
marquoit Vefpafien qui fut creé Empereur lors
qu’il étoit dans la Judée. Mais ils expliquoient
toutes ces prédiâionsà leur fantaifie, 8: ne con-
nûrent leur erreur que lors qu’il en furent corr-
vaincus par leur entiere ruine.

CHA-
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CHAPITRE XXXII.
L’armée de Titeledlclar: Impefator. .

Uand les failieux le furent retirez dansla vil- 477 .
q le les Romains planterent leurs drapeaux vis ,ÏfËSË

à-vrs de la porte du Temple qur repardoitl’o- alorsun
rient, lors que ce lieu faint 8: tous es bâtimens 35:3
d’alentour brûloient encore, 8c après avoir of- M3."
fer: des facrrfices à Dieu ils déclarerent Tite lm- qu’on.
perator aVec de grands cris de raye. Le butin hmm

,. , . aux Ge-qu ils firent fut r grand que l or ne [e vendort nm
enfaîte dans la Syrie que la moitié de ce ’qu’il va- d’armée

loir auparavant. 322;,. emportéquel ne

CHAPITRE xxxrrr. au;
f rl rLe: Samfimtews qui fioient retirez fur le W du elrinaenîl.’

72’043]: [ont contraint: par la faim de je rendre
0]»?le avoir pafi cinqur: 3 à. Tite le: maye au
fuppliee.

UN jeune enfantqui étoit fur le mur du Tem- 478
ple avec les Sacrificateurs qui s’y étoient res

tirez fe trouvant preffé d’une exrrême foif pria
les gardes Romaines de lui vouloir donner à oi-
re. Ils le lui accorderent par la compaffion qu’ils
eurent de (on âge 8: de fon befoin. Il defcendit:
&après qu’il eut bû autam qu’il voulut il rem-
plit d’eau fa bouteille , 8c s’enfuit fi vite pour re-
tourner vers les liens ue nul des foldats de ce
corps de garde ne pût e joindre. Ainfi il falun

u’rls fe contentalfent de lui reprocher Fa perfi-
ie. " A quoi il répondit qu’ils l’accufoient fitn-

,, ru e-
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,,jufi:ement, puis qu’il ne leur avort pOlnt pro-
,, mis de demeurer avec eux; mais feulement de
,,les aller trouver pour rendre de l’eau , ce
,,qu’il avoit fait ponctue lement , 8e n’avorr:
,, point par Confequent man ué de parole. Cet-

, te réponfe qui furpaffoit [on age fit admirer fa li-

479

nefle par ceux-mêmes qiu’il avoit trompez,
Après que ces Sacri cateurs eurent demeuré

cinq jours fur ce mur la faim les contraignit de-
defcendre. On les mena à Tite , &ils le prierent
de leur pardonner. tr Il leur répondit que le tems
,,d’avorr recoursàl’a clemence étoit pallié, puis
,, que ce ui le portoit à leur vouloir faire gra-
,, ce ne fu liftoit plus, 8e qu’il étort ruile queles
,, Sacrificateurs perilfent avec le Temple. Ainlî
,,il commanda qu’on les menât au fupplice.

CHAPITRE XXXIV.
Simon è- ?eanfê menant radait: à lexiremité de-

480

mandent à pnrler a Tite. Maniere dont ce
Prince leur parle.

[mon 8: Jean ces deux chefs des fameux qui
l avoient exercé fur ceux de leur propre na.-

tron une fi horrible tyrannie , fe voyant fans efpe-
rance de pouvoir s’enfuir, parce qu’ils étoient
environnez de tous côtez par les troupes Romai-
nes, demanderent à parler à Tite : 8C il le leur
accorda , tant parce qu’étant naturellement très-
doux il defiroit d’empefcherla ruine de la ville,
qu’à caufe que fes amis le lui confeillerent dans
la creance que ces méchans feroient plus fa es à
l’avenir. Ce Prince fe tint debout hors du em-
ple du côté de l’occident à l’endroit où étoient

des portes pour entrer dans la gallerie , 8: un

- pontl
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pont qui joignoit la haute ville ayec le Tem le.
Ce pont etort entre Tite 8e les fameux : 8e 11T:
trouva de part 8: d’autre un grand nombre de
ens de guerre. On remarquort fur le virage des

fuifs qui étoient alentour de Simon 8: de ean
’agitation d’efprit où les mettoit le doute ’ob-

tenir le pardon qu’ils demandoient : 8c les Ro-
mains avoient lesyeux ouverts ourvoirde quel-
le forte Tite les recevroit. Ce rince comman-
da aux liens de fufpendre leur colere , leur dé-
fendit de tirer , 8: pour mar ne de fa viâoire
commença le premier de par er à ces factieux
par un truchement. ,, N’êtes-vous point las,
,, leur dit-il, de tant de mauxfouflerts par vôtre
,, patrie , vous qui fans confiderer nos forces 8e
,, vôtre foibleffe caufez par une fureur aveugle
s, 8: une folie fans égale la ruine de vôtre peu-
,, ple , de vôtre ville , de vôtre Temple , 8: qui
,, e’tes tout prêts de petit vous-mêmes avec eux P h
,, Depuis que Pompée eut risierufalem d’af-
,, faut vous n’avez point ce é vous foûlever
,,& en êtes enfin venus jufques à ldeclarer aux
,, Romains une guerre ouverte. Surquoi avez-
,, vous donc pû vous fonder pour former une fi
,, hardie entreprife .P Bit-ce fur vôtre multitude r
,, Mais une tire partie des trou s Romaines
,,a été capa le de vous refiler. E -ce fur un fe-
,, cours etran er ? Mais quelle nation ne nous
,, cit point a ujettie 8e oferoit prendre votre
,, parti contre nous? Ell-ce fur ce que vous êtes
,, robulles? Mais les Allemans nous obeïffent.
,, Eit-ce fur la force de vos murailles e Mais les
,, Anqlois quoi qu’environnez de l’ocean qui en:
,, le us puilfant de tousles remparts ont-ils pû
,, f0 tenir l’effort de nos armes E Ell-ce fur le
,, courage, , fur la conduite , 8e fur l’admire de
,, vos efs? Mais ignorez-vous que nous avons

,,
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,, vaincu les Carrhaginois? Comme ce n’a donc
,, pü être par aucune de ces tairons que vous vous
,,étes engagez dans un deEern fi témerarre , on
,, ne fçaurOItattrrbuer vôtre audace qu’à la trop
,,grande bonté des Romains. Nous vous avons
,, donné des terres à polleder : nous avons éta-
,, 151i fur vousdes Rois de votre nation : nous ne
x vous avons point troublez dans l’obfervation
,, de vos loix : nous vous avons permis de vivres
,, en toute liberté non feulement entre Vous ,
,, mais aufli avecles autres peu les: 8c cequi cil:
,, encore beaucoup plus confi erable , nous ne
,, vous avons point empefchez de lever des corr-
,, tributions pour les employer au fervice de Dieu,
,,8: de lui offrir des dons dans vôtre Tem le.
,, Mais quoi que comblez de tant de bien airs
,, vous vous élevez contre nous commefi nous ne
,,vous avions laiflfé enrichir que pour vous don-
,, net plus de moyen de nous faire la guerre; 8c
,, plus méchans que les plus méchans de tous les
,,ferpens vousrépandez vôtre venin fur ceux à
,, qui vous éres redevables de tant de graces. Vô-
,, tre mépris de la mollelTe de Neron vous fit ou-
,,blier le repos dont vous jouîmez pour conce-
,, Voir des efperances criminelles 8e former des
,, delfeins extravagans. Neanmois lors que mon
,, pere vint dans la Judée il n’avoir pas refolu de
,, vous punir de voitre revolte contre Celiius,
,, 8e vouloit feulement vous ramener parla dou-
,, ceur à vôtre devoir. Car fi [on deffein eût été
,,de détruire vôtre nation il auroit commencé
,, par prendre 8: ruiner. cette ville; au lieu qu’il
,,fe contenta de faire fentir l’eflbrt de fes ar-
,, mes à la Galilée 85 aux rovinces voilinesafin’
,, de vous donnerle loifir evousrepentir.4Mais
,, fa bonté paffa pour forblelie dans vôtre efprit
,,8: ne fit qu’augmenter vôtre audace. Après

la3’
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,, la mort de Neron vous devinfles encore plus
,,infolens;& plus hardis par l’efperance de pro-
,, liter des troubles arrivez dans l’empire. Nous
,, ne fûmes pas plûtôt partis mon pere moi
,,pour palier en Égypte que vous prîtes le tems
,, de nôtre abfence pour vous préparera la guer-
,, re ; 8: quelques preuves que nous vous enflions
,, données de nôtre douceur 8e de nôtre huma-
,, nité dans. le gouvernement de ces provinces,
,, vous n’efltes point de honte de nous vouloir
,,traverfer lors que mon ere’ fut declaré Emè
,, pereur 8e moi Cefar. ous avez même paifé
,, plus avant : car aprés que par un confentement
,, eneral nous demeurâmes paifibles pollèfi’eurs
,,âe l’empire , 8c que dans cet heureux calme
,, tous les autres peuples nous envoyerent des
,, Ambalfadeurs pour nous témoigner leur joy’e; fi
,, vous continuâtes à vous déclarer nos ennemis:
,, vous envoyâtes juiquesyà l’Eufrare pour en ti.
,,rer du fecours dans vôtre révolte : vous fifies
,, de nouvelles fortifications , ë: formâtes de
,, nouvelles faâions: vos tyrans en vinrent mê-
,,rneëiufqueszà.une guerre civile pour (cavoit
,, quidemeurerorr le maître; 8e enfin vous n’a:-
,, vez rien oublié de ce que les plus fcelerats de
,, tous les hommes pouvoient entreprendre 8c
,, executer. Quand pour unir une rebellion
,, jointe àtanr d’ingratitu e de tant de crimes
,, mon pere m’envoyer aflieger cette ville avec
,, des ordres qu’il ne pouvoit fans douleur fe voir
,, obligé de me donner , j’appris aVec joye que
,, le peuple defiroit la paix a 8e avant que d’en
,,venir a la guerre je vous exhortai à quitterles
,, armes. N’ayant pli vous y porter je vous ai
,, long-tems épargnez:]’ai promis feuretéà tous
,, ceux qui fe retireroient vers moi , 8: leur ai
,,inviolablemenr gardé ma parole :]’ai pardon-

Guerre Tom. Il. R ,, né
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,, né à plufieurs prifonniers, 8: puni feulement
,, ceux qui les pouffoient à la guerre : je ne me
,, fuis fervi qu’à l’extremité de mes machines:
,,j’ai moderé l’ardeur’de mes foldats pour fau-
,,ver la vie à plufieurs de vous : je n’ai point
,, remporté davantage que je ne vous aye enfuit:
,, encore exhortez à la paix,a iifant ainfi quoi que
,, viélorieux de même que r j’eulïe été vaincu:

,, Lors que je me fuis trouvé proche du Tem-
,,ple , au lieu de me fervir our le ruiner du
,, pouvorr que merdonnort le tort de la guerre,
,,je vous ai conjurez de le conferver 8e permis
,, d’en fortir en toute affurant: pour en venir
,,ailleurs à un combat fi vous aviez tant d’a-
,,mour pour la guerre. Vous avez méprifé rou-
,,tes ces graces que je vous ar fartes: vous avez
,,vous-memes mis le feu au Temple; 8e vous
,, voulez maintenant parlementer avec moi com.
,, me s’il étoit encore en vôtre pouvoir de con-
,,ferver ce que vôtre impieté n’a îpoint appre-
,,hendé dedétruire , 8: comme lamine de
,, ce Temple ne vous rendoit point indignes de
,,toubpardon. Vous ofez même dans une telle
a, extremité 8e lors que vous feignez de venir en
a, état de fupplians vous prefenter devant moi
a, en armes. Sur quoi donc , miferables que vous
,,étes , vous fondez-vous pour être fi audaci-
2,301? La guerre, la famine , 8: vos horribles
,,cruautez ont fait perir tout votre peuple : le
a, Temple u’eit plus .- la ville cil à moi : vôtre
a, vie eit entre mes mains : 8: vous vous imagi-
p, nerez après cela qu’il dépend de vous de la fi-
.,nir par une mort honorable. Mais je ne dai-
,, gne pas m’arrêter davantage à con ondre vô-
,, tre folie. Quittez les armes ,abandonnez-vous
,,à ma difcrerion : je vous accorde la vie; 8c
,,me referve le relie pour en ufer commebuhn

sa on
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,,bon maître quine punit qu’àregret les crimes

p les plus irremifiibles. 1 . I t

CHAPITRE XXXV.
Tite irrité de la ré on]; de: flairer dame le finage

’ délavilleà erfaldatr,brleurpermctdc’ ri
la brûler. Il: y mettent Iefiu.

Es faâieux répondirent qu’ilsLne pouvoient 48 1
fe rendre à lui quoi qu’illeur donnât fa

,, parole , parce qu’ils s’étaient engagez avec fer-
» menti ne le faire jamais. Mais qu’ils lui de-
,,mandoient la permiflion de. fe retirer avec
,,leurs femmes 8e leurs enfans pour s’en aller
,,dans le defert 8t-lui abandonner la ville. Tite
ne pût voir fans colere des gens que l’on pou- ’
voit dire être déja fes prifonniers avoir la har-
dieife de luy propofer des conditions cOmme s’ils
euifent été vrâorieux. "Il leur fit déclarer par
,, un héraut que quand même ils fe voudroient
,, rendre a difcretion il ne. les recevroit plus I;
Qu’il ne pardonneroit à’ un ’feul 5 ’85 qu’ils’n’a- «

voient qu’à fe bien défendre pour fe fauver s’ils
le pouvoient , puis qu’il les traiteroit à toute

rigueur. - ’Il abandonna enfuite la ville au pilla e à fes 482.
foldats , 8: leur permit d’y- mettre le 60:11.5
n’uferent-point ce jour-là de la’liberté qu’il leur

donnoit : mais le lendemain ils brûlerent le tre-
for des chartres, le palais d’Acra, celui ou l’on
rendoit la juRiCe, 851: lieu nommé Ophla. Cet
embrazement gagna jufques au palais de la Rei-
ne Helene’ bâti fur le milieu-de la’montagne 0
d’Acra, 8e confumoit avec les maifons les corps i
morts dont leslruës de la ville étoient routes

pleines. R a CHA-
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CHAPITRE mixait.
Les Ier fines du Roy (fate à avec eux pilu-

.fieurr perfonnes de qualité fi niaient à Tite.

433 Emême jour les fils 8: les freres du Roi
Ifate , 8c avec eux plufieurs perfonnes de

ualité fupplierent Tite d’agréer qu’ils fe ren-
dili’entà luira: fa bonté s’oppofant à fa colere
il ne pût le. leur .refnfer. Il les fit tous mettre
fousfeure garde , damna enfuite les fils 8e les
parens’de ce Prince prifonniers à Rome pour les

retenir en ôtage.. . c . .

1c H A? r T a E ixxvrr.
Le: flâieux je "in: dans le palais , en du: en: a;
Romains , le pillent; ,4 à 1min; buis mi e quatre

ce»: homme: du papis qui s’y étoient migrez.

484 LEs fameux fe retinrent dans le palais où plu-
lieurs avorcnt porte leur bien arec que c’é-

toitun lieu fort ,V en chafferent les omains,tuë-
rent huit mille quarre cens hommes du menu

I peuple qui s’y étoient refugiez , piller-ent tout
’argent qui yaêtoit , .8: prirent deux foldats Ro-

mains, l’un cavalier, l’autre fantafliu. Ils tue-
rent ce dernier , &trainerent fon corps par tou-
te. la ville comme s’ils fe fuflent par cette aâion
vengez de tous les limules. Quant au cavalier,
fur ce u’il leur dit qu’il avoit un avis impor-

. tant à eur donner ils le menerent àSimon. Ce
Tyrant voyant qu’il n’avoit rien à lui dire le
mit entre les mains-d’un de fes capitaines nommé

1 ; Ardelle
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[nèfle pour le punir. Cetoflicier après lui avoir
fait lier les mains derriere le dos 8e bander les
yeux lemenaà laveuë des Romains pour lui faia .
re trancher la tête : 85 lors ue l’on avoit déjati-
ré l’épée pour la lui couper il s’enfuit 8: fe fauva.

Tite ne voulut pas le faire mourir: mais parce
qu’en fe lailïant prendre vif il avoit fait une
aétion indigne d’un Romain, il le fit defarmer
8: le caffa : ce qui efl pour un homme de cœur une
peine plus infupportable que la mort.

CHAPITRE XXXVIII.
Les Romain: ehafmt les Mieux de la baflè ville à»).

mettent le feu. yofep fait encore tout ce qu’il peut
pour ramener [affilient à leur devoir : mais inuti-
lement 5 à il: continuent leur: horrible: marnez.

E jour fuvant les Romains chafferent les fa- 48 s
&ieux de la baffe ville 8e brûlerent tout juf-

ques à la fontaine de Siloé. Ils prenoient plaifir
à voir ce feu; mais ils ne trouvoient rien à pi];
Ier , parce que les faétieux avoient tout ris 8:
l’avaient retiré dans la haute villercar ils toient
fi éloignez de fe repentir de tant de maux qu’ils
avoient faits, qu’ils n’étaient pas moins infolens
dans l’extrémité où ils fe trouvoient reduits qu’ils
l’auroient pû être dans la plus grande profperi- ’
té. Ils regardoient la mort avec joye, parce que
tout le peuple étant peri , le Temple reduit en
cendres, 8c la ville confumée par le feu, il ne
relioit ’rien dont leurs ennemis pûlfent jouir
après leur viâoire. p . I

Les chofes étant en cet état il n’y eut rien que 486,
jofeph ne fille pour tafcherà fauver les triliesre-
iques de cette miferableR ville. Il s’efforça enco-

3 re
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se de donner de l’horreur à ces factieux de leurs

l impietez 8: de leurs crimes, Be les exhorta de
penfet à leur falut : mais ils fe moquerent de
tout ce qu’il leur pût dire. Ils ne vouloient point
entendre parler de fe rendre aux Romains, par-
ce qu’ils s’étoient engagez par ferment à ne le
faire jamais r ils n’étoientplus en état de pou-
voirVenir aux mains avec eux, parce u’ils étoient
environnez de toutes leurs treupes, ils étoient
fi accoûtrlmez aux meurtres qu’ils ne refpiroient
que le carnage. Ils fe répandirent par toute la
ville, 8e fe cachoient dans les ruines pour y at-
tendre ceux ui vouloient s’enfuir. Ils en tue-
rent ainli pluiieurs qu’il ne leur fut as diŒcile
d’arrêter, parce qu’ils étoient fi foib es qu’ils ne
pouvoient prefque plus fe foûtenir : mais il n’y
avoit point de genre de mort qui ne parût lus
doux a ces auvres gens que ce ne la faim sur
faifoit fou tir. Ainii quoi qu’i s n’efperalfent
point de mifericorde des Romains ils ne laif-
foient pas de tafcher à s’enfuir vers eux,& ne crai-
gnoient point de s’expofer à la fureur de ces ty-
fres fi alterez de leur fang. Il n’y avort un feul
ieuldans toute la ville qui ne fût plein de corps

morts, 8: ne fifi voir jufques a quel excès la fa-
mine & la rage de ces fiâieux avoient porté la
mifere incroyable de ce pauvre peuple.

CHAPITRE XXXIX.
Efpemnœ qui reliait mœfie’îieax , à. mantes qu’ih

mntinuënt d’exercer.

A feule efperance qui relioit à ces méchans
qui avoient exercé une fi cruelle tyrannie

étoit (le-[e cacher dans les égouts jufques a ce ne

es.
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les Romains fe fuirent retirez après la ruine en-
tiere de la ville, 8e d’en fortir alors fans rien
craindre. Dans cette refolution qui n’était u’rrn
beau fouge puis qu’ils ne pouvorent fe déro er à.
la jullice de Dieu 8: à la Vigilance des Romains,
ils mettoient le feu de tous côtez avec encore

lus d’ardeur que les Romains, 8e malfacroient
dépouilloient ceux qui our éviter d’être brû-

lez s’enfuyoient dans ces ieux foûterrains. Leur
faim cependant étoit fi grande qu’ils devoroient
tout ce qu’ils trouvoient propre à manger quoi
qu’il fût toutfoüillé de fang; 8e je ne doute point
quefile fiege eût duré davantage leur inhumani-
té n’eût palféjuf uesà manger même de la chair
de ceux qu’ils ma I croient , puifque déja ils s’en-

tretuoient fur les contellarions qui arrivoient
parmi eux dans le partage de leurs voleries. 4

-w
CHAPITRE XL.

Tite nanifier à élever de: cavalier: poter attaquer
la vile haute. Le: Idaméenr envoyent traiter avec
lui. Simon le découvre, en fait tuer une partie , à!
l rafle fi fauve. Les Romain: vendent un grand

’e damna peuple. Tite permet à quarante mil-
le de fi retirer en) il: voudraient.

TIte voyant ue l’on ne pouvoit prendre la
ville haute ans élever des cavaliers à caufe

de ’avantage de fou amarre qui la rendoit de tous
côtezinacceflible, il partage ce travail entre fes
foldats le vingtiéme du mois d’Aoull; 8: ce n’étoit
pas une entreprife peu difficile à caufe quel’on

- avoit , comme je l’ay dit , coufumé dans les réce-
dens travaux tout le bois qui s’étoit trouvé cent
Rade: delaville. Lesquatre légions furent em-

’ R ployées

488



                                                                     

164 Garant pas uns comme LES’ROM.
ployées du côté de a ville qui regardoit l’occi-
dent àl’oppofite du palais royal,8: les’troupes
auxiliaires vers la gallerie qui étoit proche du
pontâtdu fort que Simon avoit fait conflruite
ors qu’il faifoit la guerre à eau.

4m Cependantles chefs des I uméens s’affemble.
rent fecretement , 8: a rêsavoir tenu confeil re-
folurent de fe rendre. ls envoyerent enfuite cinq
des leurs vers Tite pour le rrer de les recevoir.
Quoi que ce Prince trouvat qu’ils recouroient
bien tard à fa Clemence ,. néanmoins fe perfua-
dant que Simon 8: Jean ne refrfteroient pas da-
vantage lors qu’ils fe verroient abandonnez de
ceux de cette nation qui faifoit la plus grande
partie de leurs forces, il renvoya ces députez
avec prômeffe de leur. pardonner. Sur cette affu-
rance ils fe preparerent tous à s’en aller. Mais
Simon ayant découvert leur defi’ein fit mourirà
l’heure-même ces cinq députez, mettre leurs
chefs en prifon , dont Jacob fils de Sofa étoit le
principal; 8: bien u’il crût que le relie n’ayant
plus performe pour eur commander feroit inca-

able de rien entreprendre , il ne laifl’a pas de
es faire foigneufement obferver. Il ne put tou-

tefois les em êcher de s’enfuir: 8: quoy qu’il
en fifi: me: limeurs il s’en fauva encore davan-
tage. Les omains les reçû-rent fort-humaine-
ment, parce que l’extrême bonté de Tite ne
lui pouvoit permettre de faire ’executer a la ri-
gueur les ordres qu’il avait donnez, 35 ne les
foldats lalfez de tuër ne penfoient plus qu’a s’en-
richir. Ils vendoient le menu peuple relié de
tant de malheurs : mais ils en tiroient en de
profit, parce qu’encore qu’il fût-en grau nom-
bre tant en hommes que femmes 8: enfans 8:

qu’ils les donnaifent avil prix , il fe trouvoit
peu d’acheteurs. Tite avoit fait publier que nuls

: . A ne
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ne vianent fans amener leurs familles : mais il
ne lailfoit pas de les recevoir encore qu’ilsvinf-
fent (culs; 8: ilcommanda de mettre à art
aux que l’on jugeoit dignes de mort. Ain rune
grande multitude fut vendu’c’; 8: il permit à
plus de quarante mille de fe retirer où ils vou«
’droient.

CHAPITRE XLI.
Un Sanificatew, à le garde du trqfor découvrent à
’ dorment à Tite plafieurs tbqjè: de grand prix

qui étoient dans le Temple.

N Sacrificateur nommé filin fils de The- 49°
buthàqui Tite avoit promis de fauver la

vie à condition de lui remettre entre les mains
uelque partie des trefors du Temple, fortit8c
onna de demis le mur de ce lieu faint deux r

chandeliers, des tables, des coupes, 8: quelques
vafes d’or manif 8e fort dans, comme nuai des
voiles, des habits lacer otaux, des pierres pre-
cieufes, 8e plufieurs vaifl’eaux propres pour les

facrifices. . IOn prit en ce mêmeitems Pbiriérr Garde du 491
trefor : 8: il découvrit le lieu où il y avoit en
très-grande quantité des habits 85 des ceintures
des bacrificateurs, de la pourpre 8l de fécal-la-
te deflinées our les voiles du Temple, 8: de la
canelle, de a cafre 8c d’autres matieres odori-
ferantes dont on compofoitles parfums que l’on
brûloit fur l’autel des encenfemens. Il donna
auflî plufieurs autres chofes de grand prix, tant
des prefens offerts àDieu, que des ornemens du
Temple : 8: cette confideration fit qu’encore

u’il eût été pris de force on le traita comme
s’il le fût rendu volontairement. CHA-
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. CHAPITRE XLII.
lyré: la Romain: m élevé leur: scarifier: , nu-

ver avaleur: befierruupunde mur, ùfuitbrë-
ch: à quelque: tours , Simon , 7:4): é)- Ie: autrufir.
(fieux entrent dans un tel (fini qu’il: 46mm
pour I’mfuïrlc: "un d’Hippico: , de Pbuzaël , éd:
Marianne qui n’étaient prenable: que parfumim:bv
alan les Romain: étant naître: de renfort: un bor-
riHe carnage à. Mien: la vile.

49,, Eux jours après que les cavaliers eurent été
commencez on les acheva le feptiéme jour

- eSeptembre, & les Romains planterent dell’us
leurs machines. Alors les factieux perdirent toute
cf erance de pouvoir plus long-tems défendre la
vi le. Plufieurs abandonnerent les murs our Il:
retirer fur la monta ne d’Acra , ou ans les
égouts : mais les plus éterminez s’oppoferent à
ceux qui flairoient avancer les beliers. Les Ro-
mains ue les furpafloient pas feulement en nom-
bre&en force, mais leur rofperité leur enfloit
le cœur«:fiau lieu ne lesjui s étoient abattus ar
le poids de tant emaux. Les beliersayant ait
tomber un pan de murs: fait bréche à uel ues-
unesdes tours , Ceux qui lesdéfendoient esa an-
donnerent, 8c Simon &Jean furent faifisd’unc
telle frayeur que s’imaginant le mal encore plus
grand qu’il n’étoit ils ne penferent qu’à s’enfuir

avant même que les Romains fullent venus juil
ques à ce mur. L’horrible orgueil de ces impies fe
convertit tout d’un coup en une telle épouvante
que quelque méchans qu’ils fuirenton ne pouvoit
n’être point touché de compallion d’un fi étrange

changement. Ils voulurent pour fe fauver attaquer
ceux qui gardoient le mur fait par les Romailns à

’en-
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l’entour de la ville"; mais r: trouvant abandonnez .
de ceux mêmes qui leur étoient auparavant les
plus fidéles , chacun s’enfuit où il put : 8e comme
a peut trouble le jugement 8c fait que l’on s’ima-

gine de voir des chofes qui ne font oint, les uns
eut venoient dire que tout le mur de: côté de l’oc-

cident avoit été renvetfé; d’autres que les Ro-
mains étoient déjuntrez 8: les cherchoient; 8:
d’autres qu’ils s’étaient rendus maîtres des tours.

Tant de faux rapports augmenterent encore de
telle forte leur étonnement ne le jettant le vila-
ge contre terre ils le reproc oient leur folie, 8c
comme s’ils cuffent été frappez d’un coup de fou-
dre ils demeu’r’erent immobiles fansfçavoir quel

confeil prendre. a vOn vit clairement alors un efi’et de la puilTance
de Dieu 8: de la bonne fortune’de Romains : car
le trouble où étoient ces tyrans fit qu’ils le prive-
rent eux-mêmesdu plus rand avantagequi leur
relioit, en abandonnant es tours où ils n’avaient
rien àapprehender que la famine. Ainfi les Ro-
mains qui avoient tant traVaillé pour forcer les
murs les plus foibles furent fi heureux «me de fe
rendre maîtres fans eine de ces trois admirables
tours d’Hippicos, e Phazaël , 8c de Mariamne
dont nous avons ci-devant arlé , 8: dont la force
étoit fi extraordinaire qu’i s les truffent attaquées
inutilement avec toutes leurs machines. Après
donc que SimOn 8: Jean les eurent abandonnées ,
ou pour mieux dire , que Dieu les en eut chailez ,
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloé; ou après
avoir repris haleine 8c être un peu revenus de leur
frayeur ils attaquerent le nouveau mur s mais non
pas avec allez de vigueur pour l’emporter , parce
que la fatigue, la peur , 8: tant de maux qu’ils
avoient foufferts avoient diminué leurs forces.
Ainfi ils furent repouiïez, Et s’en ancrent qui d’un

côté, qui d’un autre. - - Les

49;
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Les Romains le voyant alors maîtres de ces

tours planterent leurs drapeaux dell’us avec Il:
grands cris de joye, parce ue les extrêmes ttac’
vaux qu’ils avoient foufl’erts anscette guerre leur
faifoient goûter avec encore plus de lailir le bon-
heur de l’avoir-fi glorieufement ac evée. Mais
ayant ainfi gagné-fans refiflance ce dernier mur ils
ne pouvoient s’imaginer qu’il n’en reliât [point
quelque autre à forcer , 8e avoient peine à croire
ce qu’ils voyoient de leurs propres yeux.

Les foldats répandus dans toute laville tuoient
fans dillinâion ceux qu’ils rencontroient , 8: brû-
loient toutes les maifons avec les perfonnes qui
s’y étoiennretirées. Ceux qui entroient dans quel-
ques-unes our piller les trouvoient pleines de
corpsdes amines toutes entieres que la faim y
avoit’fait petit; 8e l’horreurxd’un tel fpeâacle
les en faifoît fortir les mains vuides. Mais ce
qui fembloit les toucher’de quelque compaflion
pour les morts ne les rendoit pas plus humains
envers les vivans : ils tuoient tous ceux u’ils ren-
controient: le nombre des corps enta ez les uns
fer lesautres étoit fi grand qu’il bouchoit. les
avenues des rués, &le faug dans lequel la ville
nageoit étei noir le feu en plufieurs endroits.Le
meurtre ce oit fur le foirâtl’embrazementaug-
mentoit la nuit.

4,; Ce fut le huitième jour de Septembre que Ie-
rufalem fut amii brûlée après avorr fouffert autant
de mauxdurant le fiege que fon bonheur 8e (on
éclat depuis fa fondation avoient été grands 8e
l’avoient renduë digne d’envie. Mais dans un
tel comble de malheurs cette miferable ville n’efl:
enrien tant à plaindre qu’en ce qu’elle a pro-
duit cette engeance de vrperes qui en déchirant
le fein de leur mete ont été la caufe de fa ruine.

CHA-
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C H APIT-RE XLIlI.
Tue entre dmyemfalmb’eu d’ennemi: Mercha-

fes Ierfarttfieurirm , mais pmùuleement les taure
d’Hippieos, de Pbazuël à. de Marianne , qu’ilcono
fervefetder Ùfdt ruiner tout le refit.

Ite étant entré dans la ville en admira en- 496
tre autres chofes les fortifications , 6e ne

put voir fans étonnement la force &la beauté
de ces tours que les Tyrans avoient été li impru-
dens que d’abandonner. Après avoir confideré
attentiVement leur hauteur , leur largeur , la
grandeur toute extraordinaire des ierres, 8c
avec combien d’art elles avoient et jointes en-
femble, il s’écria : N Il paroit bien ue Dieu a
,, combattu pour musât a chaire les Îuifs de ces
,, tours, puis qu’il n’y avoit pointde forceshu-
,, maines ni de machines uifufi’ent capables de
,, les] forcer. ,, Il dit plu eurs chofes à fesamis
fur ce. .fujet, 8: mit en liberté ceux ne les Tye
rans y tenoient prifonuiers. Ce grau Princefit
ruiner tout le telle, a: conferva feulement ces
fuperbes tours our fervir de monument à la

fierité du bon eut fans lequel il lui auroit été
rmpoflible de s’en, rendremaitre.

CH-Al’lTRÉ thv.
" Ce que le: Rmniurfireut de: pnfmierr.

Omme les Romains. étoient las de tuer Se
qu’il relioit encore une grande multitude de

peuple, Tite commanda de l’éparguer , 8e de ne

v faire
497
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faire palier au filde l’épée que ceux qui fe met;
troient en défenfe. Mais les foldats ne lainèrent
pas de tuer contre (on ordre les vieillards 8e les
plus débiles. Ils garderent feulement ceux qui
étoient vigoureux 8e capables de fervir , 8e les en-
fermerent dans le Temple defline’ pour les fem-
mes. Tite en donna le foin à l’un de fesafl’ranchis
nommé Frôrzton en ui il avoit rande confiance,
avec pouvoir d’or onner de c acun d’eux felon
qu’il le jugeroit à propos. Fronton fit mourir
les voleurs &lesféditieux qui s’accufoient les uns
les autres s referva pour le triomphe les plus jeu-
nes , les plus robulies , Sales mieux faits; envoya
enchaînez en Égypte ceux qui étoient au-delïus
de dix-fept ans pour travailler aux ouvragesvpu-
blics; &Tite en difiribua un grand nombre par
les provinces pour fervir àdes fpeâacles de glas-
diateurs 8e de combats contre edesbêtes. Quant a
ceux-qui étoient au-dellbus de dix-[cpt ans ils
furent vendus. t

Pendant ne l’on ordonnoit ainfi de Ces mife-
rables capti s onze mille moururent slesms ar-
ce que leurs gardes quiles haïfi’oient ne leur on-
noient point a manger; les autres à caufe qu’ils le
refufoient’ ar le dégoût qu’ils avoient de vivre,
8e aufli page qu’il y avoit de la peine a trouver
du blé pour nourrir tant de perfonnes,

CHAP 1T RE XLV.
Nombre des îuififhits pnfonuiers durer» emeguerre, à.

de ceux qui moururent durant le fiege de 7mfalem.

E nombre de ceux qui furent faits prifonniers
durant cette guerre montoit à quatre-vingt

dix- fept mille: 8e le fiege de Jerufalem coûta la ne
à onze cens mille , dont la plupart quoi que juifs

e
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de nation n’étaient pas naisdans la Judée , mais y
étoient venus de toutes les provinces pour folem-
nifer la fête de Pâque, 8e s’étaient. ainli trouvez
envelo pez dans cette guerre. Comme il n’y avoit

de leu pour les Io et tous, la pelle s’y mit , 8:
ut bien-tôt fuivie de a famine. Que fi l’on a pei-

ne a croire que cette ville étant fi grande elle fait
tellement peuplée qu’elle n’eût as de uoi loger
ce nombre des Juifs venus de de ors, l .n’en faut
point de meilleure reuve que le dénombrement
fait du tems de Ce ius. (in ce Goutterneur vou-
lant faire connoître à Neron qui avoit tant de mê.

ris pour les juifs , quelle était la force de Jerufa-
cm , pria lesSacrr cateurs de trouver m0 en de

compter le peu le. Ils choîfirent pour cela e teins
de la fête e âque auquel depuis neuf heures
jufques à onze on ne celions d’immoler des vi&i-
mes, dont on ma ngeort enfaîte la chair dans les
famillesqui ne pouvant être moindres que de dix
perfonnesl’e’torent quelquefois de vingt: &il fe
trouva qu’il y avoit eu deux cens cinquante-cinq
mille litt cens bêtes immolées: ce qui à compter
feulement dix erfonnes pour chaque bête reve-
noit à deux mil ions cinq cens cinquante ,lix mille
perfonnes, tous purifiez 8e fanâifiez. Car on n’ad-
mettoit à ofl’rir des facriiices ni les lepreux , ni
ceux qui étoie malades de la gonorrhée, ni les
femmes travail ées de cette incommodité qui leur
cit ordinaire, ni les étran ers qui n’étant pasJuifs
de race nelaiffoient pas e venir par dévotion à
cette folemnité. Ainfi cette grande multitude
qui s’étoit renduë de tant de divers endroitsà je-
rufalem avant le fiege s’y trouva enfermée com-
me dans une prifon lors qu’il commença.

A

s. U ’ . I 1
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CHAPITRE xLVI.
Ce que devinrent Simon la je" ces Jeux 0142

I des furieux.
499 dparoit parce queje viens de dire que nulsac-

Cl eus humains m nuls fleaux envoyez de Dieu
n’ont jamaiscauféla ruine d’unfi grand nombre
de peu le queceluiqu’ erit par la pelle , la fa-
mine , e fer , &le feu gus ce grand fie e , ou qui
fut fait efclave des Romains. Les fol ars fouil-
lerent jufques dans les égouts8e les fepulchres ou
ils tuèrent tous ceux un étoient encore vivans ,
8: en trouverent plus e deux mille qui s’étoient
entretuez ou tuez eux-mêmes, où qui aVOient
été confumez par la faim. La puanteur qui for-
toit de ces lieuxinfeâez étoit fi grande que plu-
fieurs ne la pouvant l’apporter en fortoient à
l’heure-même. Mais il y en avoit d’autres qui
fiachant que l’on yavoit caché beaucoup de ri-
c elfes ne craignirent point d’y marcher fur ces

.corps mortspour chercher dequoi fatisfaire leur
infatiable avarice. On en retira plufieurs perfon-
nes que Simon 8e jean y avoient fait jetter en-
chaînez ; la cruauté de ces Ty ns etantauflî
grande que jamais, même dans ’extremité où
"ils fe trouvoient reduits. Mais Dieu les punit:
commeils l’auraient merite’. Jean qui s’étoit ca-
ché dansces égouts avec fes freres fc trouva prof.
fé d’une telle faim , que ne pouvant plus la fouf-
frir il implorala mifericorde des Romains qu’il
avoit tant de fois fi infolemment méprifée : Et:
Simon après avoir combattu autant qu’il pût:
contre fa mauvaife fortune fe rendit à eux , com-
me nous ditons dans laraire. Il fut refervé pour

le
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le triomphe : 8: Jean condamné à une prifon pet-
’etuelle. Les Romains brulere nt ce qui relioit de
aville , &en abattirent les murailles. ’

C HRA P I T R E XLVII.
Combien Je fois é;- V en que]: rem la un de jugale";

a été W.

Infi fut prife’Jerufalem le huitiéme jour du yod
mois de Septembre , 8: cula féconde année l

u regne de Vefpafien. Elle avoit été prife au arg
avant cinq diverfes fois, par Azocheus Roi ’E-
gypte , Antiochus Épiphane Roy de Syrie,.Pom-

ée -, Herode avec Salins, 8e Nabuchodonofor qui
a ruina quatorze cens foixante-huit ans lix mois

depuis qu’elle avoit été bâtie. Lesautres l’avoient

confervée après l’avoir prife; mais les Romains
la ru’inerent alors pour la feconde fois.

Son fondateur fut un Prince des Chananéens Cel’fili
furnommé le Julie à caufe de fa picté. Il confa- 351cm,
cra le premiercette ville à Dieu en lui bêtifiant fedeclr

un Temple, 8e changea fou nom de Solymeen
celui deJerufalem. q - , aApr que David R01 des Juifs eut chalfé les
Chanan s il y établit ceux de fa nation , 8: qua-
tre-cens J oixante 8e dix-le t ans fix mois après
elle fut détruite par les Babyloniens.

Onze cens foixante 8e dix-neuf ans fe palferent
depuisle tems que David yre na juf ues à Celui
que Tite la prit &la ruina, eux mil e cent foi-
xante 85 dix-’fept ans depuisfa fondation. p

Ainli l’on voit que ni l’antiquité de cette ville,

nifes richelfes,m fa reputation répanduë dans
toute la terre , ni la gloire que la fainteté de fa re-
ligiOn lui avoit acquife, n’ont pû empêcher fa

ruine. IGuerre Tom. Il. S HISTOI:
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CONTRE LES ROMAINS.
LIVRE SEPTIÈME.

CHAPITRE P.REMIER.
Tite "d’un la triperie îmfilemjtfques dunsjè: fon-

demeuràla referez d’un ponde murau lieu ou il vou-
loit faire une citadelle, biles tours d’Hyppicor , de
Pbazuël, bd: Mariamne,

501". p1 ORs que l’armée Romaine qui ne fe
v .ferort jamais lalle’ede tuer 8: de piller
E 4: ne trouva plus fur quoi continuerà ex-
ercer fa fureur, Tite commanda de

ruiner toute la ville de Jerufalem jufques dans
l’es fondemens, à la referve du panda mur qui
regardoit l’occident où il avoit refolu de faire
une citadelle , 8edes tours d’Hyppicos ,de Pha-
zaël, &de Mariamne, parce que furpalfant tou-
tes les autres en’hauteur 8e en magnificence il
les vouloit conferver pour faire connaître à la

. v polle-
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polierité combien il faloitque la valeur 8e la
fcience des Romains dans la guerre fuirent ex-
traordinaires pour avoir pû le rendre maîtres de
cette puili’ante ville quis’étoitvû élevée à un tel

comb e de gloire. Cet ordre fut li exaétement exe-
cuté qu’il ne parut lus aucune marque qu’il y
eût eu des halai-tans. elle fut la fin de Jerufalem,
dont on ne peut attribuer la caufe u’à la rage de
ces fafiieuxqui allumerent le feu de la guerre.

CHAPITRE Il.
Tite. témo’gne à on armée fifutisfnéîinn de la martien

dont e avoit dans cette guerre.

Près que Tite eut tefolu de laill’er en gar- sa;
nifon dans cette ville ruinée la dixiéme le-

gron avec un corps de cavalerie &d’autre infan-
terie , 8e pourvû à toutes chofes, il voulut don-
ner à [on armée les louanges qu’elle meritoit de
s’être portée li genereufement’ dans cette guerre,
8: recompenfer ceux qui s’y étoient le plus li-

nalez. Il lit dreller pour ce fujet dans le milieu
e fun camp un grand tribunal fur lequel étant

monté avec les principaux chefs 8e d’où fou ar-
’ ruée le pouvoit entendre, il dit : si Qu’il ne

,, pouvoit trop leur témoigner le gré qu’il leur
,, fçavoit de l’all’eôtion , de ’obeïlfance’, 85 de la

,, valeur qu’ils avoient fait paroître en tant de
,, perils dans cette guerre our poulier les bor-
,, nes de l’empire encore p usavant ,8efaire vorr
,, à toute la terre, que ni la multitude des en-
,, nemis, ni les avantages dont la nature fortr-
,, lie certaines provinces , ni la grandeur des vrl-
,, les, ni le courîge de ceux qui les défendent
,, quoi que favori ezen guelques rencontres de

. . 1, ’ au al
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,, la fortune, ne (gantoient foutemr l’effort des
,, armes Romaines. qu’il ne le pouvoit rien

’ ,, ajoûter à la lorre qu’ils avorent acqurfe d’a-
,, voir termine une nette commencée depuis li
,,long-tems, non p us ne l’honneur que ce leur
,,e’tort ue tout le mon eeût non feulement ap-
,, prouve, mais leur eût fçû gré du chorx qu’ils
,. avoient fait de [on pere 8: de lui pour les éleo
,,Ver à l’empire; 8e qu’encore qu’il eut tant de
,,fujet de fe louër d’eux tous, Il vouloit recom-
,, enfer par des honneurs &des graces particu-
,, lieus ceux qui s’étaient le plusllignalez , pour
,, faire voir qu’autantique c’était avec regret
,,qu’il le trouvoit obit é de punir les fautes,
,, autant il prenait plal r à reconnaître le me-
,, rite de ceux qui avoient été les compagnons
,, de fes travaux. ,,

r

CHAPITRE III.
Tite loué puôfiquemeut ceux qui s’étaient le plus figno-

lez, leur donne de fit propre main des retompenjës,
Mie derjàm’fieer , à. fait derfëflins àfon armée.

E grand Prince ayant arlé de la forte com-
5°3 manda aux oŒcrers e déclarer ceux ui

s’étaient rendus lesplus recommandables ar es
actions li illullres qu’elles devoient les aire di-
liin uer des autres. Il les appella tous enfuite
par eurs noms, leur donna des louangesqui
témoi noient qu’il n’étoit pas moins touché de

leur g oire que de la lienne propre : leur mit de
fa main des couronnes d’or fur la tête : leur
donna des chaînes d’or, des javelots dont les
pointes étoient d’or, des médailles d’argent,
leur diltribua aulïi de l’or 8: de l’argent mou-

noyé,
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noyé, de riches habits , 8: autres chofes ré-
cieufes qui faifoient partie du butin 5 en on:

u’il n’y en eut un feulqui ne refleurît des effets v
3e fa liberalité 86 de fa magnificence. A , rês que
tous eurent ainli été recom enfez felon En" me-
rite il defcendit de (on tri unal, toute l’armée
faifant desvoeux pour fa profpetité , &alla of-
frir des facrifices en aétion de graces de fa vi-
étoire. Il fit immoler un grand nombre de boeufs
dontla chair fut ’diflribuée à fes foldats, fit des
feflins durant trois jours aux principaux officiers,
85 envoya enfaîte fes troupes aux lieux qui leur
ôtoient deflinez.

1

CHAPITRE IV’.
Tite au partir de faufilent un à quarée qui cf! furia

mer , à)! lai clés prïognim fifi: Mouiller.

NOus av0ns vû comme Tite mît en garnifon 504
dans jerufalem la dixie’me legion au lieu

de la renvoyer vers .lJâuftate où elle étoit au a-
ravant. Quanta la douzième quiétoit autre ois
à Raphane ,» fe fouvenant qu’elle avoit été défai-
te par les Juifs du tcmsde Ceflius.’ il la fit for-
tir de Syrie pour l’envoyer à Meliteequi et! le
Ion de l’Eufrate fur les confins de l’Armcnie
8: e la Ca padoce, 8,5 retint feulement la cin-,
quiéme 8c a quinzie’me qu’il crût lut fufiire jaf-
âues âce qu’il fût arrivé en Égypte. Après avoir

onne’ ces ordres il partit avec fan armée , fe
rendit à Cefarée qui efi fur mer , 8: à caufe
que l’hyVer ne lui permett I pas de s’embarr-
quer pour palTer en Italie, il y laifl’a les priion-
niers 8e toutes l’es dépouilles dont la quantité
étoit très-grande.

C H A-

r
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CHAPITRE V.
Comment [Empereur VefiIafim étoit a]? d’Alexandrie

en Italie duth le fige de mfilem.

w; Endant le fiege de Jerufalem Vefpafien s’é.
tant embarqué fur un vaill’eau marchand al.

a d’Alexandrie àRhodes où il monta fur lesga:
leres , fut receu avec des acclamations de je e
8c des vœux pour [a profperité dans toutes les
villes ui fe rencontrerent fur fa navi arion,
pall’a d’ onie en Grece , de Grece en l’ fie de
Corfou J8: dela en Efclavonîe, d’où il continua .
[on chemin par terre.

CHAPITRE v1.
En va de Cçfixrée qui furia mer à Cefizréede Plrilippa ,

à)! donne de: finaude: au peuple çui coûtent la
vie à pisfienn de: captffi.

ses Ire étant allé de Cefarée qui cil: fur la mer
à Cefare’e de Philippes y demeura allez

long-terras. Il donna durant ce féjour le plaifir
au peuple de toutes fortes de fpeâacles ,, 8: il
en coûta lavvie à plufieurs des juifs qui étoient
captifs, car il les fit combattre une partie con-
tre des bêtes ,1 8c une autre partie les uns contre
les autres par grandes troupes comme dans une
veritable guerre. Ce fut en ce même tems que
Simon fils de 6kg: l’un des deux principaux
chefs des factieux des plus cruels tyrans qui
garent 13111315, fut pris en la manier: que je vai

ire.

CHA-
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CHAPI’IfRE vu.
De le «m8513!» deGiam «brandades:

dans yenfcîlfmfiuprù b- irefera! pour le triomphe.

Ors queSimon étant forcé dans la ville hau- 507
te de Jerufalem vit ne lesiRomains s’oc-

cupoient au pillage, il a embla les plus fideHes
de fes amis avec des nuirons garnis de matcriaux
8: autres inflrumens necell’aires pour fort dcflëin, -
8: des vivres pour plufieurs jours , a: entra en
cet état dans un égout dont peu de gens avoient
connoiifancc. Pendant qu’ils ne trouvoient point
d’obllacle ils feuloient allez derchemin. Quand

. a. a" q 1;. flx.’ils rencontroieÎt-üquelqueiclhoi’c qui les arrêtoit

ils fe fervoienr pour fe faire jour des inhumais
qu’ils avoient apportez , 8c Simon f: promer-

S 4 toit
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toit ar ce moyen de trouver enfin une ouvertuâ
re par laquelleil pourroit le fauver. Mais il fut
trompé dans (on efperance: canai eine eurente
ils un peu avancé dans un travail l diflicile que
les vivres leur manquerent , quoi qu’ils les me.
nageaffent beaucoup , 8: ainfi ils furent con-
traints de retournerfur leurs au: . Simon ont:
tromperles RomainsSeéviter lêtre connu feux
le revêtit d’un habit blanc , mit par delfus un -
manteau de pourpre attaché avec: une agrafe,
8e s’en alla en cet état au lieu ou étoit le Tem-
ple. Les Romains furpris d’abord de le voir lui
demanderent qui il étoit; mais au lieu de le leur

’ dire il les pria de faire venir celui qui comman-
doit. Tamia: Rqfiu vint à l’heure-même , 8e-
ayant appris de fa bouche qui il étoit le fit en-
chaîner , mettre en feure garde , 8: en donna
avis à Tite,

Ce fut ainfi que Dieu permit que ce. Tyran
ui avoit commis des cruautez fi horribles 85
ait mourir tant de gens en les accufant faufl’ee

ment de fe vouloir rendre aux Romains, tomba
entre les ’mains de fes ennemis fans que nul au-
tre ne lui-même contribuât à fa perte. Car les
mec ans ne le peuvent dérober à la ven eauce
de ce luge à qui rien ne fçauroit être cac é t 8:

’ uand ils fe croyent en aEurance à calife qu’il
. difl’ere de les punir , c’efi alors que la juflice

exerce fur eux des châtimens plus terribles, com- a
me l’exemple de ce grand criminel en elt une
preuve. Il fut caufe que l’on rechercha 8: que
’on trouva dans. d’autres égouts plulieurs de ces

faétieux qui s’y étoient retirez comme lui. On
le mena enchaîné à Tite qui étoit alors à Cefa-
rée proche de la mer , 8.: il le fit referver pour

fou triomphe. I v

l

CH AL
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CHAPITREVHL
Tite [51mm]? dans Cefim’e à dans Beritbe les jour: Je

la purifiant? de fan fiera (9- depl’empereur fan par"
à, les Jwersfiefiuler qu’il dorme au peuple fiant pe-
rir un grand nombre de: juif? qu’il tenoit 4214m.

E grand Prince folemnifa en ce même lieu 503
de Cefarée le jour de la naiffancede Do-

mitien fou frere avec de randes magnificences,
8: aux dépens de la vie e plus de deux mille
cinq cens des juifs qui avoient été jugez dignes
de mort. Une partie furent brûlez; 8: le relie
contraint de combattre», ou contre les bêtes,
ou les uns contre les autres comme gladiateurs :
&quelque grande que parût l’inhumanité ui
faifoit perir’ce peuple en diverfes manieres, es
Romains étoient perfuadez que leurs crimes me-
ritoient un châtiment encore plus rude.

Tite alla de Cefaréeà Berithe qui en une ville sa,
de Phenicie 8e une colonie des Romains. Com- ’
me il y demeura long-teins il y celebra avec en-
core plus de magnificence le jour de la naifi’anq
ce de l’Empereur [on pere, Entre tant de diver-
tilfemens 8’: de fpeâacles qu’il donna au peuple
on y’vit aufiîIperir plufieurs Juifs en la même
manier: que le viens de rapporter,

’CHA-
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Cusrrrna 1X.
Grade soutien que larynx]? [www dans Auriez

r par l’horrible mél-banc"! de l’un feux-
nommé Antioche.

rent en ce même tems beaucoup à foufrir.
ar toute la ville s’émeut contre eux , tant à.

caufe des crimes dont ils furent alors acculez ,
que de ceux dont ils l’avoient été peu de teins
auparavant. Je me croi obligé d’en parler en
peu de mots , afin de faire mieux comprendre
ce que la fuite de cette biliaire m’obligera de
rap orter.

omme la nation des juifs qui et! répandue
par toute la terre,efl roche de la Syrie, il y en
avoit un grand no te dans cette province ,
particulierement à Antioche , tant à caufe de
a grandeur de cette vil , ue parce que les

lucçefl’eurs du Roi Antioc piphane qui fac-
cagea lerufalem 8e pilla leTem le leur avoient
donné une liberté entiere d’y meurer , avec
le même droit de bourgeorfie. qu’avoient les
Grecs, 8c leur avoient rendu pour enrichir leur
fynagogue tous les prefens de vaillent): de cui-
vre ui avoient été offerts à Dieu. Ils jouirent
paifi lement de ces privile es fous le regne de
ce Prince , 8: de les fucce eurs , fe multi lie-
rent beaucoup, ornerent extremement le em-
ple par les riches prefens qu’ils y offrirent , 8:

510 LE juifs qui demeuroient à Antioche eu;

attirerent à leur religion un grand nombre d’i- I
dolatres qu’ils allocioient à eux en quelque for.
te. Quand la guerre commença 8: que Vef a-
fien vint partner dans la Syrie ils yétoient hon:

a aïs
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hais : 8e alors l’un d’eux nommé Marina fils
du plus confiderable 8c du plus paillant de cdrx
qui demeuroient à Antioche accula (on propre
pere 8e plufieurs autres en prefeuce de tout le
peu le allemblé au theatre , d’avoir formé le
de ein de brûler la villedurant la nuit s &nomo
ma quelques Juifs du dehors qu’il affuroit être
complices de cetteconf iration. Le peuple s’é-
meut de telle forte qu’i les fit brûler à l’inflant ’
au milieu du theatre, 8: vouloit à l’heure mê-
me exterminertous lesautresJuifs dansla cruau-
ce qu’il y alloit du falot de leur ville de n’y per-
dre point de tems. Antiochus n’oublia rien pour
[les animer encore davantage : 8: afin qu’on ne
pût douter qu’il n’eût veritablement chan é de.
religionôt n’eût en horreur les mœursdes fuifs,
il ne fe contenta pas de facrifier en. la maniere
des payens, il vouloit que l’on y contraignît les
autres , 8e que l’on reputât pour traîtres ceux
qui le refuferoient. Le euple embralfa cette
propofition 5 peu de Jui s y confentirent s 8:
ceux qui oferent y contredire furent tuez. Au- .
tiochus ne fe contenta pas d’avoir commis une
fi horrible im ieté s mais affilié de quelques rob
dats que lui onna le Gouverneur e cette pro-
vince pour les Romains, il n’y eut rien qu’ilne
fifi: pour cm êcher ceux de fa nation de feller
le jour du Sa ath , &les contraindre de travail-
ler alors comme aux autres jours: 8: les violen-
ces dont il ufa furent telles que l’on vit en peu
de terris non feulement dans Antioche , mais
dans les autres villes, celler l’obfervation de ce

faint jour. ,Cette perfecution faite aux Juifs dans Antio-
che fut fuivie d’une autre dont je me trouve
auffi obligé de parler. Le marché quarré , le
ancrer des chartres, le grefle où le confenoiînt

es
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les me; publics, 8: les palais furent brûlez :- 8:
l’embrafement fut fi grand que l’on eut toutes
les peines du monde à empêcherque la ville ne
fût entierement reduite en cendres. Antiochus
ne manqua pas d’accufer les Juifs d’en être les
auteurs 5 8e il ne lui fut pas dificile de le faire
croire aux habitans, parce que quand même ils
ne les auroient pas de tout tems haïs , ce ui
étoit arrivé un peu auparavant auroit feul té
capable de le leur perfuader. Leur paflion les
aVeugloit même de telle forte qu’ils s’imagin
noient prefque d’avoir veu les Juifs allumer ce
feu. Ils coururent en fureur pour les malfacrer,
8c Collage qui en qualité de Lieutenant au gou-
vernement commandoit en l’abfence de Cefin-
"in: Perm- que Vefpalien avoit établi’Gouver-
neur 8e qui n’étoit pas encore venu , eut beau-
cou de peine a les arrêter 8e à obtenir d’eux
de onner avis à Tite de ce qui étoit arrivé. Il
fit faire enfuite une information nés-exacte :85
il le trouva que les Juifs n’avoient point de
part a ce crime s mais qu’il avoit été commis
par des gens accablez de dettes afin de fe gaq
nantir des pourfuites que l’on pourroit faire con-
tre eux , parce que tous ces apiers étant bru.
lez , leurs creanciers n’auroxent plus de titres
qui leur donnailcnt droit de les pourfuivre. Ce.
pendant les Juifs attendoient avec tremblement
quel feroit l’effet d’une fi faune &fiimportantQ
accufation.

,-À
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CHAPITRE-X.
Arrivée de Veflzafien a me a manu]; je].

le Senne, lepeuple, d; le: gens deguerre qu
en témoignent.

Ans l’extrême foin ou étoit Tite du fuccês
du voyage de l’Empereur [on pere il up.

rit alors avec grande joye par des lettres de
i-même, que toutes les villes d’Italieh, 8: Ro-

me particulierement l’avoient receu avec des
témoignages incroyables de réjouilfance : 8e il
n’y avoit pas fujet de s’en étonner , parce que
l’affection qu’on lui portoit étoit fi grande 8: li
generale qu’il n’y avoit lperforme qui n’eût de
’impatience de le voir. e Senat qui fe l’ouve-

.noit des maux arrivez dans le changement des
Empereurs s’eflimoit heureux d’avoir pour Prier;
ce un rand Capitaine que l’es cheveux blancs
8: l’éc t de tant de viâoires rendoient venez-a4
ble à tout le monde , 8: qui avoit tant de vertu
que l’on ne pouvoit douter qu’il n’appliquât
tous les foins a procurer le bonheur de les fu-
jets. Le peuple le confideroit comme un libe-
rateur qui ne le garantiroit pas feulement d’op-
preflion , mais le rétabliroit dans (on ancien re-
pos , 8: (on ancienne abondance. Et les gensde
guerre plus que tous les autres br" oient d’ar-.

eur de le vorr monter fur le trône , arce qu’é-
tant témoins des guerres qu’il avoit fi glorieu-
fement terminées, 8: l’ignorance 8: la lâcheté
des autres Empereurs leur ayant coûté fi cher,
ils s’eflimoient heureux de n’apprehender plus
fous [a conduite la honte qu’ils leur avoient fait
recevoir , 8: ne Connoifl’orent que lui feul qui

ut

in
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fût c’apable tout enfemble 8: de ’me’nager leur
vie, 8: de leur faire acquerir beaucoup d’honneur.

Dans cette alleêion fi univerfelle que les ad-
mirables qualitez de ce Prince lui avoient ac-
quife , les perfonnes les plus qualifiées ne pou-
vaut fouffrir le retardement de le voir allerent
bien loin à fa rencontre 5 8:ils furent fuivisd’un

A fi grand nombre de euple pouffé du même de-
fir , qu’il en alla us au devant de lui qu’il
n’en emeuradans orne. Lors ue l’on apprit
qu’il s’ap rochoit 8: avec quelle enté il rece-
voit tout e monde, ceux qui étoient reliez rem-
plirent les ruës qui le trouvoient fur Ion palla-

e menant avec eux leurs femmes 8: leurs en-
ans , 8: ravis de la douceur qui paroilfoit fur

Ion vifage le nommoient dans le tranfport de
leur joye leur bienfaéteur , leur libérateur , 8:
le feul digne de l’em ire. On ne marchoit que
fur des fleurs : tant ’excellentes odeurs parfu--
nioient l’air que toute la ville paroilfoit n’être
qu’un Temple s 8: la prelle étoit li extraordi-
naire que cet heureux Empereurque chacun con-
fiderort comme le pere de la patrie pût à peine
arriver jufques au palais. Il offrit des facrifices
aux Dieux domelliques pour leur rendre graces
de fon heureux avenement, " 8mn ne voyoit en-
fuite dans toute la ville ue des feilins de famil. ’
les entieres , d’amis , e voifins , 8: generale-
ment de toutes fortes de perfonnes qui dans cet-
te réjouïfl’ ce publique demandoient ardem-
ment à Di de conferverà l’empire durant lon-
gues années un fi excellent Prince , de faire re-

ner fes enfans après lui avecle même bonheur,
d’affermir le fce tre dans les mains de toute

leur poflerité. Te le fut l’entrée de Vefpafien
dans Rome , 8: il n’elt pas croyable de quelle
profperrte’ elle fut fuivie.«

C H A-
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CHAPITRE.XI..
Umpanie de Mflemngnefi revalu, émulât: Cend-

liJ, àDomitienfil: de I’Empereur Wfiafien la
contraignent de rentrer dans le devoir.

Uelque tems auparavant lors que cet ex- 513
cellent Empereur étoit encore a Alexan-

drie 8: que Tite allie cuit Jerufalem , une par-
tie de l’Allema ne e revolta de concert avec
cette partie de a Gaule qui en cil la plus ro-
che dans l’efperance de fecouër le joug desIâo-
mains. Diverfes raifonsxronfpirerent a y porter
les Allemans; leur naturel ui ne fuit pas vo-
lamiers les meilleurs confei s s leur facilité a
s’engagerdans les rils fur la moindre appa-
rence de rdiŒr s eur haine pour les Romains
qu’ils confideroient comme la feule nation ni
pouvoit lesafl’ervir, 8:une conjonâure aufli a-
Vorable que celle des guerres Civiles caufées par.
les frequens changemens des Empereurs. (3qu-
w 8: Civilis- les-deux lus puiEans de ces’A e-
mans 8: ui étoient es long-tems portez à fe
foûlever urent les premiers à en faire la ro-

4 pofition. Ils ytrouverent les efprits allez drfpo-
ez : une partie de cette nation promrtde pren-

dre les armes ; 8: tout le relie auroit peut.être-
fuivi. Mais il arriva comme par une conduite de
Dieu ue Petifias Gentille auparavant Gouverneur
de l’Aîlemagne ayant appris cette nouvelle lors
1qu’il étoit en chemin pour aller prendre poiler-

on du gouvernement de l’Angleterre que Vef-
pafien lui avoit donné&l’avoit déclaré Conful,
marcha aufli-tôt contre ces révoltez , les atra- v
qua, les défit , en tua plufieurs, 8: contraignit
le relie de rentrer dans le devoir. M ;

ais
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513 Mais quand il ne les auroit point châtiez ils

n’auroient pas’laiffé de l’être. l Car anal-tôt que

l’on fceut à Rome leur foûlevement , Domitren
Cefar fils de Vefpafien , qui bien ue fort jeune
étoit plus infiruit des chofes de a guerre que
Ion âge ne portoit, pOuiTe’ de cette grandeur de
courage qui lui étoit hereditaire voulut prendre
la conduite d’une armée pour réprimer ces Bar-
bares; 8: le bruit de la marche les étonna telle-
ment qu’ils fe foümirent à recevoir telles con-
ditions qu’il voudroit, 8: fe tinrent heureux de
demeurer affujettis comme auparavant fans y
être contraints par la force. Ainfi ce jeune Prin-
ce après avoir mis un tel ordre dans toutes les
provinces voifines des Gaules qu’il ne pouvoit
facilement arriver de nouveaux troubles , s’en
retourna à ome avecla gloire de s’être témoi-
gné un digne fils d’un fi admirable pere.

entartrais x11.
t Saadaineir timides ScitbesdamlaMœ I , être -
514 rôt razzie par. l’ordre que Wfiafiefifi; donne. fi

Ans le même-tems que les Allemans le ré-
volterent les Scithes firent voir jufques à

que] oint alloit leur audace. Ils panèrent en
gran nombre le Danube , entrerent dans la
Moelle , 8: par une fi promte irruption taille-
rent en ieces plufieurs garnirons Romaines
tuerent ans un combat e Lieutenant general
Foneeiu: Agrippa homme de dignité confulaire qui
étoit venu très-courageufement à leur rencon-
tre; 8: coururent 8: ravagerent enfaîte tout:
cette province. Vefpafien n’en eut pas plutôt
avis qu’il envoya Rubrùa Gains pour les châtie;i
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Il en défit 8: tua plufieurs en divers combats.
Ceux qui purent s’enfuir fe retirerent avec frayeur
en leur pais : 8:ce General après avoirfi prom-
tement mis fin à cette guerre renforça de telle
forte les garnirons, u’il n’y eut plus de fujet de
rien apprehender de emblable pour l’avenir. 1

c H A r ira E. xnr.
De la riviera nommée Sabatique. -

i Ite au partir de Berithe où il avoit, com- 613
- me nous l’avons dit, fejourné durant quel- s
que terris, donna de magnifiques f eâacles dans
toutes les villes de Syrie par ou i pana: 8: les
Juifs qu’il menoit captifs étoient comme autant
de preuves vivantes de la ruine de ce mirer-able

peuple. , 3Ce Prince remontra en l’on chemin une rivie-’
re qui merite bien que nous en difions quelque
chofe. Elle palle entre les villes d’Arcé 8: de
Raphanée qui font du royaume d’Agrippa , 8:
elle a quelque chofe de merveilleux. Car après
avoir coulé durant fix jOurs en grande abondana
ce 8: d’un cours allez rapide, elle fe fechüout
d’un coup, 8: recommence le lendemain ou-s
ler durant fix autres jours comme auparavant, 8: ’
à fe fecher le feptie’me ’our fans jamais chan et
cet ordre : ce qui lui a ait donner le nom de a4
batique , parce qu’il femble qu’elle fête le rap.
E612: jour comme les Juifs fellent celui du Sac

Il: à

Guerre. Tom. Il. C H83.-
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CHAPITRE x1v.
Tite u e à rmd’Antiæbe de des cr les 3d: leu-

viüg de faire leur: prglvileges deçejfus le;
talle: de enivre où il: étoient gravez.

C

516 Es habitans d’Antioche eurent tant de jo e
d’apprendre que Tite venoit dans leur vil e,

qu’aufiî-tôt u’ils [retirent qu’il s’approchoit ,

refque tous urent trente flades au devant de
ui avec leurs femmes8: leurs enfans. Ils fe mi-

rent en ha e des deux côtez , l’accompagnerent
jufques à a ville , 8: faifoient en tendant les
mains de grandes acclamations mêlées d’inflati-
tes prieres de vouloir chafl’er les Juifs de leur
ville. Ce Prince les écouta fans y ré ndre : 8:
l’on peut juger quelle étoit l’appre enfion des
Juifs dans l’incertitude de ce qu’il ordonneroit
dans une affaire où il s’agiflbit de. leur entier:
ruine. Il ne s’arrêta pomt alors à Antioche ,
mais s’avança Vers l’Eufrate jufques à la ville de
Zen ma. Des Amballadeurs de VoLoGEss Roi
des arthes l’y vinrent trouver , 8: lui prefen-
ter: en fan nom une couronne d’or pour mar-
que la part qu’il prenoit à fa gloire d’avoir
achevé de vaincre les Juifs. Il la receut , 8: fit
un fuperbe fellin à ces Amballadeurs. Man:
retourné à Antioche le Senat 8: les Magillrats
le prierent avec grande inflance de vouloir al-
ler au theatre où tout le peuple étoit allemblé.
Il le leur accorda avec beaucoup de bonté , 8:
lors qu’il y fut ils renouVellerent aVec ardeur la
priere qu’ils lui avoient faite de chaifer lesJuifs.
Ce fage Prince leur répondit d’une maniere trés-
fpirituelle : si Qu’il ne voyoit pas en quel lileu

. . ’ ,, es
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;, les reléguer , puis ne celui où l’on auroit pû
,,les’envoyer étant étruit il n’étoit plus ’pen

. ,, état de les rècevoir. ,, Ces habitans le voyant
ainfi refufez le fupplierent de vouloir au moins
faire effacer les rivileges de cette nation de
defius les tables se cuivre où on les avoit grao
vez : mais il ne leur accorda non lus cette fe-
conde demande que la premiere, partit pour
pallier en Égypte laiifant les chofes dans Antio-
che au regard des Juifs au même état qu’il les
y avorp trouvées.

c u A P; T a E xv.
Inc Weparymgfelm, à»: déplorelamine;

CE grand Prince’également bon 8: vaillant "7
étant pallié par Jerufalem qui n’étoit plus

qu’une aEreufe folitude , au lieu de le réjouir
comme auroit fait un autre de l’avoir enfin fait
tomber fous l’elfort de fer armes , il ne pût en
comparant tant de ruines à’fonïanci’enne magni-
fiéence n’être point touché de com anion de
voir une fi grande 8: fi fuperbe v’ le réduite
dans un état fi déplorable. Il’fit des impren-
tions contre les auteurs de la revolte qui l’a-
vaient contraint d’en venir à cette extrémité
contre fon’ inclination fi éloignée de chercher fa
glqjlre dans le malheur des vaincusquoi que cous-

a . es.? Les richefl’es de cette ville étoient li grandes
ï’il en relioit en quantité dans les ruines. Les

omains y en découvroient beaucoup: mais les
prifonni’ers leur en enfeignoient encore davanta-
ge , tant en or qu’en argent qu’en d’autres chofes
précieufcs que ceux qui les polledoient avaient

«. T z enter-
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enterrées dans l’incertitude où ils étoient de l’é-

venement de cette guerre.
Tite pourfuivant [on chemin vers l’Egypte ne

fit que affer’à travers cette déplorable folitu-
de; 8c ors qu’il fut arrivé dans Alexandrie à’
defTein de s’y embarquer il renvoya les deux le-i’
gions qui l’avaient accompagné dans les pro-.
Vinces d’où elles étoient venues; fçavoir la cin-
quième dans la Mœfie, la dixième dans la Hon-
grie , 8C ordonna de conduire âRome Simon 8C
Jean ces deux chefs des faàieux avec [e t cens’
autres des plus grands &des mieux faits Se touàï

I les captifs pour s’en fervir dans fou. triomphe.

0
CHAPITRE x1714

Tite, arrive i’Romcùt y e11 mm avec la Mafia
l’avait a! I’Enxpmur I’qfiiafienfon par. Il: mon;
pbm enfimble. Commemmm de leur triompbo. - » .

. E Prince ayant eu le vent favorable durant
toute fa navigation arriva à Rome , 8: y

fut receu en la mettre manier: que l’avoir été
Vefpafiens mais avec ce furcroît d’honneur ne
cet admirable pare voulut aller lui-même au e-
vant de cet incomparable fils, dont l’union, 8c
celle de Domitien avec eux donnoit une telle
joye à tout ce grand peuple u’elle fembloit avoir
quelque chofe de furnature . x

Peu de jours après Vefpafien 86 Tite refolurent
5 I9 qu’il ne ’fe feroit qu’un triomphe pour eux deux;

quoique le Senat en eütordonné un pour chacun
en particulier. Le jour d’une pompe ni fuperbc
étant arrivé il ne fe trouva un feul decette infinie
multitude de peuple dont Rome étoit pleine qui
n’en voulût être fpcétateut : ô: la prelTe étoit fi ,

, grande

a

5’18
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rande qu’il ne relia qu’aurait: de! place u’ilen
aloit pour le pafl’age des Empereurs; ous les

gens de guerre avec leurs chefs à leur tête 86mn:

cfiant en très-bon ordre fe rendirent avantlejour
auprêsdes portes , non pas du palais d’enhaut ,
mais du temple d’Ifis où les deux Princes avoient

airé la nuit : 85 le jour ne faifoit que commenccr
paraître lors qu’on les en vit forcir couronnez

de laurier 8: vêtus de pourpre pour fe rendre au
cours d’OEtavie, où le Senat en corps, les lus

rands Seigneurs de l’empire ,’ 8: les Chevaliers

omains les attendoient.
Il avoit auprès d’un grand parti ne untrône’

(lev où étoient des’fieges d’ cire: , quandles
deux Empereurs fe furenta 15,, couronnez en la
manier-e que nous l’avons dit, vêtus feulement
d’étoffe de foye , 8c fans armes ,I tous les gens de

uerre commencerent à leur donner les louanges
ûës à leurs grandes actions , comme en ayant

été témoins 8c s’acquittant de ce qu’ils devoient à

n . T 3 leur
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leur vertu. Ver afien voyant .u’ilsnepouvoient
[e lalfer de la pu lier, fa mod ie leur impala fi-
lence. Il le leva, 8: couvrant fa tête en partie
avec un peu de fa robe fit les prieres 8: les vœux
accoûtumez. Tite en fit de meme après lui. Vef-
pafien parla enfuite à tous en general; mais en
peu de mots , 8: envo a les gens de guerre au
eIlin qui leur étoit pr paré felon la coutume.

Delà il alla accompagné de Tite à la porte triom-
hale. On la nomme ainfi à caufe que c’efi par

celle-là feule que palfela pompe des triomphes.
Les triOmphateurs après y avoir mangé y pren-
nent leurs habits de triomphe, y offrent des fa.
crifices aux Dieux dont les fimulacres [ont placez

,» furcette porte, 8: airent de là à travers les plat
-: ces defiinées pour es fpeélzacles publics afin que
île peuple puill’e plus facilement voir la magnifi-
; cence de ces pompeslifuperbes.

’ CHAPITRE XVII.
Il Suite du faperbc Triomphe de Vrfiafim (a de Tite.

L cil impoflible de rapporter quelle fut la
magnificence de ce triomphe. E le furpaflbit

même’ce que l’on peut s’en imaginer, tant par
l’excellence des ouvrages que par la quantité
des richefl’es 85’ la reflèmblance des chofes qui
y rétOiCnt li admirablement reprefentées. Car ce
que toutes les nations les plus heur-cules avoient
pû en tant de fiecles amarrer de plus precienx,
de plus merveilleux , 85 de plus rare fembloit
être raffemblé en ce jour-là pour faire controi-
tre jufques à quel point alloit la grandeur de
l’empire. L’or , l’argent , 8c l’yvoire y écla-

toient en telle abondance dans un nombre in-

. . * , ’ croyable
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croyable de toutes fortes d’ouvrages exquis,
qu’ils ne fembloient pas y :paroître feulement
comme dans une pompe folemnelle , mais y
être entalïez en foule. On y voyoit de toutes
fortes de vêtemens de ourpre admirablement
brodez à la maniere des abyloniens, une quan-
tité incroyable de pierreries , les unes enchaf-
fées dans des couronnes d’or , 8e d’autres dans .
d’autres ouvrages dont l’éclat 8: la beauté fur-
prenoient de telle forte que l’on n’auroit ia-
mais cru qu’il fe pût rencOntrer rien de femb’ a-

ble. On portoit les fimulachres- des Dieux de
diverfes nations d’une grandeur merveilleufe ,
8: faits par de fi excellens maîtresque l’art n’y
cedoit point à la marier: , quelque preçieufe

qu’elle fût. - ’La paroifl’oient auŒ diverfes cf eces d’ani-
maux efiimables pour leur rareté :- tous ceux
qui conduifoient ou portoient ces chofes 8: qui
avoient été defiinez pour ferveir’à cette v
étoient vêtus de pour re brodevd’or 8: d’autres
habits fi riches que ien ne pouvoit être plus
fom- tueux. Les ca tifs même étoient fi bien
habi ez 8c en tant- e manier-es diferentes, qui:
cette varieté empêchoit de, ranarquer la triller.
fe ne le malheur de l’efclavage ami: peinte
fur eut vifaget Mais rien ne donnoit tant d’ad-
miration aux fpeâaâeurs ne les cliver-l’este-
prefentations, qui étoient e fi’grandes machin
’nes que lques-unes avoient Hors 8: quatre
à es. m’y en avoit oint quine faillent en.-
ric ies d’ornemensd’or à d’yvoire , 8c l’on ’s’iv

marginoit à toute heure de voir fuecomber fous
un tel poids ce and nombre d’hommes ui
les. erroient. cures étoient desimages es

es les plus remarquables dans la uerre ne-
rprefentées fiau nature. ’elles paroi oient être

. . 4 réelles.
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réelles. On y voyoit des provinces très-fertiÀ
les ravagées , des troupes entieres taillées en
pieces , d’autres mifes en fuite , 8: plufieurs
traitsprifonuiers 5 de très-fortes murailles ren-
verfées par les machines 5 des châteaux pris 8c
ruinez a de très-grandes villes 8c très-peuplées
emportées d’airain , toute une armée y entrer
par la brèche , mettre tout au fil de l’épée fans
épargner même ceux. qui n’avoient pour toute
défenfe recours u’aux- prieres , briller les tem-
ples , enfev’elir ous les ruines des maifons ceux
qui auparavant en étoient les maîtres , &.en-

n exercer par le fer 8: par le feu des inhuma-.-
nitez fi horribles , u’au lieu de ces eaux favo-
rables qui rendent terre feconde 8: defalte-
rent la foif des hommes 8: des animaux , c’é-
toient des ruilTeaux de fangqui éteignoientmne

artie de l’erphrazement qui déferroit ces vilç
es 8: les reduifoit en cendre.Car lesjuifs avoient

éprouvé tousces maux que la guerre la plus
cruelle que l’on (paroit imaginer cil capable de

produire. . . - q . : ASur chacune de ces villes étoit reprefenté ce-
.lui qui les avoitde’fenduè’s , (St-en qu’elle ma-
.niere elles avoient été, prifes- On voyoit venir
enfuite fleurs navires: 8e entre la grande

uantité e dépouilles , les plus remarquables
.Ëtoient celles qui avoient été prifes dans le Tem-
ple de Jerufaler’n, la table d’or qui pefoit plu-
fleurs talons , 8: ce chandelier d’or fait avec
tant d’art .our le rendre propre à l’ufageauquel
il étoit de iné. Car de (on pied s’élevoit une

,forme de colomne d’où fortoient comme de la
tige d’un arbre fept branches canelées , au
about de chacune defquellcs étoit. un chandelier
en forme de lampe, 85cc nombre de (cpt mar-
quoit le feptiéme jour qui cil celui du Sabath

, V. fi reveg
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il reveré des Juifs 85 qu’ils obfervent fi reli-
gieufement. Leur loi qui cil la choit du mon-
de pour laquelle ils ont le lus de veneration
fermoit cette montre magni que de tant de ri-
ches, dépouilles remportées fur eux par les Ro-
mains. Plufieurs figures de la viétoire toutes
d’or 81 d’yvoire venoient enfaîte. Après mar-
choit Vefpafien fuivi du Tite, 8c Domitien les
accompagnoit fuperbement vêtu-8: monté fur
un li beau cheval que l’on ne pouvoit fe laïc:
de le regarder.

CHAPITRE XVIII.
Simon qui étoit le principal cbgf dzrfirâim dans 7cm;

’filem aprè: avoir MJMJ le triomphe cuire le: cap-
’ fil (Il acmé p ligament; Fin de la «remanie du

Mpbe. ’E fpeâacle de ce triomphe fi magnifique li- sa
. nit au temple de Jupiter Capitolrn. On s’y A
arrêta felon l’ancienne coûtume jufques là ce
que l’on eût amoncela mort du chef des en-
nemis. Ce chef fut alors Siinon fils de Gioras,
qui après avoir paru dans le triomphe entre les
autres captifs fut traîne avec une corde au coû,
httu de verges ,r& executé dans le grand mar-
ché qui cf! le lieu defliné au fupplice des’crimi-
nels. Après donc que l’on eut annoncé fa’mort
8c que chacun en eut témoigné de la joye par
fer applaudiffemens , on offrit des facrificesiac-
compagnez de prieres 8c de vœux. Lors qu’ils
eurent été folemnellement achevez les Empe-
reurs fe retirerent dans le palais où ils firent un
grand fefiin. Il s’en fit d’autresen même-tems
dans toute la ville ou l’on fefloit ce jour-là

. pour
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pour rendre graces a Dieu de la victoire rem-
portée fur les ennemis , à aufli parce qu’on le
cônfideroit comme la fin des guerres civiles 8:

. le commencement d’une grande felicité pour

l’avenir. .
CHAPITRE XIX.

Velltqfim bâtit le Temple de la Pair, n’oublie
le rendre très-magnifique , à y mettre la table,
le chaudefier d’or , à d’une": riches déporâflts du

’ Temple de faufilent. Mais quant à la loi de: juif?
à! aux voiler à 8471M i! la faittnnferver dans

[on palais.

in ’Nfuite de ce triomphe Vefpafien voyant
l’état de l’Empire aulIi aEermr qu’il le ou-

voit fouhaiter refolut de bâtir le temple e la
aix , 8: il l’executa plus promptement que
’on ne l’aurait pû crorre, parce ne r: trou-

i i un: fi riche il n’y épargna oint a de enfe.
Après que ce fuperbe édifice t achevé ’ l’or-
na de tant d’excellentes peintures &autres adp
mirables ouvra es’rafl’emblez de tous les en-
droits du mon e , ne ceux ui avoient de la
paflion pour de femb ables ch s n’avoient lus

efoin de fortir de’Rome pour fatisfaire est
curiofité. Il y mit suffi la table . le chande-
lier d’or, 8: autres riches dépouilles du Tem-
ple de jerufalem comme un trophée qui lui
étoit li glorieux. Mais quant à la loi des Juifs
&aux voiles du Sanétuaire qui étoient de pour-
pre il les fit garder [oigneufement dans (on palais. -

en.
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CHAPITRE XX.
Lucilius Enfer qui emmerdait les trapu Romaine: dans

in fadée prmdpar compqfitiou le abritent; d’HeroÆou,
0’er d’attaquer celai de Madame.

Près que Lucilius Basse s envoyé pour sa;
commander les troupes Romaines dans la

ildéc en qualité de Lieutenant General les eut ’
- receuës de Candie Vatilianur , il rit par compo-

fition le château d’Herodion V, étant çncore
fortifié de la dixiéme lcgiou ,rcfolur d’attaquer
celui de Machcron , parce qu’il jugeoit necef.
faire de le ruiner à caut’e qu’il croit fi fort 8;
dans une aŒete fi avantageai: , qu’il pourroit
donner fujet aux pas de [c revoltcr parrl’efpe-
rance de trouver eut [cureté dans la drficulte’
qu’il y auroit de les y forcer. I

CHAPITRE xxr.’
40;". du château de , à rambin z. "au;

à l’art avoient travail! à l’ami pour le

fait!!! forte h
E château de Macheron étoit bâti fur une 524
haute montagne toute pleine de rochers qui

e rendoient comme imprenable 5 8: la nature
pour en augmenter encore la force l’environnoit
de tous côtcz par des vallées d’une profondeur
incroyable , 8: très-difliciles’â palier. Celle qui
cil du côté de l’occidenta foixante fiades de lon-

ueur 8c fe termine au lac Afphaltide , 8: la
gouttent du château paroilfoit merveilleufe de a]:

- C019:
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côté-là. Les vallées qui l’enfcrmoient du côté

du feptentrion 8e du midi ne (ont pas moins
grandes que les autres ni plus faciles aiguiller :
8: ’celle qui regarde l’orient dont la pro ondeur
cil: de cent coudées finit à la montagne qui cit *
oppofée à ce château.

Alexandre’Roi des Juifs confiderant la force
de cette afiiete fut le premier qui y bâtit un châ-.
tcau. Gabinius l’a ant ruiné lors de la guerre
qu’il fit à Arillobu e , Herode le Grand ne ju-
gea paè feulement à propos de le rétablir pour ,
s’en fer-vir contre les Arabes des frontieres def-
quels il étoit proche s mais il y bâtit airai une
ville qu’il enferma de fortes murailles i8: de
tours , 8: d’où l’on alloit au château. Ce châ-
teau ains fur le femmet de la montagne étoit

. . aulli environné d’une très-forte muraille avec
des tours dans les angles de foixante coudées de
hauteur. Ce Prince fit bâtir au milieu un pa-
lais aufli admirable pour fa beauté que pour [a
grandeur , y fit faire quantité de ciflernes afin
âne l’on ne pût manquer d’eau, 8c n’oublia rien

e tout ce qui pouvoit rendre l’art viétorieux
de la nature en fortifiant encore davantage un
lieu u’elle avoit pris un fi grand plaifir a rené
dre’ on. Il mît enfuite dans cette :place tant

’ d’armes , tant de machines ’, 8: tant de muni-
tions de guerre 8C de bouche , que ceux qui la
défendrorcut ne pourroient avoir fujet d’appreg
bander un grand fiege.

O

CHAJ
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IC-H A P malt E xxrr.
D’une ImmdeRu’e’d’une grandeur pmdigmgj’ a ni a):

p dans le cbânaa de Macberon. g t

L y avoit dans ce palais une plante de Ruè’ 57,;
d’une grandeur fi rodigieufe u’il n’yapoinr

de figuier ui [oit p us haut ni p us large. on
tient qu’el e y étoit encore fous le regne d’He-
rode , 8l qu’elle y auroitvpû durer long tems fi
lesjuifs ne l’eufientpoint ruinée lors qu’ils pri.

rent cette place. ’ ’

CHAPITRE xxlnu
Du qualifia à vertu: étr’mgu d’une plante 2mm

qui croît dans me de: vafléer qui environnent

Mahaut).

Ans la vallée qui environne Macheron du 53,5
côté du feptentrion le trouve a l’endroit

nommé Bara une plante qui porte le même nom
&qui relfemble à une fiâme s 8e jette fur’le foir-
des rayons refplendifiians, &fe retire lors qu’on
la veut prendre. Le, feul moyen de l’arrêter cit
de jetter demis de l’urine de femme , ou de ce
fang fuperflu dont elles fe trouvent de tems’ en
rams incommodées. On ne la [catiroit toucher
fans mourir fi on n’a dans fa main de la raciné
de la même plante; mais ou a trouvé encore un
autre moyen de la,cueillir fans peril. .On creu-
fe touælentour enforte qu’il ne telle plus u’un
peu de fa racine , 8e à cette racine qui re e on
attache un chien , qui voulant fuivre celui qui

’a
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’a attaché arrache la plante a: meurt aluni-tôt

comme s’il rachetoit de fa vie celle de (on mal-
tre. Après cela on pan fans peril manier cette
plante , Se elle a une vertu qui fait que l’on ne
craint point de s’expoferà quelque peril’ pour la
prendre. Car ce que l’on nomme des demonsSz
qui ne font autres que les ames des méchans qui
entrent dans les corps des hommes vivans 8e
qui les tueroient fi on n’yj apportoit point de
remedc, les uittent anal-tôt que l’on approche

d’eux cette p ante.

CHAPITRE XXIV.
De quelque: flamines dont les Mafia! très-

- a «mm

- 4.
527 Nvoit en ce même lieu des fontaines d’eaux

chaudes dont les qualitez font très-dine-
rentes : car les unes font ameres , 8: les autres
extrêmement douces. Il yen a auflî lufieurs
d’eau froide dans les endroits les plus as dont n
la faveur cil diferente : mais on voit avec ad-
miration près de li au-defl’us d’une caVerne peu
profonde une ierre d’où fortent comme de deux
mammelles a ez prodles l’une de’l’autre deux
fontaines, l’une d’une eau trêSJfroide, 8l l’au-
tre d’une eau très-chaude, qui étant mêlées en-
fenùle compofent un bain rrès-agreableôzutile
à plufieurs fortes de maladies s 8c particuliere-
ment à fortifier les nerfs. Il y a aulli des mines
de foulphre 8: d’alun.

O

o

CHA-
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CHAP-ITRE1XXV.
BafiusafiægeMuËm:ànparçuelhltrmm-,

youtre Mephekqümitfifmehiqîr ’.

Près que Badinerie reconnu Mncheron il fit 518
comb et la vallée qui étoit du côté de l’o-

rient , 8r-travailla avec grande diligence à élever
des terrafi’es airez hautes pour pouvoir battre le
château. Les Juifs qui s’y trouverent afiiegez
contraignirent ceux u’ils ne confideroient que
comme une vile popu ace de’fe retirer dans la vil-
le pour foûtenir les premiers efforts desafliegeans,
au: referVerent rla défenfe du château,paro
ce qu’outre qu’il toit beaucoup plus fartât lus
facileâdefendre, ils-ne mettoient point en ou-
ted’obtenir aifement ardon des Romains en le
leur rendant s’ils ne e p0uvoient éviter après
avoir fait tout-ce qui lieroit en leur pouvoir pour
les obligerà lever le lie e. Il ne le pafloit point
de jour u’ils ne fiaient iverfes fortics& ne tuaf-
fent pl eurs des ennemis qu’ils tâchoient con-
tirnuellernent de furprendre : 8c les Romains pour
s’en garantir r: tenoient fort fur leurs gardes.

V Mais ce n’écoit pas par cette maniere que ce fiege
le devoit terminer. Un accidenti’mprévû con-
traignit les Juifs à rendre la place. [l’y avoit
parmieuxnun nommé 15km jeune , vigoureux ,
8e trê5-brave. Il r: fignaloit dans toutes les for-
ties, retardoitles travauxdesRomains, rehauf-
fait le courage des aüegez ar fan exemple , 8:
quand ils étorent obli cade e retirer leur en fa-
cilitoit le moyen en emeurant toujours le der-
nier pourfoûtenirl’efi’ort desennemis. Un jour
après le combat , au lieu de rentrer avec les aigres

’ a ans
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dans la place il s’arrêta dehors à parler à ceux qui
étoient fur les murailles comme méprifantlesaf-
fiegeans qu’il ne croyoit pas allez hardis pour
s’engager à un nouveau combat; Alors un foldat
de l’armée Romaine nommé Refus qui étoit Egypa
tien2, partit fi promtement de la main qu’il le fur- I
prit, l’enleva tout armé qu’rlétort , 8: l’emporta
dans le camp avecl’e’tonnement desjuifs que l’on

eut s’imaginer.. Batiks le fit étendre tout nud 8:
battre de verges à la vûë des afliegez. Ils accouru- l
rent tous à ce fpeâaclc s 86 leur douleur fut li
grande quel’air retentilfoit de tant de cristi: de

emillèmerls que l’on n’auroit pu s’imaginer que
fe malheur d’un feulhomme en fûtla caufe. Baf-
fus pour en profiterôe augmenter la compaflion

u’ils avoient d’Elcazarafin de les obliger a ren-
dre la placepourlui fauyer la vie, fitdrelfer une
croix comme à defi’ein de le fairelcrucifier à l’heua
fie-même. Elle ne fut pas plutôt plantée ne leur
douleurvs’accrût encore de telle forte u’i sfe mi-
rent à crier que cette afiliCtion leur croit infupa
portable. E eazar de .fon côté les conjura de
nele as laitier perir miferablement , 8e de pen-
fera eur propre falut fans prétendre de pouvoir
refifier aux forces 8c à la-bonnefort-une des Ro-
mains après que tous les autres avoient été con-
traints de leur ceder. Cette prierejointe à ce que
plufieurs de fes parens intercederent pour lui ,tou-
chafivivementceux qui défendoient le château ,
que contre leurs premiers fentimens ils refolurent
pourconferver Eleazar de rendrela place à con-
dition de le retirer où ils voudroient , 3: envoye-
rent aufiî-tôt en faire la propofition à Balfus qui
en demeura aife’ment d’accord. Ceux qui étoient
dans la ville ayant appris ce traité fait fans leur

articipation refolurent de s’enfuirla nuit. Mais
es autres, (oit par envie ou par crainte que BÊf-

. . . - » ne
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fus ne s’en prit à eux , lui en donnerent avis. Ainli
il n’y ent que ceux qui fortirent les premiers 8: ui
étoient les lus déterminez uiufe fauverent. e
relie dont e nombre étoit e dix-(cpt cens fut
tué: 8: leurs femmes "8: leurs enfans faits efcla-
ves. Quant a ceux du château , Bailli: pour te-
nir la parole qu’il leuravoit donnée, leur rendit
Elcazar.

CHAPITRE xxvr,
Enfin MW: en peut: fait un]: s’étoînnifim-

mdeMcberm , ù- rm’nzdam au:

E General ayant appris ne pluiienrs juifs
qui s’étaient fauvez de acheron s’étoient

retirez dans une forêt nommée jardes, marcha
, contr’eux, la fit environner par (on armée afin

e nul ne fe pût l’amer, &commanda à (on in-
?dlnterie de couper les arbres de cette forêt. Ainfi

’leâîjuifs furent contraints de tenter de fe faire un
p a e parla force. Ils donnerent tous enfemble
avec eancoup de vigueurôz en jettant de grands
cris, &lesRomains les re "rent aVec leur cou-
rage ordinaire. D’un côté ’audace , 8: de l’autre
une fermeté inébranlable mai miment long-tems
le combat. Maisenfin les Romains demeurerent
viârorieux fansautre perte que de douze hommes
8e eu de bleiicz : au lieu que de trois miilejuifs
qu’il y avoit il ne s’en fauva pas un feu]. llsavoient

529

pour chef Judas fils de hl aïrus dont nous avons cy- s
devant rle’ : Il commandoit quelques gens de
guerre ans Jerufalem durant le fiegc ô: s’était
fauve par les égouts.

’GaemrTmÇII. ’ Ü v ’CHA-
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CHAPITRE XXVII.
L’Empmfaie vendre les terrer de la juëeàobfige
r tous le: de payer chacun par au deuædraeb-

me: au Capitale.

5 30 N ce même tems l’Empereur commanda à
Ballus 8: à Liben’ur Mnximur fou Intendant de

vendre toutes les terres de la Judée, parce qu’il
vouloit [e les referver pour fon domaine fans plus

bâtir de villes; de de lainer feulement huit cens
hommes en garnifon à Ammaüs qui n’efi éloigné
de lerufalem que de trente fiades.

g 3 1 Ce même Prince ordonna aulli que les Juifs en
quelqueslieux qu’ils habitalient payeroient cha-
cun par an deux drachmes au Capitole comme ils
les aéyoient auparavant au Temple de jerufalem.

tTe oit alors l’état où-ce miferable peuple f:
trouvoit redan.

CHAPITRE XXVIII.
Cefemn’ue Paru: Gouverneur de Syrie arcujë Antiochus

,Roi Je Comagene d’avoir abandonné le para de:
vRumains , à. perficute tréhiey’ullemeut ce Prime.
and: WJpnfieu le traite ë fi: fils avec beaucoup à

té. 4 ’ ’
532 N la quatriémeannée du regne de Vefpafien

. Antiochus Roy de Comagene tomba avec
toute fa famille dans le malheur ue’e vas dire. .
Cefennius Pur Us Gouverneur de êyrie , fait
par haine pour ce Prince, ou parce que la chof:
fût veritable , écrivit à l’Empereur qu’Antiochus
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8: En r PHAN E fon fils avoient abandonné le
parti des Romains pour embralfer celui des l’ar-
thes , 8e que li on ne les prévenoit ils allumeroient
une guerre qui troubleroit tout l’empire. Comme
le vorfinage de ces deux Rois rendoitleur union
plus redoutable , &que Samofate qui cil: la plus
grande ville de Comagene étant afii e fur l’Eufra-
te auroit donne m0 en au Roi des Parthes- de
palier 8: repalfer aif ment ce fleuve , Vefpafien ne
crût pasdevoir negliger un avis de cette impor-
tance &auquelil ajoutoit foi. Ainfi il manda à
Petus de faire ce qu’iljugeroitâ propos : &il ne
perdit oint de tems pour ufer de ce ouvoir. Il
entra ans la Coma eue avecla dixi me legion ,
quelques cohortes, les troupes auxiliaires d’A-
RIST OBULE Roi de Chalcide , 8: de Soheme Roi
d’EmefeJllui fut facile de furprendreAntiochus,
parce que n’ayant pas eu la moindre penfée de ce
dontil l’avort accuféiln’étoit point dans la dé-

”fiance; Se pour marque de fa fidelité il fortit de
fa ville capitale avec fa femme 8: fes enfans ,85
s’en alla à riz-vingt fiade’s de là (e camper dans
une laine. Petus fe rendit ainfi fans peine mai-
tre e Samofate, y envoya garnifon , 85 pour-
fuivit Antiochus. Une fi grande 8: fi injullzc
violence ne fut pas même capable de porter ce
Prince à prendre les armes contre les Romains :

’ mais Epiphane 8: C A L L r N 1 qu r, fes fils qui
étoient jeunes 8e très-braves crûrent qu’il leur
feroit honteux de laiffer ainfi erdre le royau-
me fans tirer l’é ée. Ils raliemblerent ce qu’ils

purent de gens e uerre , donnerent un grand
combat , 8e y témorgnerent tant de courage qu’ils
y perdirent peu de gens. Ce fuccês quoi que fa-
vorable à Antiochus ne put le faire refondre. à.
demeurer : il s’enfuit en Cilicie avec (a femme
8e fes filles; 8: fa retraite faifant perdre tortue

z . e pt-



                                                                     

gos Garant ors uns comme Les Ron.
efperance à les fol ars de pouvoir conferver un
royaume que lui-même abandonnoit, ils pall’eô
rent du côté des Romains. Tout ce qu’E ipha-
ne 8: [on frere purent faire dans une te le et.
trémité fut de traverler l’Eufrate accompagnez
feulement de huit cavaliers pour le retirer vers
Vologel’e Roi des Parthes : 8:ce Prince au lieu
de les méprifer dans leur mauvaife fortune ne
les receut pas avec moins d’honneur que s’ils
enlient encore été dans leur premiere rol’perio
té. Lors qu’Antiochus fut arrivé à harle en
Cilicie Petus envoya un Capitaine l’arrêter avec
ordre de le mener enchaîné à Rome. Mais Vera

alien ne put foufirir qu’on traitât un Roy li
indignement. Il crût devoir plutôt le fouvenir
de leur ancienne amitié que de le laili’er empor-
ter au relientiment de l’olTenfe qu’il étoit pet--
fuadé d’avoir receuë de lui 8L qui avoitdonné
fujet à cette guerre: Ainli il commanda qu on
lui-ôtât l’es chaînes , 8: que fans l’obli et de
continuer l’on voyage il demeurât à Lace .emo-
ne , où il ordonna une fi grande fomme ont li
dépenl’e qu’il cuvoit y vivre a la roya e. Un
traitement li avora’ble ne tira pas feulement
Epiphane 8e fes autres proches de l’extrême ap-
prehenlion où ils étoient pour lui; mais lui fit
même efperer de rentrer aux bonnes graces de
l’Empereur , 8c ils le louhaitoient avec paliion,
parce qu’ils ne pouvoient s’efiimerheurcux étant
mal avec les Romains. Vologel’e écrivit en leur
faveur à Vel’pafien , qui leur permit avec beau-
cou de bonté de venir à Rome. Leur pere s’y
ren it aulii-tôt après 3 8e tant qu’ils y demeu-
rerent ils furent toujours traitez avec grand
honneur.

C HA-
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en APPTRE xxrx.
Immasmamu Malieù’jrfquerdan e

l’armure.

NOus avons parlé ailleurs des Alains ni ha- ggg
bitent près le fleuVe Tanaïs a: des arais

Mecthides, 8e [ont originaires de Scythie. Ils
refolurent en ce même tems de vfacca et la Me-
dic , 8c traiterent pour cela avec le oi d’Hir-
canie parce qu’il étoit maître du feul palfage ’
par où l’on uvoit y entrer. On tient que ce guim’
palisse a éthqait par Alexandre le Grand , 8: aflage

u’on le ferme avec des portes de fer. Ainli "por-
tant arrivez dans la Medie 8e n’y trouvant point "i’enE’L

de refifiance , parce que l’on ne s’y défioit de P e”
rien, ils pilleront tout le pais , prirent quan.
tiré de bellial, &le Roi Papi-Ion us quire-

noit alors entra dans un tel .eli’roi qu’il s’en-

, nitvdans les montagnes , se fut contraint de
donner cent talens pour retirer la femme 8e l’es
Concubines d’entre les mains de ces Barbares.
Ils panèrent ainfr fans rencontrer aucun oblla-
de en ruinant tout jul’qnes dans l’Armeuie,or’s
TrRIDars te ’t alors. Ce Prince vint à. leur
rencontre: ifnËdonna un grand combat, de
peu s’en falut qu’il netombât entre leurs mainte
earl’und’eu ijettaunecordeaucoû, &l’au-
roit- entraînes’il ne l’eut promptement coupée
aVec fou épée: Ces Barbares rendusencore plus
cruels par ce combat ravager-ent tout le page:
emmenerent chez eux un. grand nombrede pri-
fonniers a: quantité de butin. * .

.v;,. (El-1A.



                                                                     

l

3:0 GUERRE pas Juxrs Gouine LES Ron. 6

.CHAPI’rkE xxx.-
Sylve qui après la mon de Bflus commandait dans la

judéejè rçfwr d’attaquer alita, où Elena :59"
des suaires s’était retiré. Cruaatez à! impienz bar-1
rible: sommijês par aux de œmfièk , par jean, par
350W": 6* par les Idaméem. -

i534 Aflus étantmort dans la Judée Flavius
- SYLVA ’ lui fucceda : 8e comme Malade.
croit la feule place qui relioit à prendre il af-
fembla toutes (es forces pour l’attaquer. Elen-
zar chef des Sicaires Ou afi’amns y commandoit,
8: étoit de la race de Judas qui avoit autrefois
perfuadé à plnfieurs Juifs de ne fe point foû-
mettre au dénombrement que Cyrenius vouloit
faire. Ces l’aérien): ne cuvoient fouflrir ceux
quiivouloient obeïr aux omains; les traitoient
comme ennemis , pilloient leur bien , emme-
noient leur beflail, brûloient leurs maifons, 8c
diroient que l’on ne devoit point mettre de dif-
ference entre eux 8: les étrangers , puis qu’ils
avoient par leur lâcheté trahi leur atrie , 8c

t préferé la fervitude à la liberté qu’i n’y a rien
que» l’on ne doive faire pour Conferver. Mais les
effets firent voir que ce n’êtoit qu’un pretexte
pour couvrir leur inhumanité 8: leur avarice.
Car lors que ceux qu’ils accufoi.t d’être des
lâches 8c des perfides fe joignirent à eux pour
faire la guerre aux Romains , ils les traite-
re’pt encore plus cruellement qu’ils n’avoient
fait auparavant , 8c principalement ceux qui
leur reprochoient leur malice. jamais tems ne
fut plus fecond en crimes que celui-li l’étoit
parmi les Juifs. Chacun tâchoit de fumage:

. ’ n . ” on
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l’on compagnon en toutes fortes de méchance-
tez a: d’impietez. Ce n’était en general 8: en
particulier que corruption. Les riches tyranni-
foient le peuple r Le peuple tâchoit, de ruiner
les riches : les uns vouloient dominer : les an-
tres vouloient piller : 8c ces Sicaires furent les
premiers qui fans épargner ceux de leur nation
fe fignalerent par des violences 8e des meurtres.
On n’entendait fortir de leur bouche que des
paroles outra eufes :’ leur cœur ne refpiroit que
trahifon; 8: ur efprit ne le plairoit qu’à cher-
cher des inventions de faire du mal. l

Mais uelque détefiables 8: quelque violens
qu’ils En ent ils pouvoient palier pour moderez
en comparaifon de jean. Il ne fe contentoit
pas de traiter comme ennemis , &de faire mou-
rir ceux qui propofoîent des chofes utiles pour
le bien commun s il- n’y avoit point de maux
qu’il ne procurât à fa patrie. Mais doit-on s’é-
tonner qu’un homme qui fouloit aux pieds le

t refpeél: duaux loix de nos peres , qui avoit
renoncé à la pureté dom:- les Juiiîszfaifoient
profelïion , qui ne faifoit point de difficulté
de manger des viandes défendues , 8: dont la
fureur alloit à commettre mille. impietez’ en-
vers Dieu, eùt renoncé à tousïl’entimens d’hu-

manité. P, . a A ,uels crimes n’a point commis aufli Simon
fils erGiorassl a: de quelle effroyable «maniere
n’a-t-il point traité ceux’ mêmes ui l’ayant

v receu.dans Jerufalem s’étaient de li res. qu’ils
étoient rendus efclaves en (e foûmettant â fa.
tyrannie? La parenté, l’amitié, 8e tous les au-
tres liens ui unifient le; lus fortement les hom-
mes ont-i s pû. l’empêc er de tremper conti-
nuellement les mains dans le fang : 8: au lieu
de l’adoucir ne l’ont-ils as rendu &ceux de ra

Il, 4 faâion
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Îaâion encore plus cruels P Ne maltraiter 8:
nîoutrager que des, perfonnes.indifierentes af-
foit dans leur efprit pour une méchanceté l che
de timide; 8: rien au contraire ne leur aroif-
foit fi beau que de fouler aux pieds nous es de-
voirs de la nature a: de la focieté civile pour

’ faire [catir les effets de leur fureurà ceux qu’ils
étoient le plus obligez d’aimer.

Les lduméens de leur côté leur ont«ils cedé
en toutes fortesede crimes? Ces mêchans après
avoir malfamé les Sacrificateurs ne fe [ont pas
contentez d’aÈoür toutes les marques de picté
qui pouvoient relier :l ils ont détruit «un tout
ce qui :avoit quelque apparence d’une jufiice
humaine. 80 politique ,I a; mis l’injuiiice fur le
trône. Ils ont fait voir qu’ils étoient veritable-
ment des Zelateurs ., non as par l’amour des
choies julies 8: (aimes qui eut avoit fait pren-
dre ce nom qu’ils s’attribuoient fi faulÎementôc
dont ils éblouiifoient les ignoraust; mais par le
zelc véritable :8: par l’ardente paflion qu’ils
avoient de furpaffer ententes fortes de crimes
les plus grands criminels qui ayent. jamais été
dans-le monde.

QUes’ils ont fait connoître jufques à quel ex-
.cès peut aller l’impieté ,r Dieu à montré com-
bien fa jullice doit être redoutable aux méchans,
’WiSLQue de tous les’tourmens’ar les fupplices
que leSLhommes font, capables’d’éprouver il n’y
«en a point qu’ilsrn’a. ent foulions durant leur
vie, 8e qu’ils ne (ou rentrant doute après leur
mort. Jefçai que quel ues-uns diront que ce

.châtilncnr quelque tan qu’il Toit ne répond
pas à la-grandeur e ictus oflenfes : mais que
fgauroir-on delirer davantage ,. puis qu’il n’y
avoit point de peinesqui lespufient égaler? Et .

quant-accu: qui ont té fi malheureux que de
le
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fe trouver expofez à la fureur de ces tigres , ce
n’eli pas ici lelieu de m’étendre a déplorer leur

infortune : mais ilfaut reprendre ma narration
que je me luisQrouvé engagé d’interrompre.

CHAPITRE XXXI.
331::an la fige de Maflada. Defcripfion de rafle-

te, de lofons, à de la beauté de cette place.

Ylva s’étant donc avancé avec l’armée R0-

maine pour «allieger Mallada défendu par
Eleazar chef des Sicaires , il commen a par
mettre des garnilons dans tous les lieux ’alun-

535

v tour qu’il jugea necellaires pour s’all’urer du pais, I

lit enfuite environner la place d’un mur avec
des corps de garde afin que performe ne pût écha-
per, 8: prit (on quartier à l’endroit où les ro-
chers du château font proches de la montagne
Voiline. Il ne rencontroit pas peu de difficulté
dans ce liege à faire lubliller ion armée, parce
qu’il faloit non feulement faire venir les vivres

e fort loin , ce qui étoit d’un très-grand tra-
vail pour les Juifs u’il y employoit s mais al-
ler même ailleurs c ercher de l’eau acaule qu’il
n’y avoit en ce lieudit ni fontaines ni- ruill’eaux.
A ces diflicultez- le joignoit celle de la force de
la place. Elle étoit bâtie fur vn grand rocher
dont le fommet qui en fort haut elt d’une allez
longue étendue. il] en environné de tous côtez
de profondes vallées, 8l l’on ne peut voir (on
pied , parce ne d’autres rochets le couvrent.
Il ell: inaccelli le même aux animaux , excepté
par deux chemins par lei" uels on y monte quoi
qu’avec peine : l’un du c té de l’orient ui réf
pond au lac Afphaltide s 8: l’autre du cIté de

.. ’occr-
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’occident qui cit un eu moins dillicile. On a

donné à l’un de ces c emins le nom de couleu-
vre parce qu’il fait comme divers plis &replis,
à caufe que les rochers qui s’y remontrent obli-
gent de tourner alentour 8e de retourner pref-
que fur les pas pour avancer peu à peu: 8e l’on
n’y marche qu’avec grande peine, à caufe qu’il
faut en levant un pied le tenir ferme fur l’autre
de peut de glilfer 5 la mort étant inévitable li
l’on tombe entre les rochers qui font li hauts8c
li efcarpcz que les plus hardis ne fqauroient les
regarder fans frayeur. Après quel on cl! arrivé
par. ce chemin , dont la longueur cit de trente
liades, fur le fommet de la montagne, on trou.
ve’qu’au lieu de le terminer en pointe c’eli une
plaine. Le grand Sacrificateur jonathas fut le
premier qui choilit ce lieu pour y bâtir un châ-
teau qu’ilnomma Mallada ; 8: Herode le Grand
n’épargna aucune dépenfe pour le faire extré-
mement fortifier. Il l’enferma par un mur bâti
avec des pierres blanches de douze coudées de
haut 8: huit de large. Le tour de ce mur étoit
de [cpt liardes , 8: il le fortifia de trente-lept-
tours hautes de cinquante coudées chacune ui
avoient communînation avec des Io emens ort
fpacieux bâtis alentour de ce mur: tcomme la
terre de cette petite plaine étoit très-fertile il vou-
lut qu’on la cultivât pour faire fublilter ceux qui
chercheroient leur feuteté dans cette place s’ils ne

cuvoient recouvrer des vivres d’ailleurs. Ce
rince avoit aufli fait bâtir dans l’enclos de ce

château du côté du feptentrion un fuperbe palais
où l’on montoit par le chemin qui re ardoit l’oc-

i cident. Les murailles en étoient tres-hautes 8:
três- fortes 8: aux uatre coins étoient quatre
tours de foixante cou ées dehauteur. Lesappar-
temens de ce palais, les galleries , 8: les bains

’ étoient
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étoient admirables: des colomnes d’une feule
pierre les foûtenoient, 8c le tout étoit li fortement
joint enfemble .que rien ne pouvoit être plus fer-
me. Tout le pavé étoit de marbre de diverfes
couleurs 5 8e Herode avoit fait tailler tant de ci-
fiernes dans le roc pour conferver l’eau de la
pluye , que des fontaines n’auroientpû en four-
nir davanta e. Un foiré que l’on n’appercevoit
point de de ors conduifort de ce palais au haut
du château qui étoit comme la citadelle, 8: les
chemins que ceux qui auroient pû former quel-
que delfein fur cette place pouvoient voir, étoient

e très-difficile accès : mais quant à celui qui
regardoit l’orientil étoit tel que nous l’avons re-
prefenté, 8e l’on avoit bâti à mille coudées loin
du château dans l’endroit le plus étroit de ce
chemin une tour ui en fermoir le pana e, 8e
qui n’étoitpasfaci eàprendre : tout ce c emin
avoit même été fait de telle forte qu’il étoit dif-
ficile d’y marcher encore que l’on n’y eût point
rencontré d’obllacle. Ainli la nature 8: l’art
remblaient avoir travaillé à l’envy à rendre cet-

te place forte. V
CHAPITRE xxxn.

Merveiflmjë quantité de munitions de guerre à de boa."
si» qui étoient dans Mafia , à ce qui compar-

’ . réHerodeIeGmndô 1::ny me.

Ue li l’adieu: &les fortifications de,cette 536
place la rendoient li forte , la maniere pref-

que incroyable dont elle étoit munie ajoûtort en-
core beaucou àla difiiculté de la rendre. Car
il yavoit du blé pour plulieurs ann es, du vin 8e
del’huile en abondance , de toutes fortes de le-

gumes
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grimes , une très-grande quantité de dattes 5 8:
quand Eleazar furprit ce château il trouva tou-
tes ces chofes aulli faines& aulli entieres ue lors
qu’elles y avoient été miles , quoi qu’i y eût
près de cent ans. Les Romains quand ils le pri-
rent en trouverent les relies en même état , 8:
l’on doit fans doute en attribuer la caufe à ce
que ce lieu étant élevé , l’air y cl! li pur qu’il ’-

" cil dillicile que rien s’y corrompe. On y trouva
aulli des armes de toutes fortes de quoi armer
dix mille hommes, une très-grande quantité de
fer, de cuivre, &de plo bqui n’étaient point
encore mis en œuvre : il tant de pré aratifs
témoignoient allèz qu’ils n’avaient été aitsque
pour quelque grand dell’ein. Aull’i tient-on que
ce Prince s’y étoit voulu allurer une retraite en
cas qu’il fût tombé dans l’un des deux périls
qu’il avoit fujct de craindre : l’un d’une revolq
te des Juifs pour remettre fur le trône la race ,
des Rois Afmonéens : 8e l’autre encore beau-
coup plus grand 8e plus à appréhender , qui
étoit que a Reine Cleopatre n’obtinll enfin
d’Antoine de le faire tuer pour lui donner (on
royaume. Car elle l’en importunoit fans celle: i
8c. il étoit fi tranfporté de (on amour qu’il y a
fujet de s’étonner u’il ait pli le lui refufer.
Ainli les apprehen ons d’I-lerode avoient mis ’
cette place en tel état que’bien qu’elle fût la
feule qui relioit encore , les Romains ne pou-
VOlent fans la prendre terminer la guerre contre

les juifs. ’

CHA-’
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CHAPITRE XXXIII.
Sylve maque Mafia , Ùwmmmæ à battre la place:

Les flegme fin: un feront! mur avec des poutres à-
de la m: en": Jeux. Les Romains le brûlait, ùfi
préparas à damer 13302114: le lendemain.

a Près que Sylva eut fait faire ce mur qui

a
renfermoit entierement les alliegez dans

ada il commen a d’atta uer la place , 8: il
ne trouva qu’un en roît que ’on pût remplir de
terre. Car au delà de cette tout qui fermoit le
chemin du côté de l’occident-par lequel on al-
loit au palais 8: au château , il y avoit un roc
plus grand ue celui fur lequel étoit bâti le châ-
teau nomm Leuce , c’elt-â-dire blanc a mais
plus bas de trois cens coudées. Lors que 311v:
s’en fut rendu maître il lit apporter dell’us e la
terre ar l’es foldats, 8: ils y travaillerent avec
tant ’ardeur qu’ils éleverent une malle de cent
c0udées de hauteur : mais parce que ce terre.
plain ne aroill’oit pas allez ferme 8: allez foli-
de pour oûtenir les machines , Sylva fit con;
firuire delfus avec de grandes pierres une ef ece
de cavalier qui avoit cinquante coudées de au:
8: autant de large. Outre les machines ordinai-
res il y en avoit d’autres ne Vefpalien 8: Tite
avoient inventées, Bron. eva encore fur ce ca-

R
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valier une tour de foirante coudées toute Cou- v
verte de fer, d’où les Romains lançoient furies
alliegez avec leurs machines tant de traits 8:
tant de pierres qu’ils n’ofoient plus paroitre fur
les murailles. Sylva lit enfaîte fabriquer un grand
bélier dont il battit fans celle le mur ; mais a
peine pût-il y faire quelque bréches 8: les allie-

’ gez
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gez firent avec une-incroyable du: enee un au-
tre mur qui ne craignait pomt l’e ort des ma-
chines, arce que n’étant pas d’une matiere qui
refilât ifamortilïoit leurs cou s en cedant âleut
violence. Ce mur étoit con ruit en cette ma-
niere. Ils mirent deux rangs de grolles poutres
emboëtées les unes dans les autres , qui avec
l’efpaee qui étoit entre deux avoient autant de
largeur que le mur : remplirent cet efpace de
terre, 8e afin qu’elle ne pût s’ébouler la foûtin-
rent avec d’autres poutres. Ainfi l’on auroit pris
cet ouvrage pour uelque grand bâtiment , 8:
les coups des mac ines ne s’amortifl’orent pas
feulement, mais prelloient 8c rendoient encore
plus ferme cette terre qui étoit argilleufe. Syl-
va après avoir fort confideré ce travail crût ne
le pouvoir ruiner que par le feu , 8: fit jette:
par l’es foldats une fi grande quantité de bois
tout enflâmé , que comme ce mur n’était pref-
que compofé que de la même matiere 8e qu’il
y avoit beaueou de jour entre-deux , le feu s’y
prit , gagna ju ques au azon , 8: une rand:
flâme commença à parortre. Le vent e bife
qui fouilloit alors la pouffa contre les Romains
avec tant de violence qu’ils defefpererent de
pouvoir fauver leurs machines. Mais comme fi
Dieu (e fût déclaré en leur faveur le vent chan-

ea tout d’un coup; 8: il s’en éleva un du côté
u midi qui faifant retourner cette fiâme vers le

mur en augmenta de telle forte l’embrazement
u’il brûla depuis le haut jufques au bas. Les
omains affiliez de ce fecours de Dieu retour-

ner-ent avec rande joye dans leur camp en re-
folution de onner l’aflaut le lendemain dès la.
pointe du jour, 8c redoublerent leurs gardes du-
rant la nuit pour empêcher les alliegez de [e

pouvait fauver. .I ’ CHAa
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CHAPITRE XXXIV.*
Elena" voyant gœMaflàda ne pœvaitëviter d’être m-

porté (1’an par le: Romain: exhorte tous aux qui
calfataient cette plus: avec lui d’y "mm Iefat , à
dejê sur pour éviter Iajërvitælc. ’

Ais Eleazar vêtoit très-éloigné de vouloir
s’enfuir 8e de permettre à nul autre d’y

enfer. La feule chofe qui lui vint en l’efprit
ors u’il vit ce mur reduit en cendre 8e qu’il

ne re oit plus aucune efperance de falut, fut de
fe delivrer tous avec leurs femmes se leurs en-
fans des outrages 8c des maux qu’ils devoient at-
tendre des Romains lors qu’ils feroient maîtres
de la place. Ainfi croyant de pouvoir rien fai-
re de lus courageuxdans une telle extremité, il
afi’emgla le fait les plus vaillans de l’es compa-
gnons : 8: pour les’exhorter à cette aélion leur
parla en cette forte : si Genereuxjuifs ui avez

. ,, refolu depuis li long-tems de ne fou tir ni la
,, domination des Romains ni celle d’aucune
,, autre nation ; mais de n’obeïr qu’à Dieu qui
,,eft le feul qui ait droit de commander à tous
,, les hommes : voici le tems arrivéde faire voir
,, par des effets que vous avez veritablement ces
,,fentimens dans le cœur. Nous nous femmes
,,expofez jufques ici à toutes fortes de périls
,, pour nous affranchir de fervitude. Ne nous
,,ideshonorons pas maintenant en nous foûmet-
,, tant à la plus cruelle que l’on fe [gantoit ima-
,, âiner li nous tombons vivans entre les mains
,, es Romains après avoir été les premiers qui
,,ont fecoüé le joug, 8: les derniers qui ont eu
,, le courage de leur refiler. Ne nous rendons

- n pas
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,, pas indignes de la grace que Dieu nous fait de
,, pouvoir mourir volontairement 8c glorieufe-
,, ment étant encore libres , qui cil: un bonheur
,, que n’ont point eu ceux qui le font flatez de
,,l’efperance de ne pouvoir être vaincus. Nos
,,ennemis ne defirent rien tant ne de nous pren-
,, dre vivans s 8; quelque grau e que fait nôtre
,,refifiance nous ne f urrons éviter d’être de-
,, main emportez d’a au: t mais ils ne peuvent
,, nous empecher de les prGVemr par unelgcne-
,, reufe mort, 8c de finir nos jours tous enfem-
,,ble avec les perfonnes qui nous font les plus
,, cheres. Après ne nous eûmes entrepris cette
,, guerre pour dé endre nôtre liberté , ne deû-
,, mes-nous pas juger par les maux ne nouscau-
,, ferent nos divifions , &r encore p us ar ceux
,,que les Romains nous faifoient fou tir dans
,, les heureux fuccês de leurs armes , que Dieu
,, qui avoit autrefois tant aimé nôtre nation
,, avoit alors refolu fa erre , puifque s’il nous
,, eût encore été favorafile ou moins irrité con-
,, tre nous , il n’auroit jamais ermis qu’on eût
,,re’pandu le fang d’un li gran nombre de peu-
,,ple , 8e que cette ville (aime ou l’on venoit
,, ’adorer de tous les endroits du monde eût érç
,, ruinée 8: redurte en cendre. Nous fourmes les
,, (culs de tous les juifs qui nous femmes imagi-
,, nez de pouvoirconferver nôtre liberté, &qui
,,, avons voulu le perfuader aux autres , comme
,,fi nous n’avions point de part aux oflënfes qui
,,ont attiré le courroux de Dieu 8: que nous
,, fumons les feuls innocens. Mais vous voyez de
,, quelle forte pour confondre nôtre folie il nous
,,acçable par des maux encore plus extraordig
a, narres que nos efperances n’étoient ridicules 85
s, extravagantes. Car à quoi nous ont fervi la
,,fOI’Ce de cette place que l’art joint à la natu-

* a: te
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3,11 fembloit avoir rendue? imprenable , 8c la
,, uantité d’armes 8c de toutes les autres cho-
,, la nacelTaires pour foûtenir un grand liege a
,,8cpouvons-nous douter que Dieu ne veuille
,, que nous perillions. apres avorr vû le feu que
,, le vent portoit contre nos ennemis s’êtretour-
,, né tout d’un cou contre nous pour brûler le
,,mur en ui confi oit nôtre défenfe? Ces effets
,, de la c0 ere de Dieu ne peuvent être attribuez
,, qu’aux crimes horribles que nous avons com-
,, mis avec tant de fureur contre ceux de nôtre
,, propre nation : & puis que nous ne (cautions
,, éviter d’en être punis , ne vaut-il pas mieux
,, fatisfairev fa julhce par une mort volontaire
,, que d’attendre que les Romains en [oient les
,, executeurs après nous avoir vaincus? Ce chai-d
,, timent que nous exercerons fur nous-mêmes
,, fera beaucoup moindre que celui que nous me-
,, ritons, parce que nous mourrons avec la con-
nfolation d’avoir garanti nos femmes de la per-
,, te de leur honneur, nos enfans de celle de ’
,, leur liberté -, 8: de nous être malgré nôtre
,,mauvaife fortune donné une fepulture hono-
,, rable , en nous enfevelill’ant dans les ruinesde
,, nôtre patrie plutôt que de nous expoferàfouf-
,, frir une honteufe captivité. - Mais afin que les
,, Romains ayent- le déplaifirde ne trouver pour
,, toutes dépouilles que des corps morts, je. fuis
,, d’avis de brûler le château avec tout ce qu’il
,,y a d’argent , 8: de conferver feulement les
,’, vivres 5 pour leur faire connoître que ce n’a
,, pas été par neceflité , mais par generofité que
,, nous fourmes demeurez inébranlables dans
,,la refolution de préferer la mort à la fervitu-
a: de- un

Ce difcours d’Eleazar ne fut pas receu d’une
même forte de tous ceux qui l’entendirent :v les

Guerre En. Ilà X uns .
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uns en furent fi touchez qu’ils brûloient d’impa;

rience de finir leurs jours par une mort qui leur
aroiffoitfi glorieufe. Mars d’autres étonnez par
a compallion qu’ils avoient de leurs femmes,

de leurs enfans, 8e d’eux-mêmes, s’entrere ar-
doient, 8: faifoient allez connoître par leurs ar-
mes qu’ils n’étoient pas de ce fentiment. Elsa-
zar craignant ne leur foiblelfe n’amollilt le cœur
de ceux qui t moignoient avec tant de courage
d’approuver [a propofition , reprit fou difeours
aVec encore plus de force 5 8: pour les toucher
tous par la confideration de l’immortalité del’a-
me il le commença en regardant fixement ceux
qui pleuroient :’ u Je me fuis donc , dit-il , bien
,, trompé lors que ’e vous ai pris ur des gens
,, de coeur qui com attant pour la iberté aimiez
,,mieux mourir glorieufement que de vivre avec
,, infamie, puis qu’au lieu que vous devriez fans-
,, que performe vous y excitât vous porter de
,, vous-mêmes à vous délivrer de tant de maux
,, qui vous (ont inévitables fi vous vivez davan-

’ ,,tage , l’apprehenfion que vous avez de la mon:
,, me fait voir quetnulle lâcheté .n’ell compara- -
,, ble à la votre. Les faintes Ecritures qui (ont
,, les oracles de Dieu même , les infiruâions que
,, nous avons dès nôtre enfance receuës’ de nos
,, peres , . 8: leur exemple ne nous apprennent-
,,rls pas que ce n’efi pas en la vre mais en la
,, mort" que confifle nôtre bonheur, parce qu’el-
,, le met nos ames en liberté 8c leur donne le
g, moyen de retourner à cette celelle patrie d’où
,, elles ont tiré leur origine? C’ell-là feulement
,, qu’elles n’ont plus rien à apprehender : mais
,,tandis qu’elles font enfermées dans la prifon

r ,, de ce corps on peut dire que. les maux qui’l
,,leur communique les rendent plutôt mortes
,, que vivantes, parce qu’il n’y a point de pro-e

. ,, portion
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’,, ortion entre deux chofes dent l’une cil tout:
,, ivine, &l’autre mortelle. Il ellvrai ne tan-
,, dis que l’ame en dans le corps elle le fait mou-
,,voit invifiblement 8c opérer des aélions qui
,, (ont au delfus de fa nature qui le fait toujours
,, paneher vers la terre :mais elle n’eût pas plu-
,, tôt déchargée de ce poids qu’elle retourne à
,, [on origine où elle jouit d’une heureufe liber-
,,té , 8: d’une fOrc’e toujours fubfiflante. En
,9quelque état qu’elle fait elle cil invilible com-
,, me Dieu :- on ne peut l’apvperrtevoir ni quand
,, elle entre dans le corps, ni quand elle y de;
,,meure, ni quand elle en fort; sa quoi qu’elo
,, le fait incorruptible en elle-même elle pro-
,, duit en lui de grands changemens. Ainfi elle
,, le remplit de vigueur lors qu’elle l’anime :
,,& il languit 8e meurt aufli-tôt qu’elle l’aban-
,, donne , fans qu’elle cefl’é néanmoins d’être

,,, immortelle. Le fommeil en et! une preuve qui
,, ruât feule pour montrer que le bonheur de
,,l’arne cl! renfermé en elle-même , puis que
,, n’étantpoint alors dillraite parle corps elle
,, jouit d’un repos trèstagleable , 8e a même con;
,,noifiince de plufieurs chofes à venir par fa
,, communication avec-Dieu. Pourquoi donc
,, aimant le remmeil comme nous l’armons ap-
,, prébenderions-nous la mort è a: commentai-
,, fane le ces que nOus’faifons d’une’vie qui cil:

,,li bien , unions-nous fans folie nons en-
» viet le bon ehr d”en pofieder une qui efl’éter-
,, nellet Nous devons tre fi inflrui’ts de ces Ve-
,, rirez ’ue les autres appreirnent de’nousà mé-
,, pril’ér a mon. Mais s’il étoit befoin d’en cher-

5, cher des exemples chez les nations étrangeres,
,,ne Msvnous pas queparmiles Indiens ceux
,,qËri font une profellion partiCtdiere de fa elle
,, qui vivent le plus vertueufement’, ne ouf-

. ’ X z ,, frent
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,, frent la vie qu’à regret , parce n’ils la con;
,,liderent comme un fardeau que a nature les
,, oblige de porter , 8: dont ils ont de l’impa.
,,tience de le décharger par la fe aration de
,, leurs corps d’avec leurs antes? aiu iquoi qu’ils
,,foient dans une pleine l’anté , le’defrr d’aller
,, jouir d’une immortalité bic nheureul’e leur fait
,,prendre congé des perfonnes qui leur font les
,,plus cheres, out palier de cette vie à une au-
,, tre, fans que ’on s’ell’orce’de les en empêche!

,, Tous au contraire les efiiment bien-heureux,
,, Se font fi perfuadez que la mort ne rornpra
,, point le lien qui les unit, qu’ils les prient de
,, dire de leurs nouvelles à ceux de-leurs amis
,, ui [ont déja paifez dans cet autre monde;
,, allers ces hommes geneteux pour purifier leurs
,,ames 8c les feparer de leurs corps [e jettent
,, dans le feu qu’ils ont eux-mêmes fait prépa-
,, rcr , 8e leur mort cil: fuivie des louanges de,
,, tous ceux qui en font les fpeétateurs. Leurs
,, plus chers amis les-accompagnent plus volon-
,, tiers dans cette aâion que les autres hommes
,, n’accompagnent les leurs quand ils vont faire
,, quelque grand voya e : au lieu de les pleurer
,,i s envient leur bon. eut d’aller jouit de l’im-
,,mortalité r 8: ne ré andent des larmes que
,, pourfe pleurer eux-memes. Quelle honte nous
,, feroit-cedonc de ceder enlfagelle aux Indiens,
,, 8e de fouler aux pieds par nôtre lâcheté lesN
,,loix de nos peres que toute la terre a reve-
,, rées ê Mais quand meme nous aurions étévnour-
,, ris dans la ,creance quela vie cit un grand bien,
,,8: que la mort cil: un rand mal, l’état où
,,nous nous trouvons re uits ne nous oblige-
,,roit-il pas à nous la donner genereufement,
,,puis que, lakvolonté de Dieu 8:.la necefiité
,, nous y obligent ? Car qui peut "douter qu”il

a; il Y
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5, n’y ait long-tems que Dieu pour nous punit
,, d’avoir fait un mauvais ufage de la vie a re-
,,folu de nous en privas-8: qu’ainli ce n’elt ni

.. ,,à nos forces ni à la clemence des Romains
,, que nous femmes redevables de n’être pas tous
,,morts dans cette nette? Une calife fuperieu-
,, re à la puill’ance e ces conquerans leur adon-
,, né fur nous les avantages qui les font paroîe
,, tre viétorieux. Car lorsque les Juifs qui de-
,, mentoient a Cefare’e’ &qui n’avorent pas feu-
,, lement eu la penfée de fe révolter furent égor-
,, ez avec leurs femmes 8c leurs enfans fans fe
,,âéfendre , 8: dans le tems qu’ils ne s’occu-
,, ient qu’a celebret le jour du Sabath , fût-ce
,, es Romains qui les malfacrerent li cruelle:
,, ment, eux ui ne nous ont traitez comme en-
,, nemis que e uis que nous avons pris les ar-
,, mes? Que fi ’on it que les habitans de Ce-
,, fare’e n’ont été pouffez à couper la gorge aces
,, juifs que par l’ancienne haine qu’ils leur por-
,, toient, que dira-t-on de ceux de Scytopolis,
,, qui en épargnant les Romains n’ont point
,, craint de nous faire la guerre pour faire plai-
,, fir aux Grecs, &en égorgeant les’nôtres avec
,, toutes leurs familles nous ont ainfi recompen-
,, fez de l’allillance que nous leur avions don-
,, née , 8e fait foufi’rir ce que nous les avions
,, empêchez de fouffrir eux-mêmes ? Ile ferois
,, trop lon li je voulois rapportertous esexem-
,, ples fem lables. Ignorez-vous qu’il n’y a une
,, feule ville de Syrie qui ne nous ait traitez de
,, la même forte , 8: ui ne nous baille encore
,, plus que ne, font les omains a Ceux de Da-
,, mas n’ont-ils pas fans en pouvoir alléguer au-
,,cun preteXte , tué dix-huit mille des nôtres
,, avec leurs femmes 8e leurs enfans s 8: n’afi’u-
,, re-t-o. pas que plus de foixante mille ont été

X 3 ,,acca-
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,, accablez en diverfes manieres dans l’Egypte3
,,A quoi fi l’on répond que ç’a été parce qu’ils

,, n’ont pli dans un pars etranger trouver aucun
,,fecours contre leurs perfecuteurs, que dira-t.
,, on de ceux de nous qui avons fait la guerre
,,aux Romains dans nôtre propre pais? (fine
,, nous manquoit-il pour pouvonr efperer de es
,,vaincre? N’avions-nous pas des armes , des
,,villes très-fortes, deschâteaux uiparoifl’oient
,, imprenables , une refolution éterminée de
,, n’apprehender aucun peril pour maintenir nô,
,,tre liberté, 8; enfin tout ce ui pouvoit nous
,, mettre en état de refiler 9 lattis durant com-
,,bien de tems cela nous a-t-il furli? Ces places
a: fur la force defquelles nous établifiîons nôtre
,, principale confiance n’ont-elles pas toutes été
,,prifes a 8e au lieu de fervir de feureté a ceux
,,qui avoient tant travaillé-à les fortifier , ne
,,femble-t-il pas qu’elles ne l’ont été que pour
,, rendre la Vlâerc des Romains plus éclatan.
,, te a Ne devons- nous pas donc eitimer heu-
,,reux ceux qui (Ont morts les armes à la main
,, en commuant; généreufement pour la liberté
,,de leur patrie 3 8e pouvons-nous au contraire
a: "0p plaindre le rand nombre de ceux qui
,,font efçlavesdes omains! Combien’la mort
,,aurgit-qlle dû leur paroitre douce pour éviter
,, en fe la donnant les horribles maux qu’ils en-
,,durent t Les uns expirent fous les coups z d’au-
,, tres après avoir éprouvé toutes fortes de tour-
,,mens finilfent leur. vie par le feu æ d’autres
,,étant à demi mangez par les bêtes font refer-
,, vez pur fervir une autrefoisde allure âces
,, crue s animaux r 86 les plus ma heureux de
,, tous font ceux qui vivent encore fans pouvoir
,,reneontrer la mort qu’ils-fouhaitent fi ardem-
sa ment à toute heure. Qu’efidevenuë .tte pair.

, ,, fantc
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,,fante ville , cette fuperbe capitale de nôtre
,, nation que tant de murs, tant de tours, tant
,, de forterefi’es paroifloient rendre im tenable.
,,qui pouvoit à peine contenir toutes es muni;
,, trous de guerre 8: de bouche necelfaires pour
,, foûtenir un grand fiege dont elle étoit pleine,
,, qui étoit défenduë par une multitude .incroya-
,, ble d’hommes , 8e où l’on croyoit que Dieu
,, même daignoit habiter? N’a-belle pas été dé-
,, truite ju ques dans fes fondemens.; ,8: qu’en
,,relle-t-il que les ruines fur lefquelles ceux qui
,, l’ont emportée de force fe font campez? Que
,, refle-t-il aufli de tout ce grand peuple linon
,, quelques malheureux vieillards qui arrofent de
,, eurs larmes les cendres de ce faint Temple
,, glui faifoit autrefois nôtre principal bonheur
,, nôtre plus grande gloire , 8c quelques feta?
,, mes que les vainqueurs refervent pour leur
,, faire oull’rir desoutrages mille fois pires que
,, la mort t ui peut en fe reprefentant de fi
,, horribles mi tres vouloir bien encore voir la
,, lumiere du foleil, quand même il feroit alfa,
,, ré de pouvoir vivre fans avoir plus rien à craint.
,, dre? ou pour mieux dire, qui peut être fieu,
,, nemi de fa patrie 8c fi lâche que.de ne repu.-
,, ter pas a un grand malheur d’être encore en
,,vie , 8e n’envier pas le bonheur de ceux qui
,,font morts avant ue d’avoirveu cette faims
,, cité renverfée de nd en comble , 8e nôtre
,, facré Temple entierement détruit ar un em-
,,brazement faCrilege P Que fi l’e perance de
,, pouvoir en refifiant courageufement nous veu-
,,ger en quelque forte de nos ennemis nous a
,, oûtenus jufques ici : maintenant que cette
,, efperance s’eli évanouie , que tardons nous de
,, courir tous à la mort lors u’il cil encore en
"nôtre pouvoir , 8e de la. onner anal. à nos
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,, femmes 8: à nos enfans , puis que c’ell: la plus
,,grande grace que nous leur fçaurions faire a
,, Nous ne femmes nais ue pour mourir: c’efl:
,,une loi indifpenfable e la nature à laquelle
,, tous les hommes quelque robulles Be uelqu’e
,, heureux qu’ils puilfent être font a ujettis.
,, Mais la nature ne nous obli e point à fouf-
,, frir les outrages 85 la fervitu e, ôta voir par
,,nôtre lâcheté ravir l’honneur à nos femmes
,,&la liberté à nos enfans quand il cil: en nôtre
,,puiffanee de les en garantir par la mort. A-
,, près avoir li genereufement pris les armescon-
,,tre les Romains 8c méprifé les offres qu’ils
,, nous ont faites de nous fauver la vie fi nous
,,voulions la tenir d’eux , quel traitement de-
,,vons-nous attendre de leur reli’entiment fi
,, nous tombons vivans entre leurs mains t La
,, force 8: la vi neut’de ceux de nous qui font
,, les plus robu es ne ferviroit qu’à les rendre
,, capables de foufirir de plus longs tourmens :
,,8: ceux qui font avancez en âge ne feroient.
,, pas moins à plaindre , parce qu’ils auroient

A, plusde peine à les fupporter-: nous verrions
,, entraîner nos femmes captives , 8e entendrions
,, nos enfans avec les fers aux pieds implorer
,, en vain nôtre afliflance. Mars pendant que
,, nous avons encore l’ufage libre de nos bras 8e
,, de nos épées , qui nous empêche de nous af-
,, franchir de fervrtude? Moutons avec les per-
,,fonnes qui nous font les lus cheres plutôt
,, que de Vivre efclaves. El es nous en conju-
,,rent : nos loix nous l’ordonnent : Dieu nous
,,en impofe Ja necefiité s 8: les Romains n’ap-
,,prehendent rien davantage. Hâtons - nous
,, donc de leur faire perdre l’efperanee de triom-
,, pher de nous , &que l’étonnement de ne pou-
.»vorr executer leur rage que fur des. corps

’ - - : - 9,
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5,morts les contraigne d’admirer nôtre germe:

sa fité- sa " I

CHAPTTRE xxxv.
Tous me qui dlfindoient Mnfida étant perfide:

par le affloua d’Eleazar [è ruent comme lui avec
leur: firman (9. leur: dans; à. celui qui demeu-
n Iedemier met «vous que delà tuer lofai dans

la place. ’
Leazar vouloit continuerà parler : mais fon
difcours avoit fait une telle imprefiion fqr

es efprits que tous l’interrompirent pour e
preffer d’en venir à, l’exécution. Ils étoient fi
tranfportez de fureur qu’ils ne penfoient qu’a fe
prévenir les uns les. autres. La mort de leurs

’ femmes, de leurs enfans, 8c la leur propre pa-
roilfoit la ehofe du monde non feulement la plus
genereufe, maisila plus defirable; 8a leur feule
apprehenfion étoit que quelqu’un d’eux ne fur-
véquît. Un fi violent meuVEment ne feralentit
peint; mais continua avec la même chaleur juf-
ques à la fin , parce qu’ils étoient perfuadez que
c’étoit le plus grand témoi nage d’aifeétion qu’ils

cuvoient rendre aux pet ormes qu’ils aimoient
e lus. Ils embralferent leurs femmes 85 leurs

en ans , leur dirent tout fondans en pleurs les
, derniers adieux, leurdonnerent les derniersbai-

539

fers 3 8e comme s’ils enlient enfuRe emprunté v
des mains étrangetés ils executerent cette furie.
fie refolution , en leur reprefentant la neceflité
qui les contraignoit de s’arracher ainfi le coeur
à eux-mêmes en leur arrachant la vie out les
délivrer des outrages ne leur auroient ait fouf-

..frir leurs ennemis. l ne s’çntrouva un feul qpi
e
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fe fentît sfl’oibli dans une salon fi tragique ;
tous tuérent leurs femmes &leurs enfans s 8:
dans la perfuafion qu’ils avoient que l’état ou
ils étoient reduits les y obligeoit , ils confide-
roient cet horrible carnage comme le moindre
des maux qu’ils devoient apprehender. Mais ils
ne l’eurent pas plutôt achevé , que la douleur
de s’y être vils contraints leur étant mfuppor-
table , &croyant ne pouvoir fans manquer à ce

u’ils devoient à des perfonnes qui leur étoient
fichues les furvivre d’un moment , ils couru-
rent affembler tout ce qu’ils avoient de bien ,
y mirent le feu , 8e tirerent au fort dix d’entre
ux qui furent ordonnez peur tuer les autres. .

hors chacun fe rangea auprès des corps morts
de fes plus proches , 8c en les tenant embralfez
prefenterent la gorge à ceux qui avoient été
choifis pour un minillere fr effroyable. Ils s’en
acquitterent fans témoigner d’en avoir. la moin-
dre horreur, jetterent enfuit: encore le fort afin
que celui fur qui il tomberoit tuât les autres,
8c les neuf qui devoient être tuez s’offrirent à
la mort avec a même confiance que les premiers.
Celui qui relia fenl après avoir regardé de tous
côtez pour voir s’il n’y en avoit point quel-’

u’un qui eût befoin de fon saillante pour être
délivré de ce qui lui refiloit de vie , 8e reconnu
que tous étoient morts , il mit le feu dans le
palais , 8e s’étant rapproché des corps de fes
proches , acheva par un coup qu’il fe donna de
fon épée cette fanglante tragédie. Ainfi ils pe-
rirent dans la cmnce que de touret qu’ils étoient
il n’en tomberoit une feule perlbnne fous la puif-
fance des Romains. Mais une vieille femme ,85
une coufinne d’Eleazar qui étoit très-fage 8s
très-habile , s’étaient avec cin jeunes enfans
cachées dans les aqueducs:. 8: e nombre des

r morts,
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morts, y compris les femmes 8c les enfuis, fiat
de neuf cens foîxante. Cette aâion f: pafi’a le
quinziéme jour du mais d’Avril.

Le, lendemain dès la pointe du ’our lbs Ro-
mains firent des ponts avec des chelles pour
aller à l’aEaut s performe ne paroiffant 5 mais
le feu étant la feule choie ui faifoit du bruit
ils ne pouvoient s’imaginer a. calife de ce grand
filence. Ils firent jouir le belier , 8c jetterent
de rands cris pour voir fi quel u’un ne répon-
dront point. Auflî-tôtcesdeux emmes forment
des aqueducs 8: leur rapporterent tout ce qui
s’était paire. Ils eurent eine d’y ajoûter for ,
tant une action fi extraordinaire leur paroifibit
incroyable, travaillerent à éteindre le feu , 8:
arriverent jufques au palais. Alors v0 ant cet-
te grande quantité de morts, au lieu s’en ré.
jouir enles confiderant comme ennemis, ils ne
pouvoient fe me: d’admirer que par un fi grand
mépris de la mort tant de gens enflent pris 8:
executé une fi étrange refolution.

CHAPITRE xxxvn
Le: ’qui demeuroient dans Alexandrie en! qu

le: Simire: s’afmflôim plu qutjamais sans la!
revoit: livrera: aux Romain: aux qui s’effoient re-
tirez en ce paît-là pour éviter qu’il: ufilî’mt soufi

de leur ruine. Incroyabte confiance avec ’Iaquefle aux
de cette fifi: faufiùnt les plu: grand: meneur.
On me par l’ordre de Vçlfiafien le Temple bajîi ar

0mn: dans TE pt: ,1an plut permettre aux ni r
d’y aller adorerâat.

Prés la rife de MaEada Sylva y biffa gar-
nifon à fe retira à Cefarée parce u’lil ne

tenoit plus d’ennemis en tout le pars. a1]: le?
m s

Ho O
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juifs qui demeuroient dans la Judée ne furent
pas les (culs accablez parla ruine : ceux ui
citoient répandus dans les provmces éloignees
en relfentirent anal les eEets , &ylufieurs de
ceux qui étoient établis aux envnrons de la
ville d Alexandrie en Égypte furent mafiacrez;
dont je croi devoir rapporter quelle fut la
caufe.

Ceux de la faction des.Sicaires qui pûrent fe
fauver en ce pais ne [e contenterent pas d’y
demeurer en alleurance 5 mais confervant toû-
jours le même efprit de reyolte pour fe mainte-
nir en liberté, ilsdifoient que les Romains n’é-
taient pas plus vaillans qu’eux, 8c u’ils ne con-
noifl’oient ue Dieu pour maître. es plus cou-
fiderables es juifs n’entrant pas dans leurs ren,
timens ils en tuerent plulîeurs , 8c s’efl’orcerent
de perfuader aux autres de fe foûlever. Alors
les plus ualifiez de ceux de nôtre nation (16!
mettrez fi elles aux Romains voyant leur api:
niâtreté , 8c qu’ils ne pourroient fans grand peril
les atta uer ouvertement , alTemblerent les au-
tres juiîs , leur reprefenterent iniques où alloit
la folie 8: la fureur’de ces fameux ui étoient la
çaufe de tous leurs maux, 8c que s’ils fc conter),-
toient de les contraindre às’enfuirils ne demeu-
reroient pas pour cela en feuteté,patce que les Ro-
mains n’auroient pas plûtôt appris leurs mauvais
defleins qu’ils s’en vengeroient fur eux ce feroient
mourir les innocens avec les coupables. Qu’ainli
le feul moyen de pourvoir à leur falut étoit de les
liner aux Romains pour les punir comme ils
l’avoient mer-ire. ’ ’

La grandeur du peril perfuada toute l’allem-
blée à embralfer ce confeil : ils le jetterent fur
ces Sicaires , 8: en prirent fix cens. Le relie
s’enfuita Thebes 8c aux endroits de l’Egyptâ

. . t o
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’où ils turent anal pris 8: amenez à Alexandrie.
On ne pouvoit voir fans étonnementleurinvin-
cible confiance ne je ne fçai fil’on doit nom-
iner folie , ou ureur : car, au milieu des tour-
mens les plus horribles que l’on fçauroit s’ima-
giner on ne ut jamais faire refoudre un [cul d’eux
a donner à ’Empereur le nom de maître: tous
demeurerent inflexibles dans la refolution de le
refufer: leurs ames paroiffoient infenfibles aux
douleurs que foufliment leurs corps: &ils fem-
bloient prendre laifiràvoirle fer les mettre en
pieces, &le feu es confirmer. Mais danscethor-
rible fpeâacle rien ne lparut plus merveilleux ue
l’opiniâtretéincroyab e des jeunes enfansà re -
[et aufli de donner à l’Empereur le nom de maî-
tre , tant la forte impreflion que les maximes de
cette feâe furieufe avoit fait dans leur efpritles
élevoit au delfus de la foiblelfe de leur âge.

Lupus qui étoit alors Gouverneur d’Alexan- 54;
drie donna aufli-tôt avis à l’Empereur de ce
trouble arrivé entre les Juifs : 8: ce Prince
’confiderant combien ce peuple étoit porté àla
revolte , à! le fujet u’il y avoit de craindre
qu’ils ne le rallëmbla ent toujours 85 que d’au-
tres ne fe joi nilTent à eux,-il manda à ce Gou-
verneur de ruiner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’être bâti 8e

ni fut nommé ainfi par ’l’occafion que je vai
ire. Onias fils "de Simon l’un des Grands Sa:

crificateurs s’en étant fui de jerufalem lors
qu’Antiochus Roi de Syrie faifoit la guerre con-
tre les juifs, fe retira a Alexandrie. Ptolemée
qui regnoit alors en Égypte le receu: très-fa-
vorablement à canfe de la haine u’il portoit à
Antiochus; 8c fur l’alinrance u’ ias lui don-
na d’attirer ceux de [a nation (on parti s’il lui
vouloit accorder une faveur ce Prince la lui

promit
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promit li c’étoit une chofe qui r: û: faire.
Alors il le fupplia de lui permettre e bâtir un
Temple dans (on royaume, où les juifs piment
fervir Dieu felon que leur religion lesy obli4
geoil: , 8e l’adore que cette grace les attache-
roit à fou fervice , augmenteroit encore laini-
ne qu’ils avoient pour Antiochus à caul’e qu’il
avait ruiné le Temple de jerufalem , 8e en fa.
toit palier plufieurs dans l Egypte pour y jouir ’
de la liberté de vivre felon leurs loix. Ptolemée
approuva fa propofition 8e luy donna un lieu
dans la contrée d’Heliopolis à cent quatre-
vingt Rades de Memphis. Onias y lit confiroi-
re un château se un temple , qui n’étoit pas
pareil à celui de Jerufalem , mais qui avoit une
tour femblable , ont la hauteur étoit de foixano
te coudées, 8: qui étoit bâtie avec de fort gran-
des pierres. Il y fit faire un autel à l’imitation
decelui dejerufalem, 8: ymit de femblables ora
nemens excepté le grand chandelier , au lieu duo
quel étoit une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une

moindre lumiere que l’étoile du matin 5 8c qui
étoit fufpenduë avec une chaîne. Les portes de ce
Temple étoient de pierre , &le tourétoit de brig
que. Il obtint aulfi de la liberalité de ce Prince
quantité deterres 8e un revenu en argent afin que
les Sacrificateurs paillent fournir àla dépenfe ne-
cell’aire pour le fervice de Dieu. Onias ne s’enga-
gea pas dans cette entreprit: ar afeâion pour les
plus confiderables de ceux et juifs qui demeu-
roient dansjerufalem 5 contre lefquels au contrai-
re le fouvenir de (a fuite l’animoit : mais fon del’a
fein étoit de porter le peuple à les abandonner
pour fe retirer auprès de luy : 8e ily avoit alors
plus de lix cens ans ne le Prophete Haie avoit
predit que ce temple bati en Égypte par unjuifl’e-

tort détruit. .
Lupus
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Lupus enfuite de l’ordre qu’il avait receu de

l’Empereur alla dans ce temple, prit une partie
des ornemens, 8: le fit fermer. Après (a mort
Panda fon fuccefl’eur au gouvernement obligea les
Sacrificateurs par de grandesmenacesaluireprc.
fenter tous les ornemens qui relioient, les prit ,
fit fermer le temple fans foufl’rirque performe y al-
lât pour adorer Dieu, &abolrt amii jul ues aux
morndres marques de fan divin culte. I yavoit
alors trois cens quarante-trou ans que ce temple
avoit été bâti. ’ .

CHAPITRE XXXVII.
On prenions" d’un": demSimimqair’ltoieumi-r

rnmmtironrdeCyrml, éihpldpmfi
ruent m mêmes.

V’Auda’ce des Sicaires le ré andit’cotntne S43

unlmal contagieux dans les urgs des en-
virons’de Cyrene, 8e un tifi’eran nommé 3m-
dans nieroit l’un des plus méchans hommes du
m0 e erfuadai plulieurs perfonnes fimples de
le pren re pour leur chef. l les mena enfuit:
dans un defert avec promell’e de leur faire voir
des lignes &desprodrges. Les plus confiderables’
des Juifs qui demeurment à Cyrené en donnerent
avis à C A 1’ u I. s Gouverneur de la Lybie
Pentapolitaine , &in envoya aufli-tôtde la ca-
valerie a: de l’infanterie. Ils n’eurent pas peine
à les lprendre parce qu’ils n’étaient point armez.
La p ufpatt le ruërent eux-mêmes, &lesautres
furent amenez vifs a Canne.

CHA-
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CHAPITRE xxxvur.
Horrihle Mehmet! de Coule Gouverneur de la Lihye

Pentapolimincf , quipour s’enrichir du bien des juifi
lesfoit afinfauflêmnt , (9.71be entre autres ou-
teur de cette htjloire , par 7mm a: chfde ces Sicai-
res qui avoient et! pris , de l’avoir porté àfaire ce
qu’il avoit fait. Vefiaflm oprés avoir approfondy l’of-

faire fait brûler fourba: tout cf: ù- ayant été trop
clament mon: Carole, ce méchant homme memd’une

manier: épouvantable. Fin de cette

543 Onathas chef décas auvres gens qui s’efloîent
lainez tromper par ui s’échappa: maisonle
chercha avec tant de foin qu’il fut pris 8: mené

à Catule. AIOrs pour retarder [on fupplice il lui
propofa comme un moyen facile de s’enrichir, de

q fe fervir de lui pour’accuferles lus qualifiez des
juifs de Cyrené de l’avoir port! à faire ce u’il
avoit fait. Cet avare Gouverneur prêta vo on-
tiers l’oreille à une li grande calomnie, yajoûta
mefme encore afin qu’il parût avoir en quelque
maniere achevé de faire la uerre aux Juifs, 8;
pour comblede méchancetë excita ces feelerats
de Sicaires d’employer de nouvelles fuppofitions
pour perdre ces innocens. Il leur ordonna parti-
culierement d’accufer un juif nommé Alexandre
que chacun fcavoit qu’il haillbit depuis long-
temps , 8c il le fit mourir avec Baratin fa fem-
me qu’il enveloppa dans la mefme accufation. Il
fit enfaîte mourir anal trois mille autres Juifs
dont le feu] crime étoit d’être riches, fans qu’il
crût avoir rienà craindre , parce que fe conten-
tant de prendre leur argent il confifquoit leurs
terresau profit de l’empereur r 8e pour citer le

. moyen
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moyen à ceux qui demeuroient en d’autres pro-
vinces de l’accufer 8: de le convaincre d’un li
grand crime , il fe fervit de ce même Jonathas
8: de quelques-uns de’fa faâion prifonniers avec
lui , pour dénoncer comme coupables ceux des
plus gens de bien de cette nation qui demeu-
roient à Alexandrie &à Rome, du nombre def-
quels étoit jofeph auteur de cette hilloire. Aprés
avoir concerté une li grande méchanceté 8: ne
doutant point de,réüflir dans [on déteilable der-
fein , il alla àRome , ymena jonathas enchaîné

’86 ces autres calomniateurs. Mais il fut trompé
dans fon efperance z car Vefpafien étant entré
dans quelque loupçon voulut aprofondir la verl-
té : 8c lors qu’il l’eut reconnuë il declarainno-
cens à la follicitation de Tite, jofeph 8e les au-
tres qui avoient eté fi fauifement accufez : 8e
pour punir jonathas comme il lemeritoit il le
fit brûler tout vif apre’sl’avoir fait battre de ver-

es.
g QIuantâ Catule la clemence de ces deux Prin-
ces e fauva. Mais bien-tôt aprésil tomba dans
une maladie incurable 8c fi horrible, que quel-
que extraordinaires 8: infupportables que fufient
les douleurs qu’ils relfentoit en tout (on corps ,
celles qui bourreloient fon ame les furpafl’oient
encore de beaucoup. Il étoit agité fans celle par
des frayeurs épouvantables , crioit qu’il voloit,
devant fes yeux les fpeétres mieux de ceux qu’il
avoit fi cruellement fait mourir, 8: ne pouvant
demeurer en lace fe jettoit hors du lit comme
il auroit fait e deifus la roue ou du milieu d’un
brafier ardent. Ses maux prefque inconcevables
allerent toujours en augmentant: &enfin fesen-
trailles étant toutes dévorées arle feu qui le con-
fumoit , il finit fa vie crimine le par une mort qui
lit voir que Dieu n’a jamais fait connoilire par

Guerre Tom. Il. Y ’ un
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un exemple plus remarquable la grandeur des châ-
timens que les méchans doivent attendre de fa ju-
flice. Je finirai ici l’hifioire de la guerredesluifs
contre les Romainsqlue 2e m’eflois obligé de don-
ner au public pour a atisfaélion des erfonnes
qui defirent de l’a prendre. j’en lai e le ju e-
ment à ceux qui la iront , 8eme contente d’a u-
rer que je n’ai rien ajouté à la vetité qui cit la feu-

le fin ne je me propofe. dans toutes les chofes
que j’ cris.

une.
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ar-
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telliiuqukjlégorgl enfui". Mueien arrive, rend le col-

me



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. ,
"Me. à Rome, à Vejpafien e11 reconnu de tous pour 8mn

pereur. ’ 1 ceXLI I. Vejpafien donne ordre à tout daneAleteanclrie :1]?
dijpofi êpnfln au priment: en Italie; à envzye Tue en
judée pour prendre à ruiner jerufalem. le;

LIVRE CINQUIÈME.
CHAP.T Ite aflemblyt troupes à anrle pour on".

l. eber contre erufielem. La fiaion’de jean de
Gîfialafidivifi en deux :0 Eleazar cbefde ce nouveau

parti occupe la partie fieperieure du Temple. Simon d" un .
autre côte étant maître de la ville ,11] avoit en même
tenu dans 7erufitlem troi: flacon: qui toutetfi fuiroient

A la guerre. ’ 104.I 1., L’auteur deplore le malheur de faufilent. m7
l Il. De quelle fine entroit partie oppofez agiflbient dans

j’enfile»: les une contre le: autres. Incroyable yuan.
cité de blé qui fut brillé érqui auroit p0 empleberla a-

mine qui naja la perte de la enfle. I id.
1V. Eflatdéplorabledant lequel étoit ïerufalem. Et

que: à quel comble d’borreur je portoit la cruauté de:

fameux. o I 09V. 7mn employeà bâtir des tour: le bois prepare pour le

Temple. x 1 oV1. Tite après avoir afl’emblé [on armée marebe contre

ferufizlem. " 1 x l.Vl I. Tite va pour reconnaitre faufilent. Furieufifortie
fiite fier lui. Son incroyable valeur le fleuve comme par

miracle d’unfigruml peril. o 1 1;
V I I I. Tite fait approùer [on armleplue prle Je je".

jalem. I I 1 ’-IX. Le: oliverjee fiction; qui étoient dans 7erufalemfe
remmène pour embattre le: Romain: , Ù font une fi
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gnent d’abandonnerfin camp. En vient àfinjecoun
où la fauve de ce peril par fit valeur. x 1

X. Autre [ortie de: yuifi fi fierieufe que fine l’incroyable
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pes. ’ ’ x x 8 XI. jean
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Guerre Tom. Il. q N n X3111. Les
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gagne. 1 56XX V. Tite pour étonnerlet afiegez fieitfaireà leur vû’e’
montre afin armée. Forme enfieite deux attaque: contre
le troifie’me mur , étenvqye en même tente fîofeph auteur
de cette biliaire exhorter letfae’lieux à lui demander la

au. 1 yKg! V1. Difiourt de fîofiph aux 7uifi afiegez dans je?
rufilem pour le: exhorter àje rendre. Letfiâ’ieux n’en
font point émeut ; mai: le peuple en e]! fi touché que phe-
fieur: s’enfilyent vert les Romaine. jean à Simon "in.
une de: garde: aux portes pour empêcher d’autre: de let

uivre. i 1 6 eX X V11. Horrible famine dont yerujalem étoit afligée .-
. a? cruautez incrqyablet detfae’t’ieux. 1 7:
XXVIII. Plulieurt de ceux qui t’enfigoient de jerujalent

tu»: attaquez par le: Romain: de" prie après t’être de-
findue,e’toient crucifiez à la vllë des afiegez . Mttù’ le! fa-

dieux au lieu d’en être toucbez en deviennent encore

plut infilene. l 7 sXXIX’. 4ntiochae file du Roi de Contagenequi commandoit
entre autre: troupe: dans l’armée Romaine une compa-

. gnie de jeuneegent que l’on nomme Maeedoniene va teme-
rairement à l’aflaut à eji repoa e’ avec grande perte. x 78

XXX. jean ruinepar une mine et terra eefaitet par [et
p Romaine dans l’attaque qui étoit de on côté : ÙSitnon

fi avec Infime met le feu aux helicrt dont on battoit le mur
qu’il défendoit, est attaque les Romain: jujquet dans leur
camp. En vienta leur ficourt, èmetlletjuifi en fioi-

te. x 79XXXI. Tite fiit’enfermer tout jerujblem d’un mur avec
. treize fortué’ce grand ouvrage fut fait en troitjoure. 18;
XXXII. Epouvantable mifire dans laquelle étoit 7erufa-.

lem , à invincible opiniâtreté de: faillent. Tite fait
travailler à quatre nouveflet terroflet. 186

- . XXXIII. Si-
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XXXIII. Simon fait mourir fier unefauflê circulation le Sa.

crificateur Mathieu qui avoit été eaufe qu’on l’avoihegû

dan: 7erujalem. Horrible: inhumanitez qu’il ajoute à
une jigrande inhumanitl. Il fait fifi mourir dix-fept
autre: per onne: de condition , âmettre en prifonla me-

re de 7o eph auteur de cette hi aire. 18,
XXXIV. judo: qui commandoit dan: l’unedeetour: de la
’ ville la veut livrer aux Romaint. Simon le découvre,

à le fait tuer. ’ . 1,:XXXV. je epb exhortant le peupleàdemeurer fidefleau»
Romain: efl [de]? d’un coup de pierre. Diver: cf": que
produtfent dan:7erufalem la creance qu’il étoit mort, è-
ce qu’il je trouva enjuite que cette nouvefle étoit fieu]:

e. 192.XXXVI. Epouvantable cruauté de: Syrientùt detdrabee
de l’armée de Tite, Ùmêtnede quelque: Romain: qui ou-

vroient le ventrede ceux qui t’en ajoient de 7erufilent
pour y chercher de l’or. Horreur qu’en eut Tite. t9;

X X X V 11. Sacrilege: comme? par 7m dan: le’Tem-

Pif.LIVRE SIXÎE’ME.

CHAP.D An: quelle horrible mifere faufilent fi
I. trouve reduite, à. merveilleufe defitlation de
tout le pnjtd’alentour. Le: Romain: achevent en vingt

à. unjour: leur: nouveau terraflit. . 199
Il. jean fait une finie our mettre le feu aux nouvelle:

plate-forme: : mai: il jrepoufl? avec perte. La tour [bue
laquelle il avoit fait une mine ayant été battu’e’ par le:

belier: de: Romain: tombe la nuit. ’ :0:
III. Le: Romain: trouvent que le: juif: avoient fait un

autre mur derriere celui ui étoit tombe. ’ :04.
I V. Harangue de En àfielloldat: pour le: exhorter d’aller

à l’ajout par la ruine que la chiite du mur de la tour An-

tonia avoit faite. Ibid.V. Incroyable afiion de valeur d’un Syrien nommé Suhinue
qui gagna feulle haut de la bréche . Ùjfilt tué. 208

V1. Le: Romainefi rendent maître: de la firmefli Anto-

Nn e. , nia ,
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nia , à euflîntptifi rendre aufli maître: du Temple fin:
l’incroyable rejiflance fiitepar le: juif: dan: un combat

opiniâtré durant dix heuret. un
V11. Valeur prefque incrqyahle d’un Capitaine Romain

’ nommé julien. 2,1;V I I 1. Tite fait ruiner le: fondement de la forum]? A .
union? jofeph parle encore par fin ordre à jean à
aux fieu: pour tâcher de Importer-dia paix .- maie inuti-
lement. D’autre: en fiant touchez. 214.

l X. Plujieur: perjonnetde qualité touchée: du dilcour: de
jlfeph je fieu-vende jerujalem ùfe retirent ver: Tite,

. qui le: reçoit trèt-fitvorableinent. a. I 7
X. Tite ne pouvant je refimdre a briller le Temple dont

jean avec ceux de jan parti je jervoient comme d’une
citadelle Ù] commettoient mille jacrilege: , il leurpar-
le lui-même pour le: exhorter à ne l’y pat contraindre:

maie inutilement. 2. 18X I. Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: corp: de garde
de: juif: qui défendoient le Temple. 2.20

X I. Attaque de: corp: de garde du Temple , dont lecom-
a: qui fut net-furieux dura huit heuretjan: que l’on prit

dire de quel côté avoit tourné la villoire. au
X Il I. Tite fait ruiner entierement la fitrtertfle datonia,
à approcher enfieitefitlegion: qui travaillent à élever

p quatre plate-forum. - 2.2.3XIV. Tite par un exemple de fèverité empêche plujieur:
n cætalier: de [on armée de perdre leur: chevaux. 2.2.4.
’XV. Le: attaquent le: Romain: jujque: dan: leur

mmp, âne [ont repouflez qu’aprè: un fanglant com-
’ "a bat. Aaron prefqae- incroyable d’un cavalier Romain

nommé Pedaniut. ’ Ibid.1X V I. Le: ’juifi mettent eux-même: le feu à la gallerie du
I l Temple qui alloit joindre la forterelle Antonia. 2.15
’X V I I. Combat ’fingulier d’un nommé jonatbae con-

’ tre un cavalier Romain nommé Pilllfln. 226
XV 1.11. Le: Romain: :’étant engagez inconfiderément

dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que le:
t avoient rempli à ile-flan dequantite’ de bot? , dejoul-

pbre (et de bitbunte,ily en eut un grand nombrede brûlez.

v Inc-rye-
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4 IncroyabledottleurdeTite de ne letpouvoirfecourir. 12.8
X 1X. Qllqttct particularitez dece qui fi pima en l’atta-

que dontilefl parlé au chapitre précédent. Le: Romain:
mettent le feu àun autre de: portique: du Temple. 2.1.,

X X. Maux horrible: que l’augmentation de la. famine

cauje clan: jerufalem. . 13 lX X 1. Epouvantable biliaire d’une mere qui tu’e’ étamage

dan: jerujalem [on propre fil:. Horreur qu’en eut Ti-

te. i L .. - ce. a.X X11. Le: Romaintne pouvant faire bréche au Temple,
quoi queleurtbelier: l’euflènt battu durant fix jour: , il;
y donnent l’efialadeé’ font repavage: avec pertedepla-

fleur: de: leur: à: de quelque:-un: de leur: drapeaux,
Tite fait mettre le feu aux portique:. 2.36

X X111. Deuxodet garde: de Simon je rendent a Tite.
Let Romain: mettent le fia aux porte: clip Temple, à
il gagne jufque: aux galleriet. . . . 1.37

X X 1 V. Tite tient confeil touchant la ruine ou la cogér-
vation du Temple : à! plufieur: étant d’avec d’y mettre

le feu il opine au contraire à le conferver. 2.33
X X V. Le: juifi font une fi furieulefirtiejur un corp:

- de garde de: afliegean: que le: Romain: n’auroientpûfoû-

tenir leur mon fan: leficourtque leur donna Tite. 2.4.9
XXV I. Le: fallieux font encore une autre finie. Le:

Romain: le: repou ent jufquetau Temple, ou un foldat
met le feu. Tite ait tout ce qu’ilpeut pour le faire étein-

- dre:mai:illui ut impoÆble. Horriblecarnaqe. Titan-
tre dan: le Sanlluaire , 19’ admire la magnificence, du

Temple. . , 24.1X X V11. Le Temple fut brûlé au même moi: à! au même
jour que Nabuchodonofir Roi de Babylongl’avoit atara-

. foi: fait briller. . . . 1.4.4.X X V1 Il. Continuation de l’horrible earnagefait dan: le
Temple. Tumultee’pouvantable, ùdefiription d’unfpg-
flaclefi afflux. Le: faflieux font un tel eflort qu’il:
poufint le: Romain: fifi retirent dan: la ville. 2.4.;

XXIX. Qgelque: Sacrificateurtfe retirent fier le haut du
mur du Temple. Le: Romain: mettent le feu aux édifice:
qui étoient à l’entour , à brillent la treforerie qui

v . N n 3 ôtoit
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étoit pleine d’unequantité incroyable de ricbeflet. :46

X XX. Un imquieur qui faifiit le Prophete ejlcaule de
laperte de ce: [ix mille petfonne: d’entre le peuple qui

’ perirent dan: le Temple. 14,3
XXXI. Signet a? prédiéiion: de: malheur: arrivez aux
’ à quqy il: n’ajoûterent point de foi. 2.4.9
X X X I 1. L’armée de Tite le déclare Imperator. a; 3
X XX Il I. Le: Sacrifieateur: qui t’étoient retirez fier
’ le murduTemplefint contraint: par la aim dcfe ren-

dre après] avoir paflîî cinq jour: : (r ne le: envoya

- au ficpplice. ’ Ibid.X X X I V. Simon à! jean je trouvant reduitni l’extre-
mité demandent à parler à Tite. Maniere dont ce Prin-

ce leur parle. ’ 1.54.X XX V. Tite irrité dele: réponfe de: faliieux donne le
pillage de la ville’à je: fildat:, «à: leur permet de la

briller. Il: J mettent lefeu. 159X X X V1. Le: filtùle: fiere: du Roi lfite , obtenue eux
plufi’eur: perfinne: de. qualité jà rendentàTtte. 1.60

X X X V 11. Letfiefîieuxfi retirent dan: le palait, en
chafintle: Romaint, le pillent, à] tuent huit mille

- quatre cent homme: du peuple que :17 étoient refu-

giez. ï lbid.XX X V 111. Le: Romain: chafl’ènt le: factieux de la
baflê villeù- J: mettent le fiu. jofepb fait encore tout
ce qu’il peut pour ramener letfaéïieux à leur devoir :
maie inutilement ,- Ù il: continuent leur: horrible:

» cruautez. 2.6:XXXIX. Eflierancc qui relioit aux fillieux. ècruau-
tez qu’il: continuent d’exercer. 26:.

’XL. ’Iîte fait travailler à élever de: cavalier: pour atta-

- ’ quer la ville haute. , Le: lduméen: envqyent traiter avec
lui. Simon. le découvre , en fait tuer une partit . à le
reflefijauve. Le: Romain: vendent un grand nombre
du filma peuple. lite permetèquarante mille de fi re.

’ tirer ou il: voudroient. V 2.6;
XLI. Un Sacrificatettr, ùlegardedu trelor découvrent

a? donnent à Tite plufieur: chofe: de grand prix qui

étoient dan: le Temple. 2.6 5
’ . XLII. Apre’:
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ren-ver é avec leur: belier: un pan de mur , à fait brécbe
tiquelque: tour: , Simon , jeanùle: autre: faélieux en-
trent dan: un tel efl’roi qu’il: abandonnent pour :’enfuir

le: tour: d’HJppico: , de Phazaël , a deMariamne qui
n’étaient prenabletque par famine : c? alor: le: Romain:
étant maître: de tout. font un horrible carnage 6th")-

lent la vide. meX L1 11. ’Tite entre dan: jerujalent à admire entr’aatree
chofetle: fortification: , maie particulierement le: tour:
d’ Hyppoeo: , de Phaza’e’l, à de Mariumne , qu’ilconfir.

ve feule: à fait ruiner tout le refle. . 169
X 1.1 V. Ce que letRomain: firent de: prijbnniert. lbid.
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CHAP. T lte fixit ruiner la ville de jerujalenr pulque:

1. dan: je: findenten: à laerefirve d’un pan de
murau lieu ou il vo’uloitfieire une citadeüe , à: de: tour:

d’Hyppico: , de Pbazaël , à de Mariamne. 1.74.
’ I 1. Tite témoigne à on armée fafititfallion de la manier:

dont elle avoit ervi dan: cette guerre. 1.75
Il I. Tite loiie publiquement ceux qui :’étoient le plu: fi-

goualez , leur donne de a propre main de: recompenje:.
oflre de: ficrifice: , à ait de: fejiin: àfon armée. 1.76

I V. Tite aupartir de jerujalem va à Cejarée qui e]! fur la
mer , à): laifi [esprifonniert Ùfi: dépouilla. 1.77

V. Comment l’Empereur Vdpafien étoit paflé [Alexan-

drie en Italie durant le fie e de jerufitlem. 1.78
V 1. Tite va de Cefitréeqttiifitr la mer a Cefiréede Phi-

lippe: ,(rj donne de: pe acle: au peuple qui cotitentja
vieeiplufieurt de: jui : captifi. ’ . lbxd.

N n 4 V11. De
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mu. De quelle forte Simon fil: deGiora: cbe de Tune des

deflxfnllion: qui étoient dans ferle-[hlm ut prie à! n.

firvépour le triomphe. I 17 9
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de la neiflîznee de [onfrere é? de l’Empereur fin pere : (à!

lesdiverejpefiacle: qu’il donne au peuplefint perir un
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tioche par l’horrible méchanceté de f un d’eux nommé

Antioebue. l 2.8 2,X. 4rrivéede Veflmfienà Rome , (se meweilleufi queque’
le Senne , le peuple , Ù le; gens de guerre en témoi-

gnent. , 2.8 5X I. Une partie de l’AIlemagnefi revolte, à Pumas,
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de leur vifle , a? defaireeflàeer leursprivilege: de «que
l le: tableede cuivre ou il: étoient gravez. 29°
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XVI- Tite arrive à’Roene «53’ ejl reg! avec la même joye que

l’avoir été [Empereur Vefpolienfinpere. Il: triomphent

enfemble. Commencement de leur triompbe. 2.92.
XVII. Suite du figerbe eriompbe de VejiMjien de de Ti-

te. . 2.94XVIII. Simon qui étoitleprineipalebefde: flemme: dans
j’enfile»: après avoir paru dan: le eriompbe entre les
captif! e]! exeeuté publiquement. Fin de’lu «remanie

du triompbe. 197XXX. Vejpafien bâtit le Temple de la Paix, n’oublie rien
pour Ierendre née-magnifique , Ùjfilil mettre la table ,
le chandelier l or , à diantre: riches dépoüillet du Tem-
ple de 7erufielem. .Maie qfllfllàlfi loi de: juif? à aux
mile: du Sanâuirekil lesfiit conferver dans [on pn-I

laie. a. 98- 3X. Lucilira 84070 qui commandoit le: troupe: and?"

, ’ au:
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daner judéeprendpur compofition le château el’Hero.

dion, a? refoutd’ottaquer celui de Macheron. 2.99
XXI. Afin" du château de Mncheron , de combien la ml-

ture Ù l’art avoient travaillé à l’envi pour le rendre

fort. lbid.XXII. D’une plante de Ru’e’ d’une grondeur. prodigieufe

qui étoit dans le château de Mucheron. 20!
XXIII. De: qualitez a? vertue étrange: d’une plante Zoo-

[bite qui croit dans l’une de: voilée: qui environnent

o Macheron. - lbid.XXIV. De quelque: fontainetdont Ictqualitezjont très-

dfièrentes. 30:.XXV. 840w aÆege Mocheron : épier queue ("ange ren-
contre cette place qui étoit fi forte lui cf! rendue. 30 3

XXVI. Buflia taille en picte: trois mille qui s’étaient
fieuvez de Macheron à retirez dans une forêt. go;

XXVII. L’Emperour faitvendre le: terre: de la judée (9
oblige tout le: juifi de p49" chacun par un deux drach-

me: ou Capitole. «306XXVIII. Cejenniue Petuc Gouverneur de Syrie accufe
Antiochue Roi de Comugene d’avoir abandonné le par.
ci des Romaine, àperfecute très injuflement ce Prince.
Mai; Vefitufien le traite a? fi: fil: avec beaucoup de

bonté. Ibid.XXIX. Irruption de: Alain: dans la Medie, à iufque:

dan: I’Armenie. r ’ 309XXX. Sylve qui après la mort de Rallier commandoit dan:
la judée je refout d’attaquer Meflàdn , ou Eleazar
chef des Sicoire: s’était retiré. Cruautez a? impietez -
horrible: commifir par ceux de cette fille , par jeun,
par Simon, à parle: lduntéene. î 3 Io

XXXI. Sylvufirme Iefiege de Mnflhda. Defcription de
l’a-flatte , de la force , obvie lu beauté de cette place. 3 x;

XXXII. Merveillcuje quantité de munition: deguerre à.
de bouche qui étoientdane Mofidu , à ce qui avoit porté

Herode le Grand à le: yfizire mettre. 3 15’
XXXIII. Sylve attaque Mafludu , à! commence à battre

biplace. Le: nfliegez font un ficond mur nvec de: pou-
tre: 0 de la terre entre Jeux. Les Romain: le: brillai;
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0j? preparent à donner l’ajout le lendemain. 317

X X X I V. Eleazar vqyant que Mafiada ne pouvoit épi.
ter d’être emporté d’uflîeut par le: Romaine, exhorte
tout ceux qui défendoient cette place avec lui ed’y me-
tre le feu , ùdefi tuerpour éviter Infervitude. 3x9

XXX V. Tout ceux qui défendoient Mafiada étant per-
fiudez par le difiours d’Eleazar je tu’e’nt comme lui
avec leurs femmes à! leur: enfin: ;, (a! celui qui de-
meure le dernier met avanttque de je tuer le feu dan:

la place. u 31.9XXXVI. Le: yuifi qui demeuroient dans Alexan-
drie vqyant que les Sicaires e’aflèrmiflôient plus que
jamais dans leur revolte livrent aux Romains ceux
qui s’étaient retirez en ce pays-là pour éviter qu’ils-
ne fifi»: calife de leur ruine. Incroyable confiance
avec laquelle ceux de cette [elle fiuflroient les plut
grands tourmens. On ferme par Pordre de Ve a-
fien le Temple bâti par Oniae dans [Égypte , ont
plut permettre aux îuifi d’y der adorer Dieu.

3 3 l .XXX V Il. On prend encore d’autres de ces Sicairet
qui s’étaient retirez aux environ: de erené , à
la plupart]? tu’e’nt eux. mêmet. 335

X X X V I l I. Horrible méchanceté de Catule Gouverneur
de la lamie Peau olitaine , qui pour s’enrichir du
bien des juif: let Âit accufer foutrement , à! yql’eph’

entre autres auteure de cette .bifloire , par flamba
chef de ce: Sicairet qui avoient été prie , de lavoir
porté à faire ce qu’il avoit oit. Vefiafi’en après avoir

approfondi l’aflàire fait filer yonathae tourne)r e
à! oyant été trop clement envers Catule, ce méchant
homme meurt d’une maniere épouvantable. Fin de

cette (Moire. 336
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A APPION.
vans Puzuxnx.

.Avant- to s de ofeph. 9Ca". Pire [et JIsifloires Grecques font celles à qui 3on
I. doit ajouter le moins de foi touchant la con-
noijlance de l’antiquité: a que les Grec: n’ont été in-

ruits que tard dans les lettres è- les jciences. 34.0
Il. Q5? les Egptiensù’ les Babyloniens ont de tout tems été

tris-fiigneux d écrire l’hilloireEt que nuls autres ne l’ont
fait fi exactement à]; veritablement que les juifs. 344.

111. Que ceux qui ont écrit de la guerre des juifs contre les
Romains n’en’avoient aucune eonnoiflîncepar eux-mêmes:

(9’ u’ilne fi peut rien ajoâter à celle que îofiph en avoit ,

ni a [on foin de ne rien rapporter que de veritable. 347
«1V. Réponfe ace que pour montrer que la nation des 7m13

n’qt pas ancienne on a dit que les HijioriensGrectn’en

parlent point. 349V. Témoignage des Hifloriens Égyptiens à Phtniciens
touchant l’antiquité de la nation des îuifi. 3 f1.

V1. Témoignages des Hijloriens Chaldéent touchant l’an-

tiquité de la nation jales juifs. ï
V I I. Autres témoignagee’dcs Hilioriens Pheniciens tou-

chant l’antiquité de la notion de: ÏuÏfi. - 362.
VIH. Témoignages des Hîfloriens Grecs touchant la nation

des jutfiquimontrent (tufie- l’antiquitéde leur race. 36 3
1X . Cauje de la haine des byptiens contre les Preu-

ces pour montrer que Manetbon biflorien Eyptien a dît
vrai en ce qui regarde l’ antiquité de la na tion des yuifi ,
Ùn’ae’crit que des fables dans tout ce qu’ila dit contre

ou». 3 7 l:X., Refittation de ce que Manetbon dit de Moyfi. 381
X1. Refietation de Cheremon autre bijlorien Egyptien. 38 2.
X11. Refittation d’en autre hgflorien nommé Liftant":-

5 85 , LI.
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LIVRE SECOND;
CHAP. Ommencement de la Réponfi àAppion. Ré-

l. -* ponfe à ce qu’il dit que Mojfe étoit Egygptien,
à à la maniere dont il parle de lafirtiedes yuifi hors

de l’Egypte. 388Il. Réponfeâ ce qu’Appion dit au defivantage des juifs
touchant la ville d’Alexandrie , comme "fi à ce qu’il
veut frire croire qu’il en (li originaire, à à ce qu’il
tâche de ’uliifier la Reine Cleopatre. 39;

Il! Réponjle àcequ’prion veut fairecroirequeladiver-
jite’ des Religions a été caufi des [alitions arrivées dans
Alexandrie , de blâme les juifs den’avoir point comme les
nutrespeuples de flatu’és à d’images des Empereurs. 399

1V. Réponfeà ce qu’Appion dit fier le rapportde Poflïdoniue

à d’AppoIloniut Molon, queles avoient dans leur
fieri trefor une têted’a’ne qui étoit d’or; à. à une fille

qu’il a inventée que l’on engraifloit tous les ans un Grec
dansleTemplepour êtrefitcrifié : à quoi il en ajoute une
autre d’un Sacrificateur (l’Apoflon. 4.0!

V. Réponjè a’ ce qu’Appion dit que les yuififbnt ferment

de ne faire jamais de bien aux étrangers , à particu-
’Iierement auxGrecs : que leurs loix ne font pas bonnes
puis qu’ils [ont afijettit : qu’ils n’ont point eu de ces
grands bornmesqui excellent dans les arts 6’ les fiiences;
à qu’il les blâme de ce qu’ils ne mangent point de chair
de pourceau Ù de ce qu’ils fifont circoncire. 409

V1. Réponfeà ce que Lyfimaque, Apollonius Melon , a?
quelques autres ont dit contre Myfi. ytfiph fait voir
combien cet actiniroble Legillateur a fisrpaflë tous les au-
tres , a? quenulles Ioiatn’ont jamais été fi [Saintes ni fi re.

ligieufement obfervées que celles qu’il a établies 4.x 3
V11. Suite du chapitre precedent ou il ejl ouf parlé des

fentimens que les juifs ont de la grandeur de Dieu , est
de ce qu’ils ont [bayât pour nepoint manquer à l’obferva-

tion de leurs loix. I 4.2.!V111. fla rien.n’g[tplue ridicule que cette pluralité de
Dieux des Pajcns , ni fi horrible que les vices dont ils de-

- muroient



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. ,muroient d’accord que ces prétendues Divinitez éteigne

capables. fie les poètes , les orateurs , à les excellant ar.
tifitns ont principalement contribué à établir cette fiujle
creance dans l’ejprit dei. peuples ,- mais que les pluvfages
d’entre lespbilofitphes ne l’avaient pas; w 4,9

1X. Combien les juifs [ont obligez de prefirer leur; [oix
à toutes les autres. E t que divers peuples ne les ont paefiu.
lemcnt autorifées par leur approbation, mais imitées. 4, 3 s

X. Conclulion de ce difcours, qui confirme encore ce qui 5
été dit à l’avantage de qufe , étale l’cliime que tu dm

flirt des loix, des juifi. 4,38
Êâââââââââæiâgââgââââââ

ATÂBLE DES CHAPITRES

DU
MARTYRE-DES MACHABE’ES.

’ AVAtJ’r-PROPOS DE Jouets.

Œi CR un difcours pour montrer que la Raifon domi-

ne les paifions. * ’ 4.4.1CH", [mon , quoi que ,ejl caufe que Seleucus N ’-
I. canor Roi d’Ajie envqye Apollonius Gouverneur

’V de Syrie à. de Pbenicie pour rendre les trefors qui
étoient dans le Temple de jerufdlem. Des Anges appa.

i réifient à Apollonius , Ùil tombe à demi-mort. Dieu à

la priere des Sacrificateurs lui fauve la vie. Antioclnu
fisccedc auRoi Seleucuefin pere , établit Grand Sacrifi-
cateur jalon qui étoit tris-impie , ùfifirt de lui pour
contraindre les juifs de renoncer à leur religion. 4,47

Il. Martyre du joint Pontife Eleazar. 4.4.9
111. On ammeàAntÏOChta la mere des Macbabe’es avec je:

fils. Il efl touché de voir ces cpt fieresji bienfaits. Il
fait tout ce qu’il peut pour leur perflader de manger de .
la chair de pourceau,èt fait apporter pour lcsétonner tous
les inflrumens des fispplices les plus cru els.Merveilleufige-

ntroli- ’
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nerofite’ avec laquefle tous enfemble lui répondent. 45;

1V. Murtyredu Premierdesfiptfieres. ’ 4.59
V. Mary" du fécond des fept fieres. 4,60
V1. Martyre du Troifiéme des fipt freres. 46x
V11. Martyre du Qqatriéme des jept freres. 4.6:.
V111. Martyre du Cinquiéme des fept freres. 463
1X. Martyre du Sixiéme des [cpt fiera. 4.64.
X. Martyre du dernier des jèpt fieres. 4.66
XI. Dequellefarte ces Sept fieres s’étaient exhortez les une

les autres dans leur martyre. 4.67
X11. Louange: de ces fept freres. 4.70
X111. Louange: de la Mere de ces admirables Martyrs ,- a?

de quelle maniere elle les firtijia dans la refilution de don.
ner leur vit pour la défenfe de la loi de Dieu. 4.7 t

XIV. Martyre de la mere des Macbabées. Ses lainages , à
celles de fis fept fils , de d’Eleazar. 4.76

maaeaâaæiægwægoææeæa

- TABLE DES CHAPITRES.

DE L’AM BASSADE DE PHILON
VERS L’EMPEREUR CAIUS CALIGULA.

AVANT-PROPOS de Philon fur le fajet de l’aveuglement
des hommes, Sade la grandeur incomprehenfible de

Dieu. ’ 479. . Coup. Ans quel incrqyable bonheur fi pafirent les
I. fept premiers mais du regne de [Empereur

Caïn: Caligula. 48 IIl. L’Emperear Caïue n’ayant encore regné que fept moi:
tombe dans une grande maladie. Merveilleufe afiblîion
que toutes les provinces en témoigth , bien incroya-
ble joye du recouvrement defa fante’. 48;

HI. L’Etnpereur Caïue s’abandonne à toutes jortesde début-

t’bet a? de crimes , a par une horrible ingratitude ù une
épouvantable cruauté . il oblige le jeune Tybere petit
fils de l’Empereur abc" àjê tuër luirméme. 484

. I IV.Caïn
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W. Caïn fait mourir Macron colonel des gardes Proto-

riennesà qui il étoit obligé dele vie a? de l’empire. 481
V. Cuites fait mourir Marcus Syllanus fin beau-pere, par-

ce qu’il lui donnoit de figes confiils. Et ce meurtre efi

jisivi de beaucoup d’autres. 493
V1. Caïus veut qu’on le revere comme un demi-Dieu. 4.95
V11. La folie de Cuites augmentant toûjours il veut être

honoré comme un Dieu , àimiteMercure , Apoüon ,45.

Mars. . 4.99V111. Caisse entreen fisreurcontre les juifs à caufe qu’ils
ne vouloient pas ainfi que les autres peuples le reverer

comme un Dieu. ’ son.1X. Les anciens habitant d’Alexandrie fe fervent de l’oc-
calion de la fureur de Caïus contre les pour leur
faire tous les outrages, toutes les violences , à toutes
les cruautez imaginables. Ils ruinent la plbpart deleurs
oratoires, Ù y mettent des flatu’e’t de ce Prince, quoi
que l’on n’eût jamais rien entrepris de femblahle foies
Augulie ni fous Tybere. Louange d’Augujle. 504

X. Caïus étant dijaji animé contre les juifs d’Alexan- .
drie , un Égyptien nommé Helicon qui avoit été efclave

01e trouvoit engrandefiweur auprés de lui, Pirrite

encorsaar es calomnies. si:X1. Les jui s d’Axandrie députent vers Coins pour lui
reprefenter leurs jouflrances , ùPbilon étoit le chef de
cette ambafliide. Caïus les regoitsl’unemaniere quipa-
roiflbit fort favorable. Mais Philon jugea bien qu’il a?

avoit patfisiet de s’y fier. si;X11. Philon érfis Collegues apprennent que Ca’ius avoit
ordonné à Petrone Gouverneur de Syrie de faire met-
tre [a flatu’e’ dans le Temple de jerufitlene. 511

X11. Extrême peine oiefe trouve Petrone touchant l’exe-
cution de Pordre que Ca’ius lui avoit donné de mettre fa
flatu’e’ dans le Temple de jerufiilem , parce qu’il en con-

now’oit l’injuflice a.» voyoit les eonfequences. . sur.
XIV. Petrone fait travailler à cette flatte? mais lente-

ment. Il s’eflorce en vain de petjisader aux principaux
des de la recevoir. Tous abandonnent les vides.
a la campagne pour l’aller trouver 0 le conjurer de

ne
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ne point curcum- un ardre qui leur étoit plus infippor.’
table que la mort; mais de leur permettre d’envoyer
des députez vers l’Empereur. 5-1,;

XV. Petrone touché des raifons des juifs est ne jugeant
pas qu’on les dût mettre au defijpoir écrit à Cai’us d’u-

nemaniere qui alloit à gagner du tetits. Ce cruel Prince
entre en fureur 3 mais il la difimula dans [a réponfe

à Petrone. v se,XVI. Le Roi Agrippa vient à Rome , à. ayant appris
. de la bouche de Caïus qu’il vouloit faire mettre [a fla- ’

tu? dans le Temple de jeruI’alein il s’évanouit. Après
être revenu de cette foiblee étale. l’aflbupzfl’ement dont

elle fut juivie, il écrivit à ce Prince. 5;,
XVII. Caïn: touché de la lettre d’Agrippa mande à

Petrone de ne rien changer dans le Temple de jerufa-
lem. Mais il je repent bien- tôt de lui avoir accordé cet-
te grau , à fait faire une flatuë dans Romepourl’en-
vqyer ficretement à jertglalem dans le même tettes
qu il iroit à Alexandrie oie il vouloit je flaire recon-
naitre pour Dieu. Injuliices à. cruautez de ce Prin.

. ce. ’ 74.6X V 111. Avec quelle fureur Ca’ius traite Philon (et les
autres Ambaflodeur: des juif? d’Alexandriefinsvou-

loirécouter leurs ruffians. 530

Fin de la Table des Chapitres.
O

TA-
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Contenuè’s aux, deux volumes dehgœrre
des Juifs contre les Romains.

Cette Table qui fi rapporte une: chifres de non
aux pages , ne commence qu’au 2.8. cha-

pitre des fecond livre , parce que ce qui prece. ’
de n’ejb qu’un ahrege’ de ce qui e]? écrit plus

au long en l’sztoire des juifs, contents? dans
le premier volume.

A

étions extraordinaires de va-

. leur.
De Simon il: de Saül. neDequclques-uns des alliegez de Jotapat. :56
De Vefpafien à’szala. . 19°
De Tite en diverfeo accable. 384.. 306. 387. 40;.

421.464 , ,D’un chevalier Romain nomme Longmus. 409
D’un Syrien nommé Sabinus. ’ 439
D’un capitaine Romain nommé julien. 4.4l
D’un cavalier Romain nommé Pedonius , 451
Combat opiniâtre durant dix heures. 4.40. a: un

autre qui dura huit heures. 447AGRIPPA Roi de judée.
Sa harangue aux juifs poutles détournes de faire le

guerre aux Romains. 196Le peuple l’oblige à l’orth- de jcrufalcm. 197. 2o6

Guerr. Tom. Il. O o Il
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Il envoye des troupes à Vefpafien. ,4;
Faveurs qu’il reçoit de Vefpafien. :7 8. 2.79

Il en blelï’é au fiege de Gamala. - 1,85
Alains. Font irruption dans l’Emplre. 533
A N A N US Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à aflieger les factieux dans le Tem-

ple. 306. 307.308Maflacré par les Idume’ens : 8c (on éloge. 319 ,
ANTIOCHUS Roi’ de Comalgcne. ’

Il envoye des troupes à Ve pafien. 14,1
Temerité a: voleur d’Antiochus Epiphane fou fils. 419
Il et! fauffcment accufé par Cefennius Petus Gouver-
neur de Syrie 8c bien traité par Vefpafien. 53’,

Antonia forterefie. Sa defcription. W 398

IANTONIUS PRIMUS. 34.2.S’étant déclaré pour Vefpafien il défait une armée

de vitellins. 369Et (on autre armée dans Rome. l 371
Amants furieux. 36°. 2.61

B

B A S S U S qui commandoit les troupes Romaines dans 3.
la judée.

Il prend par eornpofitîon le château d’Herodion. 71.;

Et par force celui de Machcron. - 51.8
lBelier. Machine des Romains. b
Sa defcriptiou. - 154.

. - CC A T U L E Gouverneur de la Lybie Pentapolitaine.
Son horrible méchanceté envers les juifs, 6: [amuït

épouvantable. i 543
C E R E AL I S l’un des chefs de l’armée de Vefpafieni

1
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Il taille en pinces onze mille Samaritain. 164.. au

C E SI N N A. ’ 369. I CESTlUS GALLUS Gouverneur de Syrie. 19
Il entre dans laJudée avec une armée Romaine.Afliege

le Temple. Seretire mal àpropos, bref! maltraité
par les Jurfs dans fa retraite. 117.118.249. au

Chebron, Antiquité de cette ville. 34,7

Combat Naval. 284
Autres combats. Voyez Amons extraordinaires de

valeur. iexercées contre les Juifs en diveriës villes.

cruautez a:9.axr.zr;.nç.arf. 2.16. 32.3. in.
354. 381. 54: ’

D
Defcrrpnons. .

De la Galilée ,.de la ]udée, 8e de quelques autres Pro-

vinces. 2.38Dela dilcipline des Romains dans la guerre. 2.4.2. 244-

De la ville de Jotapat. 249De lamachinedes Romains , nommée Relier. au.

De Furieux allants. 2.60. 2.6:D’une tempête qui fit perir les habitait: de Joppé. 2.74. .

37”
Du lac de Genmreth : de l’admirabîe terre qui l’envi-

ronne : 8: de la fource du jourdain. 283
D’un combat naval fait fur lelac deGeneureth. 2.84.

De la ville de Gamala. 2.86Dela ville de lericho. D’une admirable fontaine qui
en en proche. De la fertilité du païs. Du lac Ail,
phaltide. Et des eEroyables refles.de Sodome 8:
de Gomorrhe. 356. 337.338.339.34.o.

De l’Egypte: 8e du port d’Alexandrie. un. 362

De la ville de jerufnlem. 39;Du Temple de Jerufalem, a: de quelques coûtumes

legales. 394.. 39;. 3 96Du Grand Sacrificateur. 397 0 o a De
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De la formelle, Antonia- ’ , 398
De famine. De cruautez. Et de mireres horribles.

319. 32°. un... 4.17. 4.2.4.. 4.32.. 4:8. 534.. Mero

qui mangea fou fils. 4,9D’un épouvantable tumulte. . , 47 r
De la joye avec laquelle Vefpafien a; Tite. fluait re-

çus dans Rome. su. 518ne la riviem nommée Sabati e. f; 3
Du triomphe de Vefpafienôç Tite. sa. sac. 52. r,
Du château de Macheron. ’ ’ p.4.
D’une planted’e Ruë. ’ 3-2.;

, D’une lame Zoophite. ,26
De que es fontaines. 52.7En la forcer-cil: de marida;l l 525. 5-36
l ’ ’ es Romains ans a ne, 8c us mar-

leèlphnc che. sue 2.42.. 2.5.4.DO Ml T I E N fecond fils de l’Empereur Vefpafien.
11 r: fauve lors que Vitellius prit le Capitole. 310
Il marche contre les Allemans. 512.Il accompagne à. cheval Vefgafien (on par: a; Tite

Ibn frere dans leur triomphe. 51.0
r

E

Egypœ au Paris d’Alemndrie.

Leur Defcription. 61 . ;62.E L EAZ A R. Chef des sicaires, 8K parent e Mana-
hem. Voyez sicaires.

Il le fauve dans Mailâda. 2.06
En foûtient le fiege contre les. Romaim, 8e nepou.

vant plus refilter il perfuade à tousceux qui étoient
ives: lui de fi: tuer avec, leurs, femmesôr leurs en-

ans. o 5- . . a. .51 &539ILEAZAR ms «Simon 34 i3! 5.3 5’37 3 a"

1113: rend chef d’une partie de. la Won de Jean de

Gîfcala. ’ ’ 17;En furpris par Jean, Et ainfi ces deux W03"?

) I 1- 1.
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reduifent à une comme auparavant; 88

Il y a de l’apparence que ces deux Eleazars ne ut

que le même. I
F

Famine, Voyez Defcription. ’

Mere qui mange (on fils. a , 4:9F L 0 R U S Gouverneur de Judée.
Il encanfe de larevolte des Joïfis. r94. 19;. 100.2.2.2.

Fontaine proche de jericho. ’ 331
Et autres Fontaines dont les eaux font très-dîne-

’ rentes. 51,7
G

Galilée. Sa Defeription. 2.33
t ’ ui avoient fuivi le perfide .ean deGallleens-gifcfla. I J

Leurs horribles cruautez 8e abominations dans Jeru-

film. m a: f v IN 32.4’ villea regée prie par e ren. Voyez
Gama’la’ Vefpafien.

Gomorre a: Sodome.
Leurs Æoyables relies. 34.0Grand .Saçrificateu’r. s97

H
Harangues et Difcours.

Du Roi Agrippa aux juifs pour les détourner de t’ai:

fe la guerre aux Romains. . I q :96
De ceux qui étant pris avec Jofeph dans Jotlpatvog-

a 1laient qu’il Ce tuât avec eux.

O o a DE
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De Jofeph pour les détourbcr de ce defl’ein. :68

De Tite.
A (es foldats au fiege de Tariche’e. 2.81. 2,8,

Aux habitans de Gifcala. 197
« Et au fiege de Jernfalem.

A fcs foldats. 39°A eux pour les exhortcrd’alleràl’ail’aut; 4.38

Aux factieux. 44sA Simon &àJean chefs defdits factieux. 48°
De Vefpafien. -*

A [on armée au liege de Gamala. 2.91
Aux chefs de fou armée pour difi’erer le fiege de Je-

falem. « 3 2. 5D’Ananns Grand Sacrificatéur, au Peuple pour le porter
à afiieger dans le Templeles faâicux qui prenoient

le nom de Zelatcurs. 306De Jean de Gifcala aux Zelateurs. 3 Io
De Jefus Sacrificateur aux Iduméens.’ 3 r 3

se Réponfe des lduméens. 3:4.
DeJofcphà ceux de Jerufalem pour les porter à a: ren-

dre"

. . 416.4.4.3D’Eleazar chef des Srcaires pour rfuader tous ceux
qui défendoient Mada avec ni de fe tuer avec
leurs femmes 8e leurs enfans. 535

I

, .Idumeens. .Ils viennent au fecours des Zelateurs ailiegez dans le

Temple. I 3:2.Les Zelateurs les introduii’entdans la ville. 318
Cruautez qu’ils y exercent. 3:9. 32°
Ils le retirent en leur pais. 32.2.Ceux qui avoient embraflë le parti de Jean de Gifcala

ê’élevent contre lui 6e appellent Simon à leur le.

°°"..’S- . aïs-356115 traitentavec Tite:8t8imon le découvre 8: en tuë

une partie. ’ 489 JEAN
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JEAN de Gifcala l’un des chefs des faâieux ou Zelateurs.

Il trompe Tite 8c s’enfuit de Gifcala à Jetufalem. 2.96

Il trompe le . ple de Jerufalem. 2.98
Il le trahit en uite 8c paire du côtédes Zelateurs. 3 10
Les lduméensôtle peuple appellent Simon à leur fe-

cours contre lui. 3 5;’ Sa faâion fedivife en deux, 8e Eleazar’fe rend chef

d’une trie. . 37;Jean les urprend, 8e aînfi ces deux faôtions [e rédui-

fent à une comme auparavant. 388
De quelle forte Titelui parle 8c à Simon. 480
Il abandonne pour il: finver les tours d’Hippicos, de

Phazaël, 8c de Mariamne. 4.93
Il le rend aux Romains. i 499

1 cricho ville &2pa’is d’alentour.

’ Leur defcription. 3 36. 338
Jcmfilcm, Sa defcription. 393
efus Sacrificateur. LSon difcours aux Iduméens. 3 r:
Il eli mafiacré par eux :ôt. (on éloge. 3x 9

J OS E P H auteur de cette hifioire. Voyez harangues.
Il efi établi par les uifs Gouverneur de la Galilée.
Excellent ordre qu’i donne. 2.24. 22;
Suite de fa conduite. 226. 227. 228.229.230. 2.3 x.

24°. 1452 "6° 147
Il cil afliegé par Vefpafien dans Jotapat 8c fuite de ce

grandfiege.24.8.24.9.2 50.2;1. 272. 2.53.54.. 2. 5.
2:6. 257.258. 2.59. 2.60. 2.61. 2.62.. Laplace en ur-

rifedurant la nuit. 2.6 . lllèiauve dansunecaver-
ne oùil refolut deiercn re. 2.66. Mais ceux qui s’y

t étoient fauvez avec lui veulent qu’il fe tuë avec eux.
’267. Difcours qu’il leur fait pour les en empêcher.
2.68.269. Il leurperfuadede jetterau fort ceux qui

tuëroient les autresæele fort ayant étéjetté 8e n’étant

refié quelui a: un autre il alimenté prifonnier à Vef-
pafien. 2.69. 2.70. 27x. Maniere dont il lui parle 8:
lui prédit qu’il feroit Empereur. 272.. Divers effets

Oo 4 ’ que ’
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M A L C Roi des Arabes.
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Maflàda forte place. 535236. 531

N
N E R0 N Emle. iIl donne être pafien le commandementde fer armées

de Syrie au. S- mort: . se:

.. NI-
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O T H O N Empereur fe tué lui-même. 3 5-0

P
P’E T U S Gouverneur de Syrie.

Il accufe fauflèment Antiochus Roi de Comagene. 53 2.
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P R I MU 8. Voyez Antonius Primus.

R

Riviera nommée Sabatique. 5, 3-

S

SABINUS frere de Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 310Sicaires ou AMns.
Se rendent Maîtres du château de Mallada. 329
Les Juifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux de

ces Sicaires qui s’étaient retirez àAlexandrie. no.
t’a-remisa

- Incroyable confiance dans les mon: de ceux de

cette frac. 54.0S I-
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